

[image: couverture]




Table des matières

Editorial

Découverte

Carte d’identité

Les immanquables

Nature

Économie

Histoire

Patrimoine et traditions

Les Midi-Pyrénées gourmandes

Sports et loisirs

Festivals et manifestations

Ariège

Ariège

Aveyron

Aveyron

Gers

Gers

Haute-Garonne

Haute-Garonne

Hautes-Pyrénées

Hautes-Pyrénées

Lot

Lot

Tarn

Tarn

Tarn-et-Garonne

Tarn-et-Garonne

Organiser son séjour

Se rendre en Midi-Pyrénées

Circuler en Midi-Pyrénées

S’informer sur les Midi-Pyrénées

Galerie photos

Galerie cartes




[image: ]




[image: ]




[image: ]




[image: ]


[image: ]





Editorial

Confortablement installée au cœur de l'isthme entre les golfes de Gascogne et du Lion, adossée à deux montagnes, enroulée autour de la Garonne, la région Midi-Pyrénées se révèle une terre de transition et de passage. Transition entre les influences océaniques et méditerranéennes, le socle ancien du Massif Central et la barrière pyrénéenne, les plaines fertiles du bassin aquitain et l'aridité des causses quercynois, ou encore entre piémont pyrénéen et hautes terres des pays tarnais et aveyronnais. Ici la nature a su se faire grandiose et parfois insolite : en témoignent la majesté du cirque de Gavarnie dans les Hautes-Pyrénées, l'impressionnant gouffre de Padirac dans le Lot ou encore le curieux « trou » de Bozouls en Aveyron. Cette région est terre de passage, aussi, et donc d'Histoire. Sur cette terre de langue d'Oc se sont joués bien des événements qui auront façonné les habitants de ces « pays » qui constituent la région : le Catharisme dans l'Albigeois et l'Ariège, la Réforme et les guerres de religion avec le siège de Montauban la Protestante, Toulouse et les Capitouls... cette terre est née d'une mosaïque de peuples aux caractères bien trempés qui se répartissent aujourd'hui sur huit départements (Ariège, Aveyron, Haute-Garonne, Gers, Lot, Hautes-Pyrénées, Tarn, Tarn-et-Garonne), unis hier par la langue et surtout un certain art de vivre. Car cette terre est de cocagne et de contrastes, et généreuse notamment par sa gastronomie. Le peuplement de la région est ancien, comme en atteste l'art rupestre disséminé en Quercy (grotte du Pech-Merle) ou en Ariège (Grotte du Mas d'Azil), les mégalithes dans les monts de Lacaune, ou quelques oppidums gaulois bien cachés en forêt de la Grésigne. L'art roman est à son apogée à Conques, Moissac et Saint-Bertrand-de-Comminges, quant au gothique méridional, il culmine à Albi et Toulouse. Il convient bien sûr de ne pas oublier les hauts lieux spirituels (et touristiques) que constituent Lourdes et Rocamadour. Cette région est terre de communication, aussi, entre les deux mers avec le fameux canal du Midi, percé par Paul Riquet et inscrit au patrimoine de l'Humanité, et la convergence de deux chemins de Compostelle qui ici descendent d'Auvergne et du Haut-Languedoc pour pénétrer le Sud-Ouest. Le mariage récent avec la région Languedoc-Roussillon affirme son identité occitane, entre Gascogne et Provence, et ouvre l'accès à la mer à cette région terrienne, centrée sur la belle et savante Toulouse, capitale de l'aéronautique européenne. Une région belle, complexe, aimable, et surtout, en marche.




Découverte
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Najac - Vue aérienne de Najac

© Pakmor – Fotolia
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Carte d’identité

[image: ] Née officiellement le 1er janvier 2016, la Grande Région Languedoc-Roussillon-Midi-Pyrénées redessine les contours du territoire le plus attractif de France. Nous nous intéressons dans cette nouvelle édition à la région géographique et touristique "Midi-Pyrénées".

[image: ] Superficie : avec sa superficie de 45 348 km², la région Midi-Pyrénées est la plus vaste de France.

[image: ] Huit départements en Midi-Pyrénées : l'Ariège (09), l'Aveyron (12), la Haute-Garonne (31), le Gers (32), le Lot (46), les Hautes-Pyrénées (65), le Tarn (81) et le Tarn-et-Garonne (82).

[image: ] Population : Midi-Pyrénées compte actuellement 2 944 157 habitants.

[image: ] Démographie : la région connaît une forte croissance démographique, puisque c'est la deuxième région de France en la matière. 16 000 nouveaux arrivants s'installent en Midi-Pyrénées chaque année. Mais la population est inégalement répartie. L'espace est certes fortement ruralisé, mais les 3/4 des habitants vivent en milieu urbain.

[image: ] Densité : la région Midi-Pyrénées est l'une des régions les moins denses de France, avec seulement 64 habitants/km² en moyenne (la moyenne nationale se situant autour de 115). Elle se distingue par de forts contrastes démographiques : 4 départements avoisinent les 30 habitants au km² alors que la Haute-Garonne atteint les 197 habitants au km².

[image: ] Nombre de communes : la région rassemble 3 020 communes, 293 cantons et 22 arrondissements sur son territoire. C'est la région qui compte donc le plus de communes sur son territoire.

[image: ] Point culminant : le Vignemale culmine à 3 298 mètres.

[image: ] Cours d’eau principal : la Garonne est le fleuve principal avec ses cinq affluents : le Gers, l'Ariège, le Lot, la Save et le Tarn.




La croix occitane


La croix de Toulouse, ou croix du Languedoc ou encore croix occitane, est une croix grecque à branches égales rectilignes, cléchée (ses extrémités sont en forme d’anneaux de clefs) et pommetée d’or, dont les extrémités des branches sont triples bouletées et perlées.

Elle apparaît avec le sceau royal de Raymond VI en 1211 et sera ensuite toujours utilisée par les comtes de Toulouse. Elle s’imposera dans tout le domaine toulousain au début du XIIIe siècle et figurera, dès lors, sur les armes de la ville de Toulouse, puis sur celles du Languedoc du XIVe au XVIIIe siècles. Plusieurs hypothèses existent sur son origine et sur sa symbolique. Cette croix aux douze points était, peut-être, l’un des symboles d’un peuple gaulois implanté dans le sud de la Gaule vers le IIe siècle avant J.-C., les Volques. Au début, une simple roue solaire à douze rayons, chacun bouleté à son extrémité, symbolisant les douze maisons du zodiaque ou encore les quatre branches représentant les quatre saisons de l’année solaire et chaque point représentant un des mois solaires de chacune de ces saisons. Aux XIIe et XIIIe siècles, les clercs voyaient dans cette configuration le Christ crucifié entouré de ses douze apôtres. Elle a également été appelée croix cathare dans la mesure où elle s’opposait à la croix latine, rejetée par les Cathares. Enfin, elle semble matérialiser l’itinéraire des Wisigoths, des rives de la mer Noire à Toulouse, par les Balkans, l’Italie et l’Espagne... Il en existe de semblables en Provence, en Catalogne espagnole et en Italie du Nord. On retrouve également des réminiscences dans les stèles discoïdales du Languedoc. Il est peu vraisemblable que les Cathares aient porté une croix quelconque... En effet, ils rejetaient tout symbolisme pour ne pas adorer une image à la place du Dieu vrai. De la même manière, aucune église ne pouvait devenir un lieu saint. Seul, le recueillement intérieur pouvait prétendre à être une prière. Anne Brenon, dans son « Petit Précis de Catharisme » (Editions Loubatières, 1996) présente même la religion cathare comme un christianisme sans croix, cette dernière étant réduite à un instrument de torture.







Les immanquables
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De par son histoire, ses richesses naturelles et son patrimoine, la région Midi-Pyrénées abrite de nombreuses merveilles et des lieux splendides, à visiter impérativement, que l'on s'installe définitivement sur le territoire ou que l'on soit simplement de passage. Les nouveaux arrivants et les touristes, chaque année toujours plus nombreux à vouloir visiter cette magnifique région, pourront grâce au guide étancher leur soif de découverte !




Les grands sites de Midi-Pyrénées


En 2007, le Conseil régional a impulsé la mise en valeur de 25 grands sites en Midi-Pyrénées, ces sites qu'il ne faut absolument pas rater lorsqu'on vient dans la région. Ces grands sites sont valorisés bien sûr, mais l'accueil des touristes y est aussi particulièrement soigné... Bien évidemment, il y en a d'autres à découvrir, mais si vous commencez par ceux-là, vous ne serez pas déçus.

A voir et à revoir selon vos envies du moment :

[image: ] des villes : Albi, Toulouse, Auch, Cahors, Figeac, Lourdes, Rodez ;

[image: ] des villages et sites historiques : Najac, Villefranche de Rouergue, Moissac, Sorèze, Saint-Ferréol, Revel, Conques, Flaran, Baïse, Armagnac, Saint-Cirq-Lapopie, Luchon, Cordes-sur-Ciel, Rocamadour, Collection Ariège, Marciac, Saint-Bertrand de Comminges ;

[image: ] des ouvrages d'art et sites naturels : canal des deux Mers, vallée de la Dordogne, pont d'Espagne, viaduc de Millau, cirque de Gavarnie, pic du Midi.







Ariège[image: ]
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Ariège - Ariège
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Ariège - Etangs du Picot.

© Yvann K
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Les grands sites touristiques d'Ariège
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Les grands sites touristiques d'Ariège - Château de Foix.

© Yvon52 - Shutterstock.com
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14 000 ans d'histoire, avec un grand H, regroupés dans un seul et même département. La réunion de ces grands sites vous permettra un véritable voyage dans le temps, de l'époque des hommes qui peignaient la grotte de Niaux, aux tribus magdaléniennes qui vivaient dans la grotte du Mas d'Azil en passant par les Cathares de Montségur, les évêques de Saint-Lizier et le château de Gaston Phébus, sans oublier, bien sur, ses hommes qui ont fait l'Ariège en frappant le fer aux forges de Pyrène.
Le succès de ces grands sites est dû en grande partie au travail du Service d’Exploitation des Sites touristiques de l’Ariège (SESTA), un service du Conseil général du département.





[image: ] CHÂTEAU DE FOIX[image: ][image: ]

Rue du Rocher

Foix

✆ 05 34 09 83 83 / 05 61 05 10 10

www.grands-sites-ariege.fr

info@grands-sites-ariege.fr



Ouvert toute l'année. En janvier ouvert uniquement les samedis et dimanches. Fermé le 2 février et les 8, 15, 22 et 29 mars. Fermé les mardis de novembre et décembre hors vacances scolaires et le 25 décembre. Basse saison : tous les jours et les jours fériés de 10h30 à 12h et de 14h30 à 17h30. Haute saison : tous les jours et les jours fériés à partir de 10h. Gratuit jusqu'à 5 ans. Adulte : 5,60 € (étudiant : 4,20 €). Enfant (de 5 à 12 ans) : 3 € (de 13 à 18 ans : 3,80 €). Pass Famille (2 adultes + 2 enfants) : 15,90 €. Visite guidée. Boutique.

Il en a eu de la chance ce château féodal : il est le seul du pays de Foix que Richelieu ait épargné ! Probablement construit un peu avant l’an 1000 par la famille comtale de Carcassonne. Le rocher sur lequel il se dresse paraît presque irréel, il semble plus accroché aux nuages que posé sur la terre ferme, au confluent de l’Arget et de l’Ariège. Cette situation lui a valu bien des jalousies et surtout des sièges redoutables. Après avoir été dépôt d’archives puis prison politique et civile jusqu’en 1862, il abrite maintenant les collections autour de l'histoire du site du Château s'attachant à restituer la vie à Foix au temps des comtes. Les trois tours qui se découpent avec autorité dans le ciel fuxéen appartiennent à des époques différentes. La plus petite, carrée, est la plus ancienne. La tour du milieu, également carrée, est la plus vaste et a été construite du temps de Gaston Fébus. La tour ronde au sud est la plus récente et la plus belle. Elle fut érigée sous le comte Gaston IV, vers 1450. Le château de Foix constitue tout à la fois un symbole de l’ancienne puissance des comtes de Foix et un monument qui défie les siècles. Exposition numérique et interactive du célèbre Gaston Fébus, qui retrace sa vie et la rédaction de son traité de la chasse. Des planches de ce document sont d’ailleurs consultables sur un livre interactif et ludique permettant ainsi aux plus jeunes de découvrir ce personnage.



		
		
		
	aguyenne le 12/05/2011
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			Très interessant pour les gens de la région car on y apprend pleins de choses sur son histoire, en revanche pour les autres cela peut sembler inintéressant. C'est malgré tout un beau point de vue et d'observation, et ca grimpe ! 

		
		






[image: ] GROTTE DE NIAUX[image: ]

Niaux

✆ 05 61 05 10 10

www.sites-touristiques-ariege.fr

info@grands-sites-ariege.fr



Ouvert toute l'année. Ouvert tous les week-ends de janvier. Haute saison : tous les jours. Adulte : 12 € (étudiant 8,50 €). Enfant (de 5 à 12 ans) : 7 € (13 à 18 ans : 8 €). Pass Famille : les parents et 2 enfants : 33 € ; enfant supplémentaire : 5,50 €. Chèque Vacances. Visite guidée (réservation obligatoire). Boutique. Prévoir de bonnes chaussures de marche, des vêtements chauds et s’y rendre 10 minutes avant le départ de la visite.

Par l’ampleur de ses salles et la variété de ses décors, la grotte de Niaux compte, avec Altamira et Lascaux, parmi les plus belles du monde. Dans le salon Noir, vous serez subjugué par de bouleversantes œuvres réalisées il y a environ 140 siècles qui dégagent encore une forte émotion. Plus de 100 représentations au traits noirs évoquent les grands mammifères de la faune magdalénienne que vous pourrez découvrir en fac-similé au parc de la Préhistoire à Tarascon. Dans une galerie inaccessible au public, fut trouvé plus récemment un dessin de belette, unique dans l’art paléolithique. La grotte de Niaux, chef-d'œuvre de l'art pariétal, est une des rares grottes ornées à être encore ouverte au public et reste un des sites incontournables de la préhistoire. Pour des raisons de conservation, le nombre de personnes ainsi que la durée des visites sont limités et la réservation sur le site internet est indispensable.



		
		
		
	lily24 le 15/05/2012
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			Vraiment exceptionnel ! Déjà la forme de la grotte est très originale (une galerie très longue), quand aux peintures, elles sont tout bonnement extraordinaires. Une émotion vous saisit lorsque vous entrez dans le Salon Noir orné de peintures aux détails stupéfiants vus l'ancienneté (détails des sabots, articulations, perspective). Notre guide était passionnante.
Une véritable chance de pouvoir encore visiter en live une des plus belles grottes ornées que j'ai vues. 

		
		






[image: ] GROTTE ET MUSÉE DE LA PRÉHISTOIRE[image: ]

Le Mas-d'Azil

✆ 05 61 05 10 10

www.sites-touristiques-ariege.fr



Fermé les lundis hors vacances scolaires, et le 25 décembre. Basse saison : ouvert tous les jours de 10h à 12h30 et de 13h30 à 18h. Haute saison : tous les jours de 9h30 à 20h. Gratuit jusqu'à 5 ans. Adulte : 9 €. Enfant (de 5 à 12 ans) : 4,50 € (13-18 ans : 5,50 €). Pass Famille (2 adultes + 2 enfants) : 24 €. Etudiants : 6,90 €.

La caverne a l’originalité d’être traversée sur près d’un demi-kilomètre, par la route départementale et la rivière l’Arize qui l’a creusée sous la colline. On pensait qu’une grotte, ça ne changeait pas avec le temps. Mais l’homme, dans son ingéniosité et sa créativité, est toujours capable d’adapter la nature à son mode de vie. La grotte du Mas-d’Azil a vécu une nouvelle ère. Immobile depuis trente-cinq mille ans, elle a profité de nouveaux aménagements qui exaltent sa majesté grâce à une magnifique mise en lumière. La scénographie et la mise en lumière dans la grotte ont été revues et, surtout, un nouveau centre d'interprétation (musée) a été créé. À découvrir absolument !



		
		
		
	coco34 le 21/11/2010
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			Dès l'arrivée, on est surpris par la beauté du site. Une visite à faire en famille, avec des enfants, car très ludique.

		
		






[image: ] PALAIS DES ÉVÊQUES – NOTRE-DAME-DE-LA-SÈDE[image: ][image: ]

Route de l'Evêché

Saint-Lizier

✆ 05 61 05 10 10

www.grands-sites-ariege.fr

info@grands-sites-ariege.fr



Ouvert toute l'année. Fermé les 23 mai, 6, 13, 20 et 27 juin et 25 décembre. Basse saison : de 10h30 à 12h et de 14h à 17h30. Haute saison : tous les jours de 10h30 à 19h. Adulte : 5,60 €. Enfant (de 5 à 12 ans) : 3 € (enfant de 13 à 18 ans : 3,80 €). Chèque Vacances. Visite guidée. Boutique.

Sur ce site unique, où depuis les terrasses, vous aurez un point de vue exceptionnel sur la chaîne des Pyrénées, les évêques ont bâti un palais somptueux et une riche cathédrale, qu'ils n'ont cessé d'embellir du XIe au XVIIIe siècle. Racheté par le Conseil général et après 5 ans de travaux, 5 ans d'attente, nous voilà récompensés de notre patience. Ce nouveau musée départemental, situé dans le somptueux Palais de Evêques, héberge les collections du musée départemental de l’Ariège, présentant 2 000 ans d’histoire locale, de l'Antiquité à nos jours, répartis sur les quatre niveaux du musée : la présence romaine en Couserans, de la cité gallo-romaine à l’évêché du Couserans, Le Palais des Evêques, histoire et architecture, Vivre dans une vallée pyrénéenne au début du XXe siècle. La visite inclut également la cathédrale Notre-Dame de la Sède. Nous vous invitons à suivre la visite guidée qui vous fera découvrir quelques trésors archéologiques (et techniques tels les boiseries amovibles) que vous n'auriez pas vus par vous-mêmes.





[image: ] PARC DE LA PRÉHISTOIRE[image: ][image: ]

Route de Banat

Tarascon-sur-Ariège

✆ 05 61 05 10 10

www.sites-touristiques-ariege.fr



Ouvert du 26 mars au 2 novembre. Ouvert le week-end et les jours fériés de 10h à 19h (dernière visite à 17h). Basse saison : du lundi au vendredi de 10h à 18h (dernière visite à 17h). Haute saison : tous les jours de 10h à 20h (dernière visite à 17h30). Fermeture les lundis hors vacances scolaires. Adulte : 10,80 €. Enfant (de 5 à 12 ans) : 6,90 €. Jeunes (13/18) 8,30 €. Etudiant : 8,50 €. Pass famille : 2 parents et 2 enfants : 32 €. Chèque Vacances. Visite guidée (à l’intérieur du musée en audioguide). Restauration. Boutique. Animations. Chenil gratuit.

Après avoir visité les fantastiques grottes de Niaux et du Mas d’Azil, il est inconcevable de ne pas s’arrêter au Parc de la Préhistoire situé dans un des plus beaux sites de l’Ariège. Les magdaléniens avaient un véritable mode de vie qui leur est propre, un environnement composé d’animaux géants aujourd’hui disparus tels les bisons, les mammouths ou les mégacéros, sorte de cerf de taille préhistorique. Vous pourrez même comparer des défenses de mammouths à la corne de rhinocéros laineux, faire un bras de fer avec le bison ou vous mesurer à la vitesse d'un lion des cavernes. Comme dans les autres ateliers du parc, le visiteur est actif. Des animations et des ateliers, ouverts à tous, sont organisés tous les jours, permettant de revivre la préhistoire : l’atelier de fouilles archéologiques, l'atelier d'art pariétal pour s'exercer à la peinture préhistorique, celui de la chasse avec le maniement du propulseur. Dans un campement reconstitué, vous assisterez à des démonstrations de taille du silex et d’allumage du feu à la méthode Cro-Magnon. De nombreuses autres activités vous attendent comme le labyrinthe des sons, le panorama de la chasse ou le sentier des traces. Côté animations, ça bouge chez les préhistophiles : chasse aux œufs de mammouth fin mars (les œufs sont bien sûr en chocolat) et, en juin, « La nuit de la préhistoire » et les Journées nationales de l’archéologie sont organisées. Début juillet 2016, le célèbre guitariste Bernardo Sandoval viendra faire résonner sa guitare flamenco. Autour des lacs, un restaurant, une boutique, une aire de pique-nique sont également à votre disposition. Nous ne sommes pas ici dans un parc d’attraction mais dans un musée interactif où culture et nature rencontrent découvertes et mystères des origines.



		
		
		
	luzniaux le 30/04/2013
	
[image: ][image: ][image: ][image: ][image: ]



			Idéal en famille, des animateurs intéressés et intéressants, des espaces ludiques et pédagogiques, un espace pique nique charmant avec un lieu de restauration pour un café et un bon dessert. A recommander pour découvrir la préhistoire et ses secrets. ; ) Merci

		
		




		
		
		
	lily24 le 15/05/2012
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			Consacrez une journée à ce parc formidable pour petits et grands ; un très beau musée sur l'art pariétal, et un très grand et très beau parc dédié à des ateliers de reconstitution de la vie préhistorique (silex, feu, chasse, peinture, campements ...) où l'on peut participer gratuitement à tous les âges. Les animateurs sont très gentils et accueillants.

		
		




		
		
		
	laure63 le 04/02/2010
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			à voir sans hésitation
avec de la famille
cadre exceptionnel
un peu cher mais ça vaut le déplacement

		
		








[image: ] CHÂTEAU DE MONTSÉGUR[image: ]

Montségur

✆ 05 61 01 10 27

www.montsegur.fr

mairie.montsegur@alsatis.net



Fermé du 1er au 31 janvier et le 25 décembre. Basse saison : ouvert de 11h à 16h30. Haute saison : de 9h à 19h30. Nous vous conseillons de vérifier sur le site Internet en raison de la complexité des plages horaires selon les mois. Gratuit jusqu'à 8 ans. Adulte : 5 €. Enfant (de 8 à 15 ans) : 2,50 €. Groupe (20 personnes) : 3,50 €. Groupes scolaires : 2 €. Visite guidée (visite guidée exceptionnelle !).

Venir en Ariège sans voir Montségur pourrait vous amener au bûcher. Nous sommes ici dans le plus haut lieu du catharisme. Situé sur son pog, à 1207 m d'altitude, le château domine le charmant village et les vallées environnantes. La montée au château se mérite (être bien chaussé) mais ne vous laissez pas intimider par les 5 première minutes qui sont particulièrement éprouvantes. Une fois arrivé à la stèle dite des cramats, la montée est beaucoup plus agréable, dans un sous bois relativement frais. Depuis le château le panorama est époustouflant. La visite guidée par Fabrice Chambon est fantastique. Soyons lucides, il ne reste que 4 murs à Montségur. La capacité de conteur de cet universitaire rendra vie à ce lieu austère et tragique. Vous finirez par entendre les bruits de batailles et apprendrez également que ce château n'était pas qu'un édifice militaire mais également un lieu de vie et surtout, un lieu de résistance face à l'oppression et à l'invasion. Il faudra 11 mois de siège pour que cette citadelle du vertige tombe sous le joug des seigneurs du roi de France. A visiter également, le musée historique et archéologique pour découvrir comment vivaient les habitants du château. Entrée gratuite.
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CHÂTEAU DE MONTSÉGUR - Le château de Montségur

© PHOVOIR





Aveyron[image: ]




L'Aubrac


[image: ]

L'Aubrac - Transhumance sur l'Aubrac.

© B. PICCOLI – Fotolia



Au nord de l’Aveyron, les paysages de l’Aubrac laissent un sentiment d’infini et de plénitude. Ce massif volcanique qui précède ceux de l’Auvergne est constitué de reliefs émoussés et de plateaux. Les pâturages et les forêts alternent, l’Aubrac est parcouru des drailhes, ces chemins en creux, délimités par des murets de pierre, qu’empruntaient les troupeaux en transhumance. De ses hauteurs dévalent les boraldes, les ruisseaux qui se jettent dans la vallée du Lot. Au blanc de l’hiver succèdent l’éclat du printemps et la lumière de l’été. L’Aubrac est le pays des burons, les maisons de bergers, et des troupeaux de vache Aubrac, cette belle bête à la robe couleur miel et aux yeux ourlés de noir. Ponctuant ces terres arides mais riches d’une flore unique, quelques villages de montagne et le bourg de Laguiole.

La ville, au centre de laquelle trône la statue immense d’un taureau de bronze, revit par la réputation qu’ont acquise ses couteaux à cran forcé, héritiers des couteaux de berger. Laguiole est maintenant presque aussi renommée pour son savoir-faire que pour sa gastronomie, la viande de bœuf Aubrac est classée en Label Rouge, la tomme de Laguiole et l’aligot parfument les tables les plus réputées, sans parler du chantre cuisinier de ce pays, le triplement étoilé Michel Bras. Mais si vous demandez votre chemin, sachez que la prononciation locale a fini par « manger » le « g » de Laguiole, qui se prononce donc « Laïole ».



Conques et le vallon de Marcillac 
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Conques - Conques

© Hervé Rouveure – Fotolia



Au nord de Rodez, la route longe la vallée du Dourdou, s’élargit et bifurque à l’assaut des hauteurs qui dominent les gorges de l’Ouche. Construite entre le XIe et le XIVe siècle, l'abbatiale romane de Conques doit sa beauté particulière à l’utilisation harmonieuse du calcaire jaune, du grès rose et du schiste bleu gris. En perspective cavalière, les toits de l’abside et des absidioles forment un dessin régulier, de face, on aborde une partie majeure de l’abbatiale, un tympan sculpté où cent vingt-quatre personnages composent la scène du Jugement dernier autour du Christ. L’intérieur est élancé et dépouillé, mis en valeur par des vitraux qui suscitèrent bon nombre de commentaires. En 1987, l’Etat en a confié la réalisation au peintre Pierre Soulages. L’artiste connu pour ses tableaux noirs a conçu, avec le maître verrier Jean-Dominique Fleury, des surfaces de verre blanc, dépolies et translucides qui rendent un éclairage diffus convenant parfaitement à la sobriété des lieux. Cette ambiance épurée contraste avec la richesse du trésor de Conques. Les reliques de sainte Foy, sur le chemin de Saint-Jacques deCompostelle, ont été vénérées avec ardeur et firent l’objet de dons. Les moines les employèrent à la constitution d’un reliquaire somptueux, d’or et de pierres précieuses, représentant la sainte en majesté – assise sur un trône. C'est la pièce majeure de ce Trésor constitué d’objets précieux, de tapisseries et de pierres sculptées.



La Couvertoirade

A l’extrême sud-est du département, au cœur d’un paysage minéral en plein Causse du Larzac, La Couvertoirade s’impose comme un impressionnant exemple d’architecture défensive, resté dans un parfait état de conservation. Le village passa aux mains des Templiers au XIIe siècle. Il dépendait de la commanderie de Sainte-Eulalie-de-Cernon et fut fortifié au milieu du XVe siècle. L’ensemble médiéval semble avoir été préservé de toute évolution récente par ses murailles intactes. Vous pénétrez dans l’enceinte par l’ancienne porte fortifiée, les ruelles se croisent et passent parmi les maisons des XIVe et XVe siècles, devant les beaux hôtels du XVIIe siècle. On a une belle vue d’ensemble depuis les courtines des remparts, le village est dominé par l’ancien château, en partie détruit, et par l’église du XIVe siècle, à laquelle on accède par un escalier taillé dans la roche. Bien que ce site ne soit pas la commanderie des lieux des Templiers qui occupaient le Larzac, il reste probablement celui qui en a conservé toute sa force.



Espalion et la vallée d’Olt 

Au nord-est de Rodez, avant de s’enfoncer dans les gorges qu’il a creusées entre Estaing et Entraygues, le Lot coule dans une vallée bien ensoleillée au climat doux. En amont entre Saint-Laurent et Espalion, la rivière porte toujours son ancien nom d’Olt – on retrouve curieusement ce nom en Roumanie où il est porté par le deuxième plus grand fleuve du pays, affluent du Danube – dont on présume de l’origine celte. Les températures clémentes, la végétation abondante – il s’y cultive vergers et champs de fraises qui, jusque vers les années soixante, étaient parmi les plus réputées de France – contrastent avec la rudesse du plateau de l’Aubrac, dont cette vallée marque la limite.



Micropolis, la cité des insectes
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Le bourg

Saint-Léons

✆ 05 65 58 50 50

www.micropolis-aveyron.com

contact@micropolis-aveyron.com
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Ouvert du 1er mars au 11 novembre. Basse saison : ouvert tous les jours de 10h à 18h. Haute saison : tous les jours de 10h à 19h. En très basse saison fermeture dès 17h et les lundi et mardi. Adulte : 13,60 €. Enfant (jusqu'à 12 ans) : 9,30 €. Label Tourisme & Handicap.

Micropolis est un lieu unique ludique et pédagogique, consacré aux insectes. Créé grâce à l'élan impulsé par le film Microcosmos, tourné dans la région, ce site est également dédié à l'entomologiste Jean-Henri Fabre, à Saint-Léons, ville natale du scientifique. Micropolis est un musée dédié à l'insecte. Compter 3 heures pour la visite ! Ici, tout est organisé pour qu’enfants et adultes découvrent cet univers extraordinaire grâce à une scénographie exceptionnelle, à mi-chemin entre musée et parc à thème, fort de 15 espaces thématiques et interactifs. Micropolis c'est aussi une promenade en plein air, le Carnaval des Insectes, propose un parcours balisé de sculptures d'insectes, créations géantes ou animées, et d'une salle d’éveil à la biodiversité. La Cité des insectes : film en 3D d'une quinzaine de minutes sur la façon dont les insectes communiquent et un espace dédié aux plantes carnivores. A chaque saison, de nouvelles animations sont mises en place avec des promotions.



		
		
		
	pk le 18/08/2012
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			ON s'attend à voir beaucoup plus d'espèces vivantes. Belle collection de sauterelles géantes. Très pédagogique et très bonnes explications. Nous avons bien aimé le vivarium avec les papillons. Prix un peu élevé pour la prestation proposée. Carnaval des insectes rigolo. A voir si on aime les insectes.

		
		




		
		
		
	lechat12 le 19/04/2010
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			Pour découvrir l'univers des insectes au travers de serre, vivarium et cinema 3D. Pour les petits et les grands. A découvrir absolument. seul regret le manque d'insectes vivants qui ne sont pas assez nombreux 

		
		




		
		
		
	alemi le 22/08/2009
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			nous restons déçu ...on trouve que le rapport qualité/prix n'est pas à la hauteur. le sîte est moderne et les pièces du musée très pédagogiques mais pour les personnes qui comme nous qui pensions trouver des grands vivariums avec des insectes( un peu particuliers ou que l'on observe peu ou rarement) à voir évoluer, vous risquez d'être déçu...Certes il y a les trois fourmilières , la ruche(avec la vie des abeilles expliquée ...Mais rien d'exceptionel et malgré la visite guidée (qui coûte 1 € en plus des 11,50 €/ adulte.. visite intéressante et effectuée par un guide de qualité) on reste sur notre "faim"

		
		





Millau et son viaduc 

Au confluent du Tarn et de la Dourbie, Millau est une ville méditerranéenne où il fait bon vivre. Seule ville d’Europe de plus de 20 000 habitants à se trouver dans un parc naturel régional et sous-préfecture du département, Millau draine une population importante venue des alentours pour travailler dans la ville. En été, elle augmente de façon très sensible sa population vu sa situation ouvrant sur les gorges du Tarn et de la Dourbie. Millau est agréable, les platanes bordent le boulevard qui ceinture la vieille ville à l’emplacement exact des anciens remparts aujourd’hui disparus. Ils protègent d’une ombre douce les terrasses de cafés.

Ce viaduc du Millau représente l’aboutissement d’une formidable histoire. Des premières ébauches de tracés réalisées en 1987 à la fin du chantier en décembre 2004, 17 années d’études et de travaux ont été nécessaires pour que le chaînon manquant de l’A75 voit enfin le jour. Le viaduc de Millau, que certains n’hésitent pas à appeler le pont du Gard du XXIe siècle, constitue l’aboutissement d’une multitude d’étapes. Pour chacune d’elle, rigueur, précision et professionnalisme ont été les maîtres mots.

Autant de conditions indispensables pour faire entrer cet ouvrage d’exception dans le livre des records. De sa conception à sa réalisation, plusieurs centaines d’hommes ont uni leur énergie et leur ingéniosité pour participer à cette œuvre unique. Au plus fort des travaux, près de 600 compagnons ont travaillé sur le chantier. Ils ont maîtrisé les technologies de pointe pour piloter au millimètre près la construction de ce géant d’acier et de béton. Pour cela, il n’aura fallu que 3 ans, de décembre 2001 à décembre 2004. Record mondial de hauteur, avec des pylônes culminant à 340 mètres (plus hauts que la tour Eiffel) et long de 2 460 mètres, le viaduc multi-haubané de Millau – à 2 fois 2 voies – effleure la vallée du Tarn en 9 points seulement. Son inscription très discrète dans le paysage a imposé le recours à des solutions techniques avancées : un tablier métallique au dessin très fin, supporté par des haubans et reposant sur 7 piles, très élancées et réalisées en béton à haute performance. Le profil de l’ouvrage est lui aussi original puisque l’on monte en pente très douce (3 %) du nord vers le sud, en décrivant une légère courbe. Pendant sa construction des milliers de visiteurs ont pu mesurer l’ampleur du chantier et à ce jour des souvenirs peuvent être achetés à la boutique : des T-shirts, sacs à dos, porte-clé, etc.
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1, place du Beffroi

Millau

✆ 05 65 60 02 42

www.millau-viaduc-tourisme.fr

contact@ot-millau.fr



Octobre à mars : du lundi au samedi, de 9h à 12h30 et de 14hà 17h30 (fermé le dimanche). Avril, mai, juin, septembre : du lundi au samedi, de 9h à 12h30 et de 14h à 18h30 (le dimanche, de 10h à 16h) Juillet et août : tous les jours, de 9h à 19h. Boutique de produits du terroir.

Un circuit permet de découvrir le centre historique et de mettre, de façon intelligente, ses pas dans ceux des personnages connus ou moins connus de la ville : la cantatrice Emma Calvé, le peintre romantique Théodore Richard, le poète du siècle des Lumières Claude Peyrot… En été : visites guidées au départ de l’Office. Renseignez-vous sur le Pass Patrimoine de Millau qui en saison, vous ouvre les portes des sites historiques de la ville.




Montpellier-le-Vieux et le Causse noir 

Une ville d’eau et de vent, une ville imaginaire est née des roches dolomitiques du Causse noir. Ce causse de 22 400 hectares est le plus petit de ceux qui forment l’ensemble des Grands Causses mais aussi le plus sauvage. Les rivières – Tarn, Jonte, Dourbie – et l’Aigoual en marquent des limites profondes, autrefois difficiles à franchir. Les forêts sombres, qui ont valu son nom au causse, se trouent parfois d’un champ de roches. L’exemple le plus spectaculaire en est le chaos de Montpellier-le-Vieux, qui couvre 120 hectares sur la commune de La Roque-Sainte-Marguerite, à l’est de Millau. Là, les formes étranges contournées des rochers font penser aux ruines de constructions humaines dans lesquelles on a voulu voir un sphinx, la porte de Mycènes, un arc de triomphe. La promenade conduit au cœur de ces paysages de pierres grises en plusieurs itinéraires ou à bord d’un petit train vert. Il y a plus d’un siècle, on disait de ce lieu, composé d’un assemblage de roches dolomitiques, qu’il était le royaume des loups et des fées. Le nom de Montpellier-le-Vieux proviendrait des bouches de bergers qui le dénommèrent ainsi par rapprochement avec l’amas de pierres associées du chef-lieu de l’Hérault.



Najac 

Un site, une forteresse, une bastide. A l’extrême ouest aveyronnais, Najac réunit les trois à la fois. Un joyau de l’art militaire, une forteresse au système de défense complexe qui intègre également l’église Saint-Jean – XIIIe et XIVe siècles – construite par les Dominicains. La longue rue principale du village situé sur une crête domine largement la vallée et les méandres de l’Aveyron. De là, la vue porte sur les corniches de grès des rougiers et les arêtes rocheuses du Ségala. Le village s’étire entre le château et la place du marché. A l’ouest, le château royal, XIIe et XIIIe siècles, se visite. A l’est, le bourg et la bastide s’étendent jusqu’à la place sur l’arête rocheuse. Au milieu, quelques jolies maisons médiévales bien restaurées – XIVe et XVe siècles –, une fontaine monolithe.



Gers[image: ]
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Auch - La tour d'Armagnac et la cathédrale d'Auch

© Ch. Allg – Fotolia





Les chemins de Saint-Jacques

Dans les années 830, la nouvelle se répandit dans toute l’Europe : on venait de découvrir à Santiago de Compostelle, en Galice, le tombeau de l’apôtre Jacques, décapité en Palestine, patron de l’Espagne et protecteur de la reconquête catholique sur l’Europe musulmane.

Dès lors, le pèlerinage à Saint-Jacques-de-Compostelle attira des milliers de pèlerins, durant tout le Moyen Age. Après une éclipse de plusieurs siècles, ce pèlerinage a repris de la vigueur en 1989, grâce aux Journées Mondiales de la Jeunesse, organisées par le Pape Jean-Paul II à Compostelle.

L'année 1999 a marqué une forte mobilisation en raison de « l’année Sainte-Jacquaire », (année où le 25 juillet, la fête de la Saint-Jacques, tombe un dimanche). La prochaine sera en 2012. Les deux chemins qui traversent le Gers, le chemin du Puy et le chemin d’Arles, ont largement contribué à la construction de la région, et les villes importantes qui jalonnent ces deux itinéraires ainsi que leur patrimoine, en témoignent. Ces monuments étaient bâtis pour donner un écrin digne de leur renommée aux restes des grands saints les plus vénérés.

Des reliques nombreuses et variées enrichissaient les trésors de ces centres de prière et les pèlerins tenaient essentiellement à venir les vénérer jusqu’à l’accomplissement final, à Compostelle. Le chemin du Puy pénètre dans le Gers à Saint-Antoine-Pont-d’Arrats. La ravissante petite église conserve encore un « bras de justice » avec sa relique du saint. On retrouve également l’empreinte des Antonins et leurs efforts pour nourrir les pèlerins, grâce au moulin sur l’Arrats, et les loger dans leur commanderie.

Le tout tient encore debout, alors que le pont, lui, n’est plus que ruine. Lectoure, Condom, Eauze, Nogaro sont les grandes étapes de ce parcours jalonné de cathédrales ou de simples églises, de restes d’hôpitaux, de ponts, et même de chemins transformés en petites ou grandes routes.

Le chemin d’Arles arrive à Pujaudran, avec son pont de Saint-Antoine, reste des Antonins, comme le pont de Monlezun quelques dizaines de kilomètres plus loin. Puis, il traverse l’Isle-Jourdain, Gimont, passe à Auch, à Montesquiou et à Marciac pour rejoindre le Béarn. L’Unesco vient de mettre en valeur ces richesses, en classant au Patrimoine mondial non seulement les chemins de Saint-Jacques en général, mais certains tronçons du chemin du Puy, dont celui qui relie Lectoure à Condom, avec tous les monuments qui le jalonnent, la collégiale Saint-Pierre de La Romieu, le pont d’Artigue, ainsi que la cathédrale Sainte-Marie d’Auch, située sur le chemin d’Arles. D’après une récente étude, on estime entre 32 000 et 37 000 le nombre de personnes qui marchent sur ces itinéraires. Avant de partir prenez des renseignements auprès de l’Association de Coopération Interrégionale Les Chemins de Saint-Jacques, dont le siège est à Toulouse.



La cathédrale Sainte-Marie-d'Auch
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Rue Arnaud-de-Moles

Auch

✆ 06 30 41 19 38 / 05 62 05 22 89

info@auch-tourisme.com
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Ouvert toute l'année, du lundi au vendredi de 9h à 12h et de 14h30 à 17h30. Le samedi et dimanche, ouvert de 9h30 à 12h et de 14h à 18h. En juillet et août, ouvert tous les jours de 9h30 à 19h. Visites tous les jours sauf pendant les offices. Visites guidées l'été. Gratuit jusqu'à 13 ans. Adulte : 2 €. Visite audioguidée des vitraux : 2 €. Réduction au musée des Jacobins sur présentation du ticket de visite du chœur. Label Tourisme & Handicap. Visite guidée. Concert d'orgue tous les dimanches en été. Animations musicales diverses.

Au sommet de la vieille ville, elle symbolise la puissance des archevêques qui l'ont édifiée au XVe et les dimensions impressionnantes de ses deux tours latérales de 44 m en font, tant pour son extérieur que son antre, un édifice hors normes, construit durant 200 ans. Le style a évolué durant ces siècles, son gothique flamboyant originel change à la Renaissance et emprunte même un esthétique baroque dans la partie réservée aux chanoines avec un décor de stalles d'une créativité surprenante : le chœur de chêne y est d'une somptuosité rare, sculpté de 1 500 personnages, c'est un vrai arrêt sur image de la vie d'il y a 450 ans relayant des épisodes de famine, la Bible, la mythologie, des légendes et même une femme dans son bain ! Avec 100 m de long et 40 m de large, Sainte-Marie reste la dernière cathédrale gothique bâtie en France et peut-être la plus spectaculaire. Au-dessus de sa nef de 26 m, 18 fenêtres signent le chef-d’œuvre d'Arnaud de Moles et les plus beaux vitraux de cette époque. Effet de transparence, maîtrise de la lumière, des couleurs vives et chaudes qui jouent avec le soleil : cet ensemble, fini en 1513, surprend par sa thématique et son aura hypnotique. Classée au patrimoine mondial de l'humanité de l'Unesco, la cathédrale est fascinante.
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CATHÉDRALE SAINTE-MARIE - La cathédrale d'Auch

© Ch. Allg – Fotolia
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La villa gallo-romaine de Séviac
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Montréal

✆ 05 62 09 71 38

www.elusa.fr

reservation@elusa.fr



Fermé en janvier. Du 1er juillet au 31 août : tlj de 10h à 19h. Du 1er mars au 30 juin et du 1er septembre au 30 novembre : tlj de 10h à 12h et de 14h à 18h. Décembre et février : ouvert pour les groupes, sur réservation. Gratuit jusqu'à 18 ans (gratuit pour les moins de 18 ans, les demandeurs d’emploi et les personnes en situation de handicap). Adulte : 4,50 € (tarif réduit : 3 €). Groupe (15 personnes) : 3,50 €. Billet deux sites : 7 € adultes ; 5 € réduit ; 6 € groupes. Billet 3 sites : 10 € adultes ; 7 € réduit ; 8 € groupes.

Elusa est le nom de l’antique cité gallo-romaine d’Eauze, capitale de la province de Novempopulanie. Cette auguste ascendance a laissé à cette région du Gers de beaux vestiges et un héritage chargé d’histoire, dont les trois principaux sites sont la villa de Séviac à Montréal-du-Gers, connue pour ses exceptionnelles mosaïques et thermes antiques, le musée archéologique du Trésor d’Eauze, qui abrite l’un des plus importants trésors jamais découverts de monnaies et bijoux gallo-romains, ainsi que la Domus de Cieutat et son centre d’interprétation, à Eauze, qui comprennent notamment un film de reconstitution 3D et de nombreux outils pédagogiques interactifs. Les trois sites offrent aux visiteurs un panorama inédit de la romanité, le tout dans un environnement exceptionnel. Le regroupement des trois sites sous l’enseigne Elusa Capitale antique est un excellent moyen de goûter, seul ou en famille, aux accents antiques d’une Gascogne si riche en histoire ! Une journée bien complète en perspective, où vous apprendrez beaucoup tout en gardant d’excellents souvenirs – des reproductions d’objets d’art sont disponibles dans les boutiques des différents sites. Dès le 1er juin 2016, la villa gallo-romaine de Séviac fera l'objet de travaux de sauvegarde et de restauration, et ce jusqu'à la fin de l'année 2017. Mais nulle crainte : des activités pédagogiques seront toujours proposées au public pendant la durée de la rénovation, notamment autour de l'art de la mosaïque.




Haute-Garonne[image: ]




La basilique Saint-Sernin




[image: ] BASILIQUE SAINT-SERNIN[image: ][image: ]

Place Saint-Sernin

Toulouse

✆ 05 61 21 70 18

www.basilique-saint-sernin.fr

basilique-saint-sernin@wanadoo.fr



Ouvert du lundi au samedi de 8h30 à 18h ; le dimanche de 8h30 à 19h30. De juin à septembre : jusqu’à 19h du lundi au samedi. Accès libre. Crypte et déambulatoire : ouvert du lundi au samedi de 10h à 12h et de 14h à 17h30, dimanche de 14h à 17h30 (d’octobre à mai) ; du lundi au samedi de 10h à 18h ; dimanche de 11h30 à 18h (de juin à septembre). Concerts.

Vous ne pouvez manquer en passant à Toulouse de jeter un coup d'œil sur la majestueuse basilique Saint-Sernin. La construction en a été décidée à la fin du XIe siècle, alors que la basilique primitive était trop petite pour accueillir les chrétiens qui venaient en pèlerinage. Cette église primitive se visite encore, puisqu'elle fait office de crypte, en accueillant des reliques sacrées. L’achèvement du transept et d’une partie de la nef est effectif en 1180. En fait, tout remonte au IIIe siècle, avec le premier évêque de Toulouse, saint Saturnin. Ayant provoqué la colère des autochtones païens, faute de donner des sacrifices efficaces, il fut attaché à un taureau. L’animal sortit, furieux, par la porte nord de la ville et traîna le saint homme qui en mourut. Deux femmes, appelées saintes Puelles, inhumèrent son corps à l’endroit précis de sa chute, et une petite église fut édifiée sur son tombeau, Notre-Dame-du-Taur. Saint-Sernin resta une « simple » église collégiale jusqu’en 1878, date à laquelle elle fut enfin consacrée basilique. Les grandes orgues de la basilique Saint-Sernin sont réputées dans le monde entier, achevées en 1889 par la maison Cavaillé-Coll. Inauguré le 3 avril 1889 par Alexandre Guilmant, l’instrument compte cinquante-quatre jeux répartis sur trois claviers et un pédalier (soit exactement 3 458 tuyaux). Rénovée, entièrement éclairée, la basilique Saint-Sernin est l'un des plus impressionnants monuments toulousains.



		
		
		
	mlelorra le 16/09/2015
	
[image: ][image: ][image: ][image: ][image: ]



			La grande basilique impressionnante de Toulouse ! et dans un style incomparable. Un petit passage par la crypte pour voir les reliques (profitez en un jour "gratuit" comme aux journées du patrimoine par exemple)

		
		




		
		
		
	Mouron le 10/04/2012
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			Un passage obligé à Toulouse. Je vous la recommande vivement rien que par son architecture intérieure et exterieure.
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			quel magnifique endroit, le premier que j'ai visité en m installant à Toulouse ! 
d'autres lieux valent aussi le détour mais ma préférence reste à la basilique Saint Cernin

		
		




		
		
		
	yanye le 01/09/2010
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			J'adore, et encore plus de nuit ! Très belle basilique ! 
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BASILIQUE SAINT-SERNIN - Basilique Saint-Sernin, Toulouse.

© David Evison – Shutterstock.com
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Le Capitole de Toulouse
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Place du Capitole

Toulouse



Ouvert toute l'année. Des salles historiques de Pâques à Toussaint tous les jours de 9h à 19h. Samedi, dimanche et jours fériés de 10h à 19h. Du lundi au samedi de 8h30 à 19h ; le dimanche et les jours fériés de 10h à 19h. Fermé en cas de cérémonie, le dimanche. Gratuit.

Ne manquez pas de découvrir le cœur de Toulouse et son joyau... le Capitole ! Ce grand bâtiment à la façade colorée de pierre et de brique du XVIIIe siècle abrite aujourd'hui l'hôtel de ville ainsi que l'opéra... Il tire son nom des Capitouls, ces édiles qui géraient la politique locale du XIIe au XVIIIe siècle. La façade s'en inspire également puisque les huit colonnes de marbre qui agrémentent le centre du Capitole, de part et d'autre de l'horloge, se chargent de les représenter. Ne manquez pas de pénétrer dans la cour du Capitole, au centre de l'édifice, où, sous la statue de Henri IV, fut jadis exécuté le duc de Montmorency, pour être entré en rébellion contre Louis XIII... Découvrez également la salle des Illustres, accessible depuis la cour par un grand escalier du XVIIe siècle, dessinée par les architectes Paul Pujol et Pierre Esquié à la fin du XIXe siècle et décorée par les peintres toulousains Jean-Paul Laurens, Paul Pujol ou Paul Gervais, avant de découvrir les magnifiques fresques de Henri Martin. La visite est gratuite ! Enfin, en sortant, profitez des beautés de la place du Capitole en vous baladant près de la croix occitane sur le pavé, agrémentée des douze signes du zodiaque ou en prenant un café sous les arcades et les toiles de Raymond Moretti !



		
		
		
	Sim4L le 29/01/2016
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			Lieu mythique de Toulouse à ne pas manquer en journée ou la nuit. 

		
		




		
		
		
	mlelorra le 16/09/2015
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			Un petit passage par la galerie des illustres vous montrera le faste de cet espace, parfois occupé par des réceptions

		
		




		
		
		
	Mouron le 10/04/2012
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			Lieu magique, vivant du matin jusque tard le soir. La place prend toute sa grandeur au couché du soleil, les couleurs sont magiques ! ! J'aime, j'aime, j'aime ! 

		
		




		
		
		
	grigri258 le 14/05/2011
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			Tout le monde dira que c'est l'incontournable de Toulouse et je suis bien d'accord ! Une magnifique place surtout le soir ou elle est bien éclairé ! Très agréable d’y aller boire un verre.
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CAPITOLE - Le Capitole est un monument qui abrite la mairie de la ville et le théâtre du Capitole

© Lawrence BANAHAN – Author's Image
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Le canal du Midi




[image: ] CANAL DU MIDI

www.sudouest.vnf.fr



Visite guidée. Des croisières commentées en plusieurs langues sont proposées sur le Canal du Midi.

Conçu par l'ingénieur Pierre-Paul Riquet (1609-1680) et motivé par le commerce du blé, le canal du Midi a été façonné par la main de l'homme. Il a amorcé l'ère de la révolution industrielle en permettant de rallier, par ses 240 kilomètres, l'océan Atlantique via la Garonne à la mer Méditerranée. Son parcours commence à Toulouse et s'achève à Marseillan – l'autre partie qui relie l'Atlantique commence à Toulouse et s'achève à Castets-en-Dorthe (canal de Garonne). Il fut réalisé entre 1667 et 1694 et deux mille ouvriers furent engagés dès janvier 1667. Ce nombre monta à douze mille, dont six cents femmes, pour pallier le manque d'hommes. Les travaux se sont déclinés en trois gros chantiers : le premier de Toulouse à Trèbes (à l'est de Carcassonne) qui inclut les bassins et les systèmes d'alimentation en eau, le second vers le sud de Trèbes à l'étang de Thau, et le troisième qui consista en la construction du port de Sète. Pour répondre au problème de nivellement tout au long du parcours, plus de 60 écluses ont dû être construites, Riquet était parfaitement conscient de contribuer à forger ainsi un symbole du pouvoir de la France du XVIIe siècle, tout en donnant au pays une voie de communication fonctionnelle. Il veilla donc particulièrement à ce que la qualité de l'architecture du canal soit digne de cette fonction. Les ponts, les écluses et les structures qui leur sont associées, ainsi que les entrées de tunnel ont donc été pensés et dessinés avec un grand sens de l'esthétique allié aux contraintes techniques, l'ensemble comportant pas moins de 328 ouvrages d'art et 63 écluses. Il était aussi extrêmement conscient de l'impact de son œuvre sur le paysage et prit grand soin de s'assurer qu'il fut convenablement bordé par des arbres et par une végétation en harmonie avec les paysages traversés. Depuis 1996, cette performance a été inscrite, à juste titre, au patrimoine mondial de l'Unesco.
D'une largeur de 10 à 20 mètres et d'une profondeur d'environ 2 mètres, le canal passe en son plus haut point au seuil de Naurouze, à la frontière du département de l'Aude et de la Haute-Garonne dans le Lauragais. Son histoire avec Carcassonne a été assez complexe puisqu'à l'achèvement du premier tracé, le canal passait à 2 kilomètres de la ville. Une liaison entre la ville et le canal est proposée en 1686 par Vauban mais ce n'est qu'un siècle plus tard, en 1787, que fut ordonnée la construction d'un nouveau tracé qui sera achevé en 1810 et qui installera définitivement le canal dans sa configuration actuelle.
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CANAL DU MIDI - Le canal du midi.

© Kodachrome25
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Saint-Bertrand-de-Comminges

Perché sur un mamelon, au pied des Pyrénées, Saint-Bertrand présente aujourd’hui un passé aux vestiges multiples : ville romaine et cité médiévale. C’est l’un des sites de la région Midi-Pyrénées les plus extraordinaires. La saisissante beauté du site suscitera l’émotion.




[image: ] LA BASILIQUE SAINT-JUST-DE-VALCABRERE[image: ]

Saint-Bertrand-de-Comminges

✆ 05 61 95 49 06 / 05 61 95 44 44

www.cathedrale-saint-bertrand.org/basilique-saint-just.html

olivetains@wanadoo.fr



Ouvert toute l'année. Basse saison : du mardi au dimanche de 10h à 12h et de 14h à 18h. Haute saison : tous les jours à partir de 9h et jusqu´à 19h. Contacter le 05 61 95 49 06 car horaires susceptibles de modifications. Gratuit jusqu'à 10 ans. Adulte : 2,50 €. Groupe (10 personnes) : 1,50 €. Visite libre et audio guide. Visite guidée (audioguide en français, anglais, espagnol, allemand, italien).

Isolée au milieu des champs, à quelques encablures de Saint-Bertrand-de-Comminges, la petite basilique Saint-Just-de-Valcabrère vaut le détour. Elle est charmante dans son écrin de verdure, construite au XIIe siècle et bel exemple d'architecture romane. Grâce à un audioguide (en français, anglais, allemand, espagnol et italien), vous pourrez suivre une visite bien commentée, avec de nombreux détails permettant aux touristes de mieux connaître l'architecture et l'histoire locale. Dernier atout, cette basilique accueille régulièrement des concerts, grâce à sa très belle accoustique et à l'orgue de type nordique, construit par Gerhard Grenzing.



		
		
		
	glycines05 le 08/09/2009
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			Cette petite basilique a un charme fou, entourée d'un joli cimetière. L'audio guide est parfait pour voir l'essentiel mais donne aussi plein de compléments très intéressant. A voir 

		
		






[image: ] CATHEDRALE SAINTE-MARIE[image: ]

Saint-Bertrand-de-Comminges

✆ 05 61 88 33 12

www.cathedrale-saint-bertrand.org

contact@cathedrale-saint-bertrand.org




C’est elle que l’on aperçoit d’emblée, qui se dresse sur son rocher... La cathédrale romane date de l’épiscopat de Bertrand de L’Isle (1083-1123). Elle se caractérisait par l’importance des remplois romains ainsi que par son plan : un grand vaisseau de 35 m x 15,5 m. A partir de la moitié du XIIe siècle, la cathédrale romane est réaménagée. Un puissant clocher donjon lui est adjoint ainsi qu’un cloître dont il ne subsiste plus aujourd’hui que la galerie ouest. Un cloître gothique est construit au XIIIe siècle. La forme actuelle de la cathédrale, avec sa nef rehaussée et ses chapelles rayonnantes, date de cette époque. Les stalles réalisées entre 1525 et 1535 pour isoler les chanoines du flux des pèlerins sont absolument remarquables. Le chœur oscille entre l’humanisme de la Renaissance et l’esprit classique. Le jubé a été conçu comme un arc de triomphe. A droite se trouve l’arbre de Jessé, véritable dentelle sculptée retraçant la généalogie du Christ.

L’Unesco a inscrit l’ensemble des églises du site de Saint-Bertrand-de-Comminges/Valcabrère au Patrimoine mondial de l’humanité au titre de leur appartenance au Chemin de Saint-Jacques-de-Compostelle.




		
		
		
	mc974 le 02/05/2014
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			Sur son piton rocheux, la cathédrale est majestueuse. Le cadre est remarquable. Ne pas hésiter à régler les 5 euros pour visiter le Chapitre et passer du temps à scruter chaque détail des fresques. Le buffet d'orgues est d'une rare beauté. 
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CATHEDRALE SAINTE-MARIE - Cathédrale Notre-Dame de Saint-Bertrand de Comminges

© Sylvain SONNET
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[image: ] LES OLIVETAINS

Saint-Bertrand-de-Comminges

✆ 05 61 95 44 44

olivetains@wanadoo.fr



Ouvert tous les jours de 10h à 18h. Haute saison : jusqu´à 19h. En hiver fermeture le lundi.


Ce centre culturel départemental vous accueille tous les jours en juillet et en août. Si vous souhaitez visiter l'ensemble du site de Saint-Bertrand-de-Comminges – Valcabrère, vous pouvez le faire sur réservation et pour les groupes de 15 personnes minimum (adultes et/ou enfants). Les Olivetains dispose d'une librairie spécialisée, avec des ouvrages sur la région et la vie locale.

[image: ] Le site antique  : la fondation de la ville romaine remonte au Ier siècle avant J.-C. Le rattachement de la cité à la province de Novempopulanie au début du IVe siècle entraîne son changement de nom. Elle devient alors Civitas Convenarum (cité des Convènes), puis Convenae. On poursuit aujourd’hui encore la mise au jour des vestiges déjà très nombreux de la ville romaine.

[image: ] Le temple du forum  : le forum est organisé selon un plan tripartite (temple, place publique et basilica), mais seule une partie du sanctuaire en est visible. Ce temple se compose d’un podium à six colonnes de façade. Il est entouré d’une cour carrée bordée sur trois côtés d’un portique couvert. On pense qu’il était consacré à un culte impérial mais sa destination reste hypothétique.

[image: ] Les thermes  : des trois ensembles thermaux qui ont agrémenté la ville, deux seulement peuvent être visités. Les thermes du nord (3 000 m²) occupent depuis le milieu du Ier siècle l’espace d’un insula. Les thermes du forum (65-70 ans après J.-C.), plus vastes encore, s’organisent sur un schéma très classique : caldarium (salle chaude et humide), sudatorium (étuve), frigidarium (salle froide) et natation (piscine à ciel ouvert).

[image: ] Le macellum  : formé d’une cour au sol de mosaïques noires et blanches de 500 m², ce marché couvert est l’un des plus grands de la Gaule romaine. Entouré de vingt-six boutiques, il était le lieu d’approvisionnement en nourriture des habitants de Lugdunum dès le Ier siècle. Le théâtre, aujourd’hui bien dégradé, s’appuyait sur la pente de la colline. Il pouvait contenir environ 2 000 spectateurs. La basilique paléochrétienne, construite dans la moitié du Ve siècle, est installée dans les jardins d’une domus du Haut-Empire. De nombreux indices prouvent qu’elle aurait survécu au déplacement de la ville de la plaine vers la colline de Saint-Bertrand-de-Comminges. Les 26 sarcophages découverts là ont été datés des Ve au VIIIe siècles.

[image: ] Le monument à enceinte circulaire  : il fut édifié à l’emplacement d’un carrefour préaugustéen au début du Ier siècle, la croisée des routes étant alors des lieux sacrés.

[image: ] La Ville Haute : l’enceinte de la Ville Haute a été si bien entretenue que le parement romain disparaît parfois sous les réfections récentes. On peut toutefois en admirer l’état primitif sur le parking.





Saint-Gaudens

Capitale du Comminges postée au pied des Pyrénées, la sous-préfecture de la Haute-Garonne s’étale entre plaine, rivière et coteaux, face aux Pyrénées.

De la ville elle-même, peu de choses à dire. Les vestiges d’un passé lointain ne sont pas très nombreux mais méritent, incontestablement, une pause attentive.

Les visiteurs à ce titre ne manqueront pas d’admirer la somptueuse collégiale romane (XIe-XIIIe siècle) et son cloître littéralement ressuscité en 1987.




[image: ] COLLEGIALE DE SAINT-GAUDENS[image: ]

Route Nationale Jean-Jaurès

Saint-Gaudens



Ouvert toute l'année. Du lundi au samedi de 9h à 12h et de 14h à 18h.

Si la présence d’une communauté religieuse est attestée à Saint-Gaudens depuis le IXe siècle, c’est au XIe siècle qu’a commencé la construction de cette collégiale, probablement terminée entre 1130 et 1150. Dédiée à saint Pierre et à saint Gaudens, l’église est construite d’abord, puis suivent le cloître (1160-1180), la salle capitulaire et les parties orientales et méridionales du cloître enfin (XIIIe siècle). Pillée et brûlée par les Huguenots en 1569, l’église fut restaurée au XIXe. C’est de cette époque que date l’imposant clocher actuel. Le cloître, tel qu’il se présente aujourd’hui, est le fruit d’une reconstitution minutieuse opérée en 1987 à partir de dessins d’archives et de vestiges conservés. Considérée comme le plus important édifice roman du Comminges, l’église présente un remarquable ensemble de sculptures romanes exécutées de la fin du XIe siècle au début du XIIe siècle. Les chapiteaux les plus intéressants sont situés dans le sanctuaire. A l'intérieur, l'orgue est l'œuvre de Dominique Cavaillé-Coll, classé monument historique depuis 1971 et les deux tapisseries ont été tissées à la Manufacture royale d'Aubusson dans la deuxième moitié du XVIIIe siècle.
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COLLEGIALE DE SAINT-GAUDENS - La collégiale Saint-Pierre de Saint-Gaudens

© PHOVOIR
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Le site archéologique Valentine
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Lieu-dit Arnesp

Valentine

✆ 05 61 89 05 91

http://valentine.archeo.free.fr

valentine.archeo@free.fr



Pour visiter le site, prendre rendez-vous à l'office de tourisme. Adulte : 3 €.

Villa gallo-romaine, temple, mausolée, église paléochrétienne, mérovingienne et préromane, église romaine, prieuré et nécropoles… Les vestiges du site archéologique de Valentine sont datés du IVe siècle au XIIIe siècle. On trouve dans la villa une cour d’honneur, une piscine semi-circulaire et les traces d’un temple païen sur lequel fut bâtie une église chrétienne. Le temple gallo-romain a livré 18 monuments en marbre de Saint-Béat dédiés à Jupiter ainsi qu’à un dieu indigène nommé Boucous. Il est entouré d’une importante nécropole païenne où une trentaine de monuments ont été retrouvés, dont des stèles et des auges cinéraires en marbre.




La villa gallo-romaine de Montmaurin




[image: ] VILLA GALLO-ROMAINE DE MONTMAURIN[image: ]

Montmaurin

✆ 05 61 88 74 73

http://montmaurin.monuments-nationaux.fr



Ouvert toute l'année. Fermé les 1er Janvier, 1er Mai et 1er et 11 Novembre, ainsi que le 25 Décembre. Basse saison : du mardi au dimanche de 9h30 à 12h et de 14h à 17h. Haute saison : tous les jours de 9h30 à 12h et de 14h à 18h. Gratuit jusqu'à 18 ans (accompagné d'un adulte). Adulte : 3 €. Groupe (20 personnes) : 2,80 €.

La villa gallo-romaine de Montmaurin a été découverte en 1946 par Georges Fouet. Edifiée vers le milieu du Ier siècle de notre ère, elle se serait développée jusqu’aux environs de 350 et aurait été remaniée au cours des IIIe et IVe siècles. Elle est l’une des plus vastes villas connues en France : ses bâtiments s’étendaient sur une superficie de 19 hectares. Elle ne comptait pas moins de 200 pièces, qui jouissaient d’un certain confort. Décorées de marbre ou de mosaïques, leurs fenêtres étaient vitrées et elles bénéficiaient d’un système de chauffage par le sol et de l’eau courante. Les fouilles ont permis de mettre à jour les vestiges du vestibule, du temple, du nymphée, de plusieurs cours et de nombreuses pièces d’habitation.




Hautes-Pyrénées[image: ]
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Hautes-Pyrénées - Parapente dans les Hautes-Pyrénées.

© Carmebalcells – iStockphoto





Le cirque de Gavarnie




[image: ] LE CIRQUE DE GAVARNIE[image: ]

Gavarnie

www.gavarnie.com



Ouvert toute l'année. Prévoir 1h30 pour monter à pied jusqu'à l'hôtellerie du cirque.

Le grand cirque calcaire de Gavarnie est le plus spectaculaire du département des Hautes-Pyrénées. Ce décor somptueux est le résultat de mouvements géologiques. Au cœur du Parc national des Pyrénées, entre la France et l'Espagne, Gavarnie règne parmi le Mont-Perdu (3 000 m), les canyons de Ordesa, Aniscle et Pineta, et les cirques de Troumouse et d'Estaube. Gavarnie, en véritable monument, s'étend sur 30 000 hectares de paysages aux richesses naturelles. Il est inscrit au patrimoine mondial de l'Unesco depuis 1997 (un privilège que seuls 27 sites au monde connaissent) et sur la liste verte de la Commission des aires protégées regroupant les sites soucieux de protéger l'environnement. Suscitant l'admiration de tous depuis plusieurs siècles, de nombreux artistes, scientifiques et autres amoureux de la montagne ont exploré cette muraille de pierre. Avec l'arrivée du Pyrénéisme, les premiers grimpeurs se lancèrent à l'assaut du colosse. Lorsque Victor Hugo s'y rendit, il s'extasia : "c'est le colosseum de la nature, c'est Gavarnie ! ". Aujourd'hui, Gavarnie héberge une station de ski familiale l'hiver. L'été, elle se découvre pour faire apparaître son visage féerique.



		
		
		
	mlelorra le 16/09/2015
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			Très belle balade, accessible à tous les niveaux jusqu'à l'hôtellerie. Car après, les choses se compliquent et il faut avoir de bonnes chaussures et du courage pour aller jusqu'au pied de la cascade

		
		




		
		
		
	petitfut le 01/11/2010
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			c'est un cadre exceptionnel, la randonnée au depart du col de tente, vers le refuge des Sarradets offre une vue d'un autre monde sur cette cascade, et en prime vous avez la breche de Roland qui vous tend les bras ...........
c'est beau ....

		
		




		
		
		
	papatango le 21/05/2009
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			Victor Hugo ne se trompait pas, c'est un pur joyau naturel ! ! 
Nous avons loué des anes et fait bivouac pendant 3 jours. La marche dans ce site fut une decouverte magnifique. Ce site mérite que nous y retournions pendant un laps de temps plus long. Nous ferons également le cirque de Troumouse
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LE CIRQUE DE GAVARNIE - Le cirque de Gavarnie

© JACQUES.MOISSONNIÉ – XILOPIX
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Lourdes
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Lourdes - La basilique de l'Immaculée Conception – Lourdes

© PHOVOIR



Cité mariale, centre mondial de pèlerinages, Lourdes est la deuxième ville hôtelière de France. L’infrastructure hôtelière est exceptionnelle pour une cité de 15 800 habitants avec environ 280 établissements, de l’hôtel familial aux 4 étoiles, complétée par de nombreux campings, locations meublées et, bien sûr, restaurants et cafés.

Ce sont les 18 apparitions de la Vierge à Bernadette Soubirous en 1858 qui donnèrent à cette cité sa renommée bien au-delà des frontières hexagonales. Culminant à 420 m d’altitude, le site de Lourdes et des environs a été largement façonné par le glissement d’un glacier descendu des sommets du Vignemale. Il envahit de ses moraines le pourtour de la ville et y creusa l’important lac de Lourdes.

Très tôt, les environs furent habités. On y découvrit des chefs-d’œuvre de l’art paléolithique (statuette d’un cheval en ivoire de mammouth : le moulage est exposé au musée Pyrénéen). Lourdes prend tout son éclat et son rayonnement lorsque les 5 millions de fidèles qui viennent chaque année se recueillir sur les bords du gave de Pau animent la cité. Après les apparitions vues par la jeune fille de 14 ans, les croyants vinrent nombreux. Le chemin de fer (1866) accentua le processus.

Le pèlerinage devint un phénomène de masse. De nombreux monuments religieux furent érigés : les sanctuaires, impressionnants malgré des architectures d’inspirations diverses, la gigantesque basilique souterraine Saint-Pie X (elle peut accueillir 20 000 personnes sur 1,2 ha), la byzantine basilique du Rosaire et ses 15 chapelles dédiées aux mystères du rosaire et la néogothique basilique supérieure qui domine la grotte ainsi que des piscines et des hôpitaux. Aujourd’hui encore, devant la grotte miraculeuse si modeste, aux multiples plaques de remerciements, l’émotion est grande : pèlerins et visiteurs en provenance du monde entier se recueillent et défilent pieusement devant la statue de la Vierge, tandis que l’eau bénite est recueillie par chacun.

100 000 bénévoles donnent de leur temps pour se mettre au service des malades et handicapés. Depuis plus d’un siècle, les Sanctuaires remplissent leur mission : accueillir et aider ceux qui veulent vivre pleinement leur pèlerinage. Chaque jour, plus de 20 lieux de culte permettent de célébrer les messes dans toutes les langues. Grandes messes, bénédictions, processions mariales aux flambeaux, le soir, toutes les célébrations rassemblent pèlerins valides et malades. Pour les groupes, possibilité de réservations de lieux de cultes. Lourdes est également une ville pyrénéenne pleine de charme. Lors de vos promenades vous découvrirez un patrimoine historique et naturel très riche. Pour compléter la partie religieuse, le musée consacré à sainte Bernadette fait face au château.




[image: ] OFFICE DE TOURISME DE LOURDES[image: ]

Place Peyramale

Lourdes

✆ 05 62 42 77 40

www.lourdes-infotourisme.com

info@lourdes-infotourisme.com



D'avril à septembre, ouvert du lundi au samedi, de 9h à 12h30 et de 13h30 à 18h30, et le dimanche de 10h à 12h30 (en juillet et août, ouvert de 9h à 18h, en septembre de 9h à 18h30. Dimanche et jours fériés de 10h à 18h). D'octobre à mars, ouvert du lundi au samedi de 9h à 12h et de 14h à 17h30 (18h en octobre).

Situé au centre de la cité mariale, l'office de tourisme et son architecture magnifiée par le verre vous accueillent place Peyramale, récemment rénovée. Toute l'année, une équipe vous conseille et vous guide dans la multitude d'offres d'hébergements, de restaurants et de monuments d'exception qui vous attendent à Lourdes. Si le Sanctuaire et la Grotte sont les plus connus, n'hésitez pas à solliciter cette dynamique équipe pour vous aiguiller dans la multitude de propositions touristiques qu'abrite la cité mariale. Selon vos besoins et vos désirs, vous trouverez ici de nombreux bons plans, toujours avisés. Spirituelle par excellence, la ville présente également un bel éventail d'activités culturelles et sportives, là encore vous trouverez votre bonheur. A pied, à vélo, en voiture ou en bus, vous pourrez découvrir la ville et ses environs en toute sérénité après avoir consulté les informations disponibles à l'office. Une application est désormais mise à disposition des touristes, téléchargeable sur les smartphones : un petit outil bien sympa qui vous sera un précieux allié !




Le parc national des Pyrénées
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2, rue du IV-Septembre

Tarbes

✆ 05 62 54 16 40

www.parc-pyrenees.com

contact@pyrenees-parcnational.fr
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Ouvert du lundi au vendredi de 14h à 17h. Sous réserve de modifications. Gratuit. Label Tourisme & Handicap.

Le siège du Parc national des Pyrénées est situé à Tarbes et c'est là que les différents services élaborent et assurent les missions en collaboration avec les équipes de terrain. On y trouve trois services : le service « Connaissance du patrimoine naturel et culturel », le service « Gestion du Patrimoine et Développement » et le service « Communication », qui travaillent ensemble pour mettre en œuvre les missions du Parc national : soit une trentaine de personnes qui travaillent à la définition des actions à mettre en œuvre. Les gardes du Parc sont à la fois des agents assermentés chargés de faire respecter la loi (un code de bonne conduite très strict est à observer), mais ont aussi, bien entendu un rôle d'observateurs et de pédagogues : il leur faut observer l’évolution et le comportement des populations animales (certains isards par exemple sont équipés d'émetteurs qui permettent de les tracer), recenser la flore, analyser les microclimats... Cela permet d’élaborer une gestion de l’environnement adaptée aux conditions locales. La Maison du parc à Tarbes propose une exposition sur les différentes missions et de nombreux films sur le Parc et le patrimoine naturel sont projetés à la demande. Espace d'accueil et d'information, il permet de consulter de la documentation sur les richesses naturelles et culturelles des vallées du Parc national, les refuges et la réglementation.




Le Pic du Midi de Bigorre
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Bagnères-de-Bigorre

✆ 08 25 00 28 77

www.picdumidi.com



Fermé du 2 au 27 mai et en novembre. Les jours d'ouvertures sont variables selon les mois : se renseigner. De juin à septembre : ouvert 7j/7. Gratuit jusqu'à 5 ans. Adulte : 36 € (tarif réduit : 33 €. Pic Unlimited, 42 €). Enfant (de 6 à 12 ans) : 23 €. Forfait famille (2 adultes + 2 enfants de – de 18 ans) 92 €, enfant supplémentaire 23 €. Tarifs incluant les trajets en téléphérique et la visite découverte du sommet. Chèque Vacances. Visite guidée.

Prêt pour une échappée vers la cité céleste  ? A bord du téléphérique, vous voilà parti pour une ascension inoubliable vers l’observatoire du Pic du Midi qui, à 2 877 m d’altitude, vous fera découvrir le ciel, le soleil, les étoiles… comme nulle part ailleurs. Célèbre site d’observation et de recherche, l’observatoire offre au public une formidable aventure culturelle autour d’espaces muséographiques, d’expositions, de maquettes, de matériel d’observation et de films. Ses télescopes pointent leurs regards au plus profond de l’univers et le Sidérostat, par jeu de miroirs, lentilles et filtres, vous permettra de toucher des yeux le feu sacré de l’astre solaire. Ses deux grandes terrasses vous permettront aussi d’embrasser d’un seul regard plus de 300 km de sommets pyrénéens, les plaines du grand Sud et les premiers contreforts du Massif Central. Le panorama est unique et grandiose  !
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PIC DU MIDI - Observatoire du Pic du Midi.

© ERIC ISSELEE – FOTOLIA
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Le gouffre de Padirac
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Padirac

✆ 05 65 33 64 56

www.gouffre-de-padirac.com

info@gouffre-de-padirac.com



Ouvert de Pâques à la Toussaint. Ouvert tous les jours. Voir horaires sur le site Internet. Gratuit jusqu'à 4 ans. Adulte : 12 €. Enfant (de 4 à 12 ans) : 8,50 €. Tarifs réduits : 11 € et 8 €. Réservation par Internet conseillée. Restauration (sur place).

Le Gouffre de Padirac, le plus célèbre d’Europe, est considéré comme l'une des plus grandes curiosités géologiques de France. Il fut exploré en 1889 par Edouard-Alfred Martel. Accédez aux entrailles de la Terre… Après une descente vertigineuse en ascenseur ou à pied à 103 mètres de profondeur, vousembarquez sur la rivière souterraine pour une promenade en barque le long des galeries majestueuses. C’est alors que vous découvrirez la Grande Pendeloque – stalactite géante de 60 mètres de haut – qui, comme suspendue à un fil, semble s'admirer à la surface du lac de la Pluie. Puis, vous accosterez et continuerez à pied vers le Lac des Gours et la Salle du Grand Dôme dont la voûte s'élève à 94 mètres de hauteur. Celle-ci offre une multitude de concrétions, candélabres, cascades de calcite, sculptures incroyablement baroques et enchanteresses, façonnées par la nature durant des millions d’années.



		
		
		
	firegun le 12/01/2015
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			Très beau cadre, mais je conseille vivement de réserver par internet celà vous évitera de longues files d'attente.

		
		




		
		
		
	lur-berri le 20/08/2014
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			superbe visite avec petite balade en barque et ensuite une découverte a pieds avec un guide.
attention en été à l'attente (arrivés a 9h15, passage en caisse a 10h30)

		
		




		
		
		
	steph et lili le 04/07/2014
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			site exceptionnelle et très originale avec sa visite en barque...
proche d'un autre superbe site village d'AUTOIRE. 

		
		




		
		
		
	jmt6127 le 29/07/2012
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			super endroit et amusant pour toute la famille et surtout rafraichissant lors de canicule. bonne condition physique a avoir car beaucoup de marches(escalier, a pieds) a deconseiller aux personnes agees et ou en fauteuil)


		
		




[image: ]

GOUFFRE DE PADIRAC - Le gouffre de Padirac

© J. CL LEMEE – GOUFFRE DE PADIRAC
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Rocamadour
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Rocamadour - Le sanctuaire de Rocamadour

© Yvann K – Fotolia



Deuxième site de France après Le Mont Saint-Michel, Rocamadour, ancien phare de la chrétienté, est resté un lieu de pèlerinage vivant sur le chemin de Saint-Jacques-de-Compostelle (la fréquentation du lieu a triplé en 25 ans, passant de 500 000 à plus de 1,5 million de visiteurs par an). En arrivant de la route de Couzou, Rocamadour nous inflige toujours le même choc émotionnel devant l’invraisemblance du site naturel et l’audace de ses bâtisseurs. Véritable village à étages : les maisons sur la rivière, les églises sur les maisons, le rocher sur les églises, le château sur les rochers, c’est ainsi que le dépeignent les gens du lieu. 150 m au-dessus du somptueux canyon de l’Alzou, le bourg fortifié apparaît comme agrippé à la falaise du causse.

On pénètre dans Rocamadour par la porte du Figuier du XIIe siècle. L’unique rue principale fait découvrir des maisons à arcades, des fenêtres à meneaux, des portes fortifiées. L’hôtel de ville dévoile des tapisseries de Jean Lurçat. L’accès aux sanctuaires (ouverts l’été) s’effectue au moyen d’un ascenseur ou, pour les plus sportifs, par le grand escalier de 140 marches que les pèlerins gravissaient à genoux ! (Il n’est pas rare d’en voir certains faire de même aujourd’hui). Le parvis dessert la basilique Saint-Sauveur (XIIe et XIIIe siècles) et les cinq chapelles dont la chapelle Notre-Dame qui renferme une superbe Vierge noire (XIIe siècle) ainsi qu’une cloche (IXe siècle) qui, dit-on, sonnait pour annoncer les miracles. Sur le plateau, L’Hospitalet ouvrait l’accès à la cité par la porte fortifiée de la Voie sainte. De Rocamadour, la vallée de la très belle rivière de l’Ouysse, dominée par des falaises abruptes, nous conduit au moulin fortifié de Cougnaguet (XIIIe siècle).
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L'Hospitalet

Rocamadour

✆ 05 65 33 22 00

www.vallee-dordogne-rocamadour.com



Basse saison : ouvert tous les jours de 10h à 12h et de 14h à 17h. Haute saison : tous les jours de 10h à 19h30. Dans la cité médiévale, office ouvert de 9h30 à 19h en haute saison. Visites guidées : 5 € pour les adultes, 2,50 € pour les enfants.

Au cœur de la vallée de la Dordogne, pays d'art et d'histoire, l'office de tourisme est ouvert à l'année, situé à L'Hospitalet, au-dessus de la cité médiévale. Il vous guide à la rencontre des plus grands sites touristiques du Lot. Un deuxième bureau est présent au cœur de la cité. Promenade à travers l’histoire et les légendes de Rocamadour : le château, le chemin de croix, les sanctuaires, le grand escalier, la place des Senhals, la rue de la Mercerie. Visites guidées tous les jours sur rendez-vous (départ de L'Hospitalet). Pour les groupes, les visites peuvent se faire en français, anglais, espagnol et d'autres langues sur demande.




Saint-Cirq-Lapopie

L’un des plus beaux villages de France  ! Accroché à 80 mètres au-dessus du Lot, face à un cirque de hautes falaises, Saint-Cirq-Lapopie occupe un site admirable. Les belvédères du Bancourel et du cirque de Venes offrent une vue spectaculaire. Au Moyen Age, le lieu fut disputé entre les dynasties  : Lapopie, Cardaillac, Castelnau et Gourdon. Ce qui explique les nombreux châteaux et maisons fortes qui constituaient la forteresse de Lapopie. Cette dernière fut démantelée par le futur Henri IV. Les activités artisanales l’ont enrichie  : peaussiers rue de la Pelissaria, chaudronniers rue Peyrolerie, tourneurs sur buis et « roubinetaïres » qui produisaient écuelles, gobelets et robinets de tonnellerie. En décembre 1996, des fouilles ont mis au jour une salle basse et un escalier du Moyen Age sous la place forte des Cardaillac. Le long des ruelles escarpées, Grand-Rue, rue de la Fourdonne, subsistent de très nombreuses maisons classées Monuments historiques, allant du XIIe au XVIe siècle, ce qui confère au site une unité de style assez rare en France. On remarque la patine inimitable de ses toits couverts du tuileau lotois, conçu à partir d’une argile locale de teinte sanguine. Les murs également se singularisent par cette pierre calcaire ocre, presque ivoire. Certains bâtiments possèdent des façades en encorbellement, des poutres apparentes, des portes gothiques taillées dans le chêne brun du Causse et des fenêtres à meneaux récupérées dans les ruines des anciens châteaux seigneuriaux. Vous allez donc découvrir un village médiéval au rythme de votre marche  : l’église gothique fortifiée, Monument historique, édifiée en 1522, avec les vestiges de son décor sculpté et des fragments de peintures murales  ; le château dont les terrasses offrent une vue imprenable, la maison Rignault sur le rebord de la falaise, les portes de la Peyrolerie et de Rocamadour, maintenant porte de la Pelissaria, entre lesquelles s’étendait la ville médiévale, les places du Carol et du Sombral, et l’auberge Les Marins d’Eau Douce du Lot où vécut André Breton. Henri Martin, peintre post-impressionniste, a séjourné dans le pigeonnier mirador de la place Carol  : c’est le point de départ d’un sentier descendant sur les berges du Lot.
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Place du Sombral

Saint-Cirq-Lapopie

✆ 05 65 31 31 31

www.saint-cirqlapopie.com

info@saint-cirqlapopie.com

L'Office de Tourisme de Saint Cirq Lapopie – Pech Merle a son siège à Cahors depuis janvier 2015



Basse saison : ouvert du mardi au samedi de 9h30 à 12h30 et de 14h à 17h30. Haute saison : du lundi au samedi de 10h à 19h ; le dimanche de 10h à 13h et de 14h à 18h. Du 1er avril au 30 juin et en septembre : ouvert 7j/7 de 10h à 13h et de 14h à 18h.

L'office de tourisme de Saint-Cirq-Lapopie, élu village préféré des Français en 2012, domine la place du bourg. Passage obligé avant de se rendre au belvédère situé juste au-dessus. Vous y trouverez des guides, des topo-guides (le coin regorge de magnifiques sentiers), un agenda et des informations sur les activités locales. Un lieu incontournable pour ne rien rater des merveilles de la région. Patrimoine, nature, Préhistoire, artistes... n'auront plus de secrets pour vous. Nouveau : une antenne est ouverte dans le village de Cabrerets de mi-juin à mi-septembre.



		
		
		
	bebe le 30/06/2010
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			Village magnifique , une ballade en bateau est à faire en bas des falaises d'où l'on peut admirer un paysage de toute beauté
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La cathédrale Sainte-Cécile
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5, boulevard Sibille

Albi

✆ 05 63 43 23 43

cite-episcopale-albi.fr

accueil@paroissealbisud.com
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Messes le dimanche à 11h et 18h. Du jeudi au samedi à 9h. Du lundi au vendredi à 18h30. Juillet-août messes du lundi au vendredi à 18h30. Visites du chœur et du trésor : du lundi au samedi de 9h30 à 18h. Le dimanche de 9h30 à 10h15 et de 14h à 17h15. Pas de visites pendant les offices religieux. Gratuit jusqu'à 12 ans. Visite du chœur 5 € ou billet combiné chœur et salle du trésor 6 €. Dans le Albi City Pass la visite du chœur et de la salle du trésor est incluse. Accessible aux personnes à mobilité réduite par la rue de la Temporalité. Audio-guide disponibles aux heures d'ouverture (2 €).

La cathédrale Sainte-Cécile d'Albi est la plus grande cathédrale de briques au monde. Entre 1282 et 1480, la cathédrale est édifiée pour signifier le retour du pouvoir papal en terre cathare. Son écrasante silhouette de briques roses et son immense clocher haut de 78 mètres en tour de guet sur la région, au cœur du vieil Albi, lui vaut le titre de chef-d'œuvre du gothique méridional. Ce véritable vaisseau de briques, souvent comparé à un château fort, faisait partie du système défensif de la ville (intégrant aussi le Palais de la Berbie) et pouvait alors accueillir 6 000 Albigeois en cas de danger. Du Moyen Age, elle conserve la fresque du Jugement Dernier (qui couvrait à l'origine plus de 200 m2), où le Ciel, la Terre et l'Enfer sont mis en scène. Les fresques de la voûte forment l'ensemble le plus vaste et le plus ancien de France (97 m de long sur 28 m de large). Elle reste la seule cathédrale d'Europe dont les murs et les voûtes sont entièrement peints sur une surface couvrant près de 18 500 m2. Le jubé, de style gothique flamboyant, est orné d'une magnifique statuaire polychrome, témoignage unique de la sculpture française du XVe siècle. La salle du trésor, aménagée dans une ancienne chambre forte du XIIIe siècle, présente une collection d'objets d'art sacré du XIVe au XIXe siècle, et des objets de culte. Enfin, sainte Cécile, patronne de la musique, n'aurait pas de sanctuaire sans un orgue monumental ! Celui-ci date du XVIIIe siècle et si vous avez l'occasion d'écouter un récital, n'hésitez pas !



		
		
		
	mamieH le 10/04/2012
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			Une magnifique cathédrale classée au patrimoine de l'unesco. Proche du centre ville et du musée Toulouse Lautrec. Une partie de la cathédrale est payante et disponible avec audio guide.

		
		




		
		
		
	grigri258 le 14/05/2011
	
[image: ][image: ][image: ][image: ][image: ]



			Je le conseille à tous ceux qui passent par la. J'habite à Albi et pourtant à chaque fois que j'y passe, j'admire cette place, cette cathédrale et tous les alentours. Je me dis que j'ai de la chance, c'est magnifique ! 

		
		




		
		
		
	ibla le 19/04/2011
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			Impossible de passer à côté de ce superbe édifice en venant à Albi. Surtout, il ne faut pas se contenter d'admirer son imposante stature de l'extérieur. Il faut entrer pour découvrir ses magnifiques peintures, son jubée ainsi que son choeur. La visite du trésor m'a paru moins intéressante, cependant. 
L'audio guide est malgré tout trop complet à mon goût.
Dépêchez-vous de visiter ce chef d'œuvre ! ! 

		
		




		
		
		
	ccaroleda le 11/02/2011
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			la cathédrale est absolument à visiter si vous passez par Albi, elle est merveilleuse, le bleu du plafond exceptionnel. Elle est aussi merveilleuse à l'extérieur qu'à l'intérieur
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CATHÉDRALE SAINTE-CÉCILE (XIIIE – XVIE SIÈCLE) - Intérieur de la cathédrale Sainte-Cécile d'Albi.

© Claudio Giovanni COLOMBO
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Cordes-sur-Ciel
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Cordes-sur-Ciel - Vue générale de Cordes-sur-Ciel

© PHOVOIR



Nid d’aigle médiéval posé sur son piton rocheux, Cordes semble tutoyer les domaines célestes. Poser le pied dans ce village fortifié, dont les toits se découpent sur leur fond de ciel, est assurément saisissant. Cette bastide du XIIIe siècle, pôle touristique majeur dans la région, jouit d’une renommée internationale.

Même si la ville haute est accessible en voiture (ou en navette payante) et même si les rues pentues du vieux Cordes sont raides, c’est à pied que l’on découvre Cordes. Vous pourrez faire autant de haltes que la cité compte de richesses architecturales. Et il n’en manque pas : les vestiges des enceintes successives (ajoutées pour cause d’expansion de la ville), les portes remarquables (des Ormeaux, de la Jane, du Vainqueur, de l’Horloge) et les superbes façades des maisons gothiques rehaussées de sculptures d’étranges personnages vous laisseront sans aucun doute sous le charme. Mais la cité n’a pas encore livré tous ses mystères et de nombreuses questions subsistent quant au sens ou aux origines de certains de ses éléments : à quoi servit le puits de la halle, profond de 113 mètres ? Et que signifient sur certaines façades ces gargouilles qui n’en sont pas ? A quoi se réfèrent certains noms des rues du village ? Pour peu que les rues ne soient pas trop envahies de monde, la visite promet d’être inoubliable dans cette bastide peuplée de très nombreux artistes et artisans d’art. Plus qu’une ascension de la ville basse vers la ville haute, vous allez effectuer une remontée dans le temps, surtout en juillet, lors des fêtes du Grand Fauconnier, qui retracent la vie médiévale.

Conseils futés : pour garder un excellent souvenir de Cordes, les escarpins ou autres petites chaussures sont à proscrire pour marcher sur les pavés. De même, promener bébé dans un sac à dos vous sera beaucoup plus facile que dans une poussette.
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Cordes-sur-Ciel

✆ 05 63 56 00 52

www.cordessurciel.fr



L’architecture gothique constitue l’un des intérêts majeurs de la bastide. Si beaucoup sont admirables, quelques-unes méritent une attention plus particulière. Par exemple, la Maison du Grand Veneur est la seule à posséder 3 étages. Son succès lui vient de la scène de chasse représentée sur sa façade, sujette à interprétation, car certains y voient une symbolisation de la persécution cathare. La Maison du Grand Fauconnier, de grès ocre, compte parmi les plus récentes des maisons gothiques cordaises. Elle mérite une observation attentive, car certains de ses éléments présentent une accentuation du style : amincissement des colonnes, étirement des chapiteaux, allégement des tympans, brisage plus marqué des arcs... La façade de la maison du Grand Ecuyer apparaît comme la plus finement décorée de Cordes. Ses sculptures sont demeurées intactes depuis le XIVe siècle et avec des détails remarquables dont certains surprennent : personnages hybrides, femme ailée aux pattes palmées, dragon, fausses gargouilles... L’éclectisme des décors a suscité des interrogations et certains y voient une représentation symbolique de l’alchimie, ou les indices d’un chemin de procession.




Le musée Toulouse-Lautrec d'Albi
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Place Sainte-Cécile

Albi

✆ 05 63 49 48 70

www.musee-toulouse-lautrec.com

conservation@museetoulouselautrec.com
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Ouvert toute l'année. Fermé les 1er janvier, 1er mai, 1er novembre et 25 décembre. Octobre à mars : du mercredi au lundi de 10h à 12h et de 14h à 17h (janvier), 17h30 (février, mars, novembre, décembre), 18h (octobre). Avril, mai : tous les jours de 10h à 12h et de 14h à 18h. 1er au 20 juin : tous les jours de 9h à 12h et de 14h à 18h. Gratuit jusqu'à 13 ans. Adulte : 8 € (10 € avec les expositions temporaires). Enfant (de 13 à 26 ans) : 4 €. Groupe (15 personnes) : 4 €. Exposition temporaire : 5 €. Terrasses et jardins : accès libre. Visite guidée. Boutique. Animations. Centre de documentation.

Le Palais de la Berbie, imposante forteresse du XIIIe siècle, se dresse au pied de la cathédrale d’Albi et domine le Tarn. C’est dans l’enceinte de cet édifice prestigieux, ancien Palais des évêques, que le musée Toulouse-Lautrec s’est installé en 1922, réunissant la collection la plus importante au monde de ce peintre albigeois. Il accueille plus de 1 000 œuvres, tableaux, lithographies et dessins, ainsi que les 31 affiches qui ont fait la célébrité de l'artiste. Cette collection exceptionnelle retrace toute son œuvre, depuis ses tableaux de jeunesse jusqu'à son ultime toile, en passant par les années montmartroises et l'univers du théâtre et du café-concert, et illustre de façon exemplaire chacune des facettes de son talent. Le musée présente également des collections d'art moderne, d'amis ou de contemporains de Toulouse-Lautrec, ainsi que d'artistes ayant vécu à Paris pendant l'Entre-deux-guerres. Après un ambitieux programme de restructuration, le musée Toulouse-Lautrec dévoile depuis 2008 de nouveaux espaces d'accueil et d'animation, notamment une nouvelle salle d'expositions temporaires d'une surface de 470 m2, entièrement modulable et dans laquelle la collection Toulouse-Lautrec est redéployée. En 2014, le musée fêtait les 150 ans de la naissance de Toulouse Lautrec.



		
		
		
	jfriends005 le 02/05/2015
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			Une belle exposition récapitulative de l'œuvre de Toulouse Lautrec dans un très beau bâtiment. Malheureusement de nombreuses pièces étaient prêtées lors de ma visite. Le prix est un peu excessif en revanche.

		
		




		
		
		
	user_867536 le 12/01/2015
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			une petite visite qui vaut plus pour son cadre que pour ses collections malheureusement. Une visite intéressante si on bénéficie d'un tarif réduit sinon le billet est assez cher pour ce qu'il y a voir

		
		




		
		
		
	casabella le 03/08/2014
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			beau bâtiment – œuvres intéressantes ....... dommage que le personnel soit au "" timing "" horaire à la minute près pr vous faire sortir ! ! ! ! 

		
		




		
		
		
	mamieH le 10/04/2012
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			Un très beau musée proche de la cathédrale. De très belles œuvres. Un bâtiment ancien avec un accès aux jardins pour une vue sur le Tarn.

		
		





Tarn-et-Garonne[image: ]




L'abbaye Saint-Pierre-de-Moissac




[image: ] ABBAYE SAINT-PIERRE[image: ][image: ]

Place Durand de Bredon

Moissac

✆ 05 63 04 01 85

www.moissac.fr

tourisme@moissac.fr



Fermé le 25 décembre et le 1er janvier. Ouvert de 9h à 19h en juillet et août, de 9h à 18h en septembre. Ouvert de 9h à 12h et de 14h à 18h en avril, mai, juin et octobre, ouverture à 10h le week-end. Ouvert de 10h à 12h et de 14h à 17h en novembre et mars (14h à 17h le week-end). Adulte : 6,50 €. Groupe (10 personnes) : 4 €. Tarif réduit : 4 € (pèlerins, chômeurs, étudiants) ; tarif famille : 14 €. Visite guidée (3 € la location d'un audio-guide).

L’abbatiale Saint-Pierre : l’abbatiale porte les marques des époques successives de sa construction. Sous le sanctuaire il y a les bases d’un autel mérovingien. Le chevet actuel repose sur les bases romanes de l’église clunisienne. Le style gothique s’impose dans les parties hautes de la nef et dans tout le chœur. Les peintures récemment restaurées, donnent à cette abbatiale un air très chaleureux. La statuaire est particulièrement riche. A voir plus particulièrement pendant la visite : La fuite en Egypte, une somptueuse Mise au Tombeau, un Christ roman sur une croix arborescente. La tour porche comprend au rez-de-chaussée un robuste narthex avec des chapiteaux de grandes dimensions. A l’étage, la salle haute révèle une voûte aux puissantes nervures donnant une vue plongeante sur l’intérieur de l’église. Partant de douze colonnes engagées, des arcs se rejoignent autour d’un oculus.



[image: ]

ABBAYE SAINT-PIERRE - Le cloître de Moissac

© Pat on stock





Le canal de Garonne (1838-1856)

Si le Tarn et son affluent l’Aveyron sont propices à des randonnées en canoë-kayak, la Garonne invite au tourisme fluvial. Le canal des Deux Mers, constitué du célèbre canal du Midi (1666-1681) entre Toulouse et Sète et classé au Patrimoine mondial de l’Unesco, et du canal de Garonne (1838-1856) entre Toulouse et Bordeaux et donc, pour partie, en Tarn-et-Garonne, relie Bordeaux à Toulouse et constitue l’un des attraits majeurs du tourisme. Ces kilomètres de canaux sont l’occasion de croiser trois spécificités de ce type de paysage : la pente d'eau de Montech mise en service en 1974, ouvrage expérimental unique au monde car l'eau et le bateau sont poussés par une automotrice dans le sens de la pente. Réparti sur une distance inférieure à 3 km, permet le franchissement d'un seuil de 13,30 mètres, en évitant les 5 écluses de Montech, des Peyrets, de Pellaborie, d'Escudiès et de Pommiès. Le pont-canal du Cacor à Moissac construit en 1867, permet au canal de Garonne de faire passer la navigation au-dessus du Tarn. Le pont tournant Saint-Jacques à Moissac construit en 1845 en brique de Toulouse et pierre du Quercy, enjambe le Tarn. C’est aussi l’une des plus importantes curiosités du département.



Les gorges de l’Aveyron

Situées dans la partie nord-est du Tarn-et-Garonne, les gorges de l'Aveyron sont un véritable écrin de beautés architecturales et géographiques. Entre Saint-Antonin-Noble-Val et Bruniquel, se sont 15 km de paradis pour tous ceux qui aiment bouger, marcher, grimper, escalader... Vous vous envolerez pour une virée en deltaplane, ou descendrez l’Aveyron en canoë-kayak, vous vous équiperez pour une sortie spéléo, ou préférerez-vous immerger dans l'eau très fraîche, mais résolument calme de cette rivière... Appréciez ces paysages escarpés, cette nature sauvage et préservée, ponctuée de vestiges de châteaux, comme celui de Bruniquel, classé parmi l’un des Plus Beaux Villages de France. Ne manquez pas de découvrir Saint-Antonin-Noble-Val, ses ruelles étroites, ses maisons médiévales et son marché haut en couleurs, Caylus et sa vallée verdoyante, l’abbaye de Beaulieu-en-Rouergue et son centre d’art contemporain.



Montauban, Ville d'Art et d'Histoire
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Montauban - Terrasses au cœur de Montauban
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La cité de briques roses offre au promeneur sa place Nationale aux splendides arcades, ses vieilles rues piétonnes et ses hôtels particuliers, sa vue sur l’ancien palais épiscopal depuis le Pont-Vieux et sa roseraie François-Mitterrand. Elle a su conserver son identité et rénover ses monuments, témoins d’une histoire riche et mouvementée : la place Nationale du XVIIe siècle, l’église Saint-Jacques, le musée Ingres, abrité dans le magnifique palais épiscopal du XVIIe siècle, le pont-vieux du XIVe siècle, la cathédrale Notre-Dame, les sculptures d’Antoine Bourdelle qui parsèment la ville...



Nature

En Midi-Pyrénées, la faune et la flore sont aussi riches que diversifiées, c'est ce qui fait l'intérêt et la particularité de cette magnifique région de France. La nature sauvage, les villages authentiques, les paysages, tantôt plats, tantôt vallonés, les montagnes, et même la mer à proximité, font le bonheur de ses habitants et ses touristes.




[image: ] NATURE MIDI-PYRÉNÉES[image: ]

Maison Régionale de l’Environnement

14, rue de TIvoli

Toulouse

✆ 05 34 31 97 90

www.naturemp.org



Consulter les dates et horaires des stages directement sur le site Internet.

"Agir ensemble pour la nature", telle est la devise de l'Association Nature en Midi-Pyrénées, qui, depuis 1969, œuvre pour la protection des paysages naturels de la région, grâce à des stages et à des actions de sensibilisation sur le terrain. L'association propose également des randonnées éducatives et met à la disposition du public de précieux documents informatifs. Elle permet enfin à toute personne qui souhaite s'impliquer de devenir bénévole. 




Géographie



Climat

Le climat des Midi-Pyrénées est celui d’un pays de transition, où s’affrontent constamment influences océaniques et méditerranéennes. Les premières apportent hivers modérés et l’essentiel des précipitations, les secondes, fortes chaleurs estivales et automnes ensoleillés.

[image: ] Températures moyennes : 12 °C pour l'année complète en moyenne sur la région, mais elles sont supérieures à 25 °C pendant 80 jours.

[image: ] Ensoleillement : 2 000 heures en moyenne par an.

[image: ] Précipitations : pluviométrie élevée en Midi-Pyrénées. Le printemps est la saison la plus pluvieuse.

[image: ] Vents : le vent d'Autan, provenant du sud-est, souffle violemment. Le vent d'ouest s'accompagne souvent de pluie.

[image: ] Phénomènes naturels : tempêtes en montagne, tremblements de terre en Hautes-Pyrénées.



Relief


[image: ]

Relief - La vallée du Célé
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Paysages caractéristiques

Du nord au sud, se succèdent des paysages naturels aux caractéristiques propres dont l’ensemble forme une vaste gouttière inclinée vers le golfe de Gascogne entre deux bordures montagneuses, le Massif central et les Pyrénées. La région est une terre de contrastes. Le relief et les modes d’occupation du sol conduisent à une grande variété de panoramas : haute montagne et grandes cultures, étendues rurales et concentrations urbaines. Si la transition climatique se mesure en Midi-Pyrénées d’est en ouest, c’est du nord au sud qu’il faut suivre la succession des paysages. Le nord-ouest est le vieux pays hercynien, formé après des millions d’années d’érosion qui ont façonné des horizons tabulaires ; au sud, c’est le pays des montagnes, plus abrupt mais beaucoup plus jeune. Et entre les deux, une vaste zone déprimée dans laquelle se sont accumulés les sédiments arrachés au Massif central (cela donne des plateaux austères, taillés dans le calcaire), puis aux Pyrénées (le calcaire est plus rare, c’est plutôt un paysage de collines), avec la vallée de la Garonne comme frontière nette de ces paysages.

Vallées

De l’Atlantique à la Méditerranée, les Pyrénées enchaînent pics, cirques, cols et vallées sur près de quatre-cent kilomètres. Telle une épine dorsale reliant vallées et villages à travers la montagne, la route des Pyrénées est entrée dans la légende. Elle s’enroule et se déroule sur les traces des romantiques, des premiers découvreurs et des grimpeurs du Tour de France, vers les monts, les pics et les fameux cols tels que le Tourmalet, l’Aubisque, l’Aspin. La diversité des paysages, la richesse de son patrimoine culturel et événementiel fait de la route des Pyrénées un itinéraire de grand intérêt qui, par-dessus tout, a su conserver de réelles qualités d’authenticité et des aspects sauvages. Avec leur avenue d’eau bordée de falaises ocre, de crayeuses parois et de terres fertiles, les vallées ont toujours offert abris, pitance et passage aux hommes. D’une nature riche et parfois spectaculaire quand elles se font gorges, elles sont le décor d’aventures anciennes. En témoignent villes, bastides et châteaux nichés dans les creux hospitaliers, perchés sur les remparts de rochers. Et le théâtre d’aventures nouvelles pour toutes sortes de visites, balades, randonnées et sports d’eaux vives. La région Midi-Pyrénées est traversée, de part en part, de cours d’eau, chacun ayant creusé sa vallée, c’est dire si elles sont nombreuses et diverses. Parmi les plus larges, les plus pittoresques : les vallées de la Garonne, du Lot, du Célé, du Tarn, de la Dordogne, de l’Aveyron.

[image: ] Oasis verdoyantes entre les Causses de Limogne et de Gramat, les vallées du Lot et du Célé baignent un paysage que l’agriculture, l’histoire et le tourisme se partagent. Il n’y faut pas manquer la citadelle médiévale de Saint-Cirq-Lapopie, Cénevières et son château, les grottes de Pech-Merle.

[image: ] La vallée de la Dordogne, avec ses hivers doux, ses étés rafraîchis par la présence d’une eau vive, a toujours été aimée des hommes. On y trouve le château de Castelnau, l’une des plus belles ruines féodales de France, des villages de caractère et, particulièrement, la cité de Rocamadour, des merveilles de la nature comme les grottes de Lacave aux concrétions riches et variées ou l’impressionnant gouffre de Padirac.

[image: ] Quand la vallée du Tarn traverse le causse du Larzac et le causse Noir, elle se borde de remparts dolomitiques et creuse des gorges somptueuses. Quand elle se mêle d’agriculture, c’est pour donner des vergers et des vignes, des fruits sucrés et le vin corsé des Côtes de Millau. De belles villes y ont prospéré : Albi la Rouge ou Millau, capitale du gant et ville historique.

La vallée de l’Aveyron possède, également, des gorges spectaculaires et sauvages, ainsi que quelques-uns des plus beaux villages de France, Najac, Belcastel, Bruniquel, Saint-Antonin-Noble-Val...

[image: ] Petit val montagnard à sa naissance (au Pic d’Aneto, à 3 404 mètres), la vallée de la Garonne se transforme en une large plaine au sortir des Pyrénées, ponctuée sur son parcours jusqu’à Bordeaux, de belles cités, de vignobles et de vergers.

[image: ] Pénétrer dans la vallée d’Ax et plonger dans le fond des âges : le voyage passe par la grotte de Labouiche, la grotte de Niaux, le parc de l’art préhistorique de Tarascon et peut se refermer sur Foix la médiévale et son château fort. Dans la vallée du Couserans, on rencontre aussi l’histoire, dans la bourgade de Saint-Lizier, les traditions avec les sabots de Bethmale au village d’Audressein et un certain art de vivre avec le fromage des Pyrénées à Engomer.

[image: ] La vallée de la Garonne protège soigneusement la cité de Saint-Bertrand-de-Comminges, une véritable ville antique vieille de 2 000 ans et l’un des grands sites de Midi-Pyrénées. A deux pas de là, s’ouvre la vallée de la Pique dans laquelle Luchon est installée au cœur d’un paysage typique des Pyrénées. Les thermes de Luchon abritent un vaporarium, « bain de vapeur naturel », unique en Europe. A 1 810 mètres, le col de Peyresourde offre un magnifique point de vue sur la vallée de la Pique et la vallée du Louron. Descendons dans cette vallée, vivante et authentique, située aux portes d’Arreau, qui est devenue le royaume du deltaplane.

[image: ] La vallée d’Aure abrite Saint-Lary, village pyrénéen typique, station thermale et sportive hiver comme été. A ne pas manquer : la montée du Pla d’Adet, célèbre étape du Tour de France offrant un très beau point de vue sur la vallée. Depuis 2008, les Vallées d'Aure et du Louron sont classées « Pays d'art et d'histoire » pour leur patrimoine naturel, paysager et architectural. Ravissante et pastorale, la vallée de Campan a anticipé le développement durable en préservant ses patrimoines culturels et naturels. L'extrémité de la vallée est aussi une habituée du Tour de France : Sainte-Marie-de-Campan assure la transition entre les cols d’Aspin (1 489 mètres) et du Tourmalet (2 115 mètres) Le Pic du Midi de Bigorre la domine de ses 2 877 mètres.

[image: ] Les vallées des Gaves s'étendent du piémont vallonné du pays de Lourdes, passent par la vallée d'Argelès et remontent en val d'Azun, à Cauterets, et dans le pays Toys. Elles permettent d'accéder à 4 grands sites mondialement connus : Lourdes, Gavarnie, le Pont d'Espagne et le Pic du Midi.

[image: ] Sommets et cols : dans le Tarn, se tient la Montagne Noire. Dans les Hautes-Pyrénées, la montagne est omniprésente : elle couvre la moitié du département ! On y retrouve les célèbres Cirque de Gavarnie, Pic du Midi et Col du Tourmalet.

Volcans

L' Aveyron compte de nombreux plateaux volcaniques.

Grottes et gouffres

[image: ] Grottes de Bétharram : un parcours magnifique sur cinq étages qui s’effectue en barque, puis en petit train.

[image: ] Grottes de Gargas : il y a 27 000 ans, des chasseurs de l’âge de la pierre fréquentaient les grottes de Gargas.

[image: ] Grottes de Médous : un parcours en barque de 200 mètres, sur les eaux limpides et bleutées de l’Adour, stalactites, stalagmites, concrétions de couleurs naturelles différentes, gours, draperies et grandes orgues.

[image: ] Gouffre d'Esparos : une mise en scène originale permet d’apprécier cette véritable cathédrale de pierres et de silence où les fleurs d’Aragonite, superbe cristal de roche, fleurissent en toute saison… C’est l’un des plus beaux gouffres d’Europe.

[image: ] Grottes de Labastide : à la rencontre des hommes de la Préhistoire, initiation au feu et à la chasse préhistorique… Atelier peinture pariétale très ludique pour les enfants.

Forêts et bois

Dans le Tarn, la Forêt de Grésigne, qui s'étend sur plus de 4 000 hectares, est l'une des plus grandes du Sud-Ouest. Le Lot compte de nombreuses forêts de châtaigniers ou de chênes où l'on recherche le fameux « diamant noir » : la truffe !

Lacs

Situé dans le département des Hautes-Pyrénées, le lac de Gaube, qui se trouve dans la Vallée de Gaube à plus de 1 700 mètres d'altitude, est l'un des plus beaux ! En Haute-Garonne, on retrouve le lac de Saint-Ferréol (dont la surface équivaut à 70 hectares), qui constitue une véritable base de loisirs, où il est possible de pratiquer des sports d'eau (voile, planche à voile, pédalo, baignade surveillée...).



Au fil de l'eau


[image: ]

Au fil de l'eau - Le long du canal du Midi
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2 500 kilomètres de cours d’eau dans la région Midi-Pyrénées ! Il existe aussi quantité de sites propices à la pratique du canoë, du canyoning, du rafting, ou tout simplement celle de la baignade.

Les lacs

Les lacs font le bonheur des véliplanchistes, des campeurs, des dériveurs, des baigneurs... Citons pêle-mêle le lac de Saint-Ferréol, en Haute-Garonne, la plus ancienne retenue de France, construite pour alimenter le canal du Midi. On y trouve aujourd’hui des équipements touristiques pour profiter de l’eau et des coins sauvages pour les balades et la pêche, le lac de Pareloup dans l’Aveyron est la plus grande mer intérieure aménagée de France, le plan d’eau de 400 hectares de Saint-Nicolas-de-la-Grave, dans le Tarn-et-Garonne, avec une des plus importantes réserves naturelles d’oiseaux migrateurs de la région. Dans les Hautes-Pyrénées, il y a bien longtemps, régnaient d’imposants glaciers. Aujourd’hui disparus, ils ont laissé de nombreuses petites dépressions qui sont autant de lacs de montagne. Dans le département, on en compte près de 300. Grands (plus de 50 ha) ou petits, entourés de pelouses ou perchés dans d’anciennes moraines, accessibles en quelques minutes de marche ou après des heures d'ascension, ils sont très variés et représentent de magnifiques destinations de randonnées. Dans le Tarn, la pêche peut se pratiquer également sur certains lacs : La Raviège et plans d’eau aménagés (Vère-Grésigne, la Roucarié, etc.)

Les voies navigables

La région ne compte pas moins de 285 kilomètres de voies navigables.

[image: ] Le canal du Midi : de Toulouse à Carcassonne (soit 104 km en région Midi-Pyrénées), il se poursuit jusqu'à l'étang de Thau. Construit au XVIIe siècle par Pierre-Paul Riquet et classé aujourd’hui au Patrimoine mondial de l’Humanité par l’UNESCO, le canal du Midi relie l’océan Atlantique à la mer Méditerranée (grâce au canal des Deux-Mers). Entre Toulouse et Carcassonne, c'est plus de 100 km de voies navigables qui s’offrent au plaisancier. Un itinéraire qui vous mène au travers d’une cinquantaine d’écluses et de ponts, de la capitale de la ville rose, Toulouse, au Lauragais pays de Cocagne et du pastel en passant par Castelnaudary, avant d’arriver à Carcassonne (Languedoc-Roussillon).

[image: ] Le canal des Deux-Mers : constitué du canal du Midi et du canal latéral à la Garonne, le canal des Deux-Mers relie l’Atlantique à la Méditerranée. Entre Lamagistère (Tarn-et-Garonne) et Avignonnet (Haute-Garonne), il compte 155 km.

[image: ] Le canal latéral à la Garonne : une petite centaine de kilomètres seulement séparent l’église des Jacobins d’Agen (Aquitaine) de l’église des Jacobins de Toulouse. Entre les deux, de superbes étapes jalonnent le parcours : l’abbaye romane de Moissac, la pente d’eau de Montech, véritable prouesse technologique, ou encore la bastide de Montauban (ville d’Art et d’Histoire et patrie du peintre Ingres). Le trajet pourra s’achever en bicyclette, tout au long des dizaines de kilomètres de pistes cyclables où l’on pourra admirer entre autres le port de la Daurade, l’école des Beaux-Arts, ou le Pont Neuf.

[image: ] La pente d’eau de Montech : unique au monde, la pente d’eau de Montech permet aux bateaux de franchir un seuil de 14 mètres et remplace les 5 anciennes écluses ; le temps de passage est de 45 minutes chacune. La pente d’eau est construite sur un canal de dérivation de 400 mètres de long avec une pente de 3 %. Une porte coulissante hermétique forme un réservoir d’eau où se trouve le bateau comme dans une « baignoire ».

L’ensemble est tracté par 2 énormes locomotives de 1 000 chevaux, de part et d’autre du canal. La durée du passage est de 20 minutes. La contenance est d'une péniche de 40 mètres ou 2 à 3 bateaux de plaisance.

[image: ] Le chemin de halage : des sentiers de promenades, pistes cyclables, parcours de santé... ont été aménagés sur certains tronçons.

[image: ] La Baïse : rivière sauvage. Importante voie navigable pendant tout le XIXe siècle, elle a été remise en navigabilité à partir de 1993. Sur la Baïse, vous rencontrez des écluses manuelles et des écluses automatiques à carte magnétique. C’est un affluent de la Garonne qui prend sa source dans les Hautes-Pyrénées. Avec ses berges parfois hautes, parfois basses, elle est encadrée d’une végétation luxuriante. Les branches des arbres frôlent souvent l’eau en créant une atmosphère très romantique. Au fil de l’eau, vous découvrez les bastides gasconnes, les collines, les champs, les bois... Les eaux de la Baïse sont de bonne qualité et très poissonneuses (anguilles, brochets, perches, sandres, carpes, écrevisses).

[image: ] Le Lot : navigable entre Cahors et Cajarc ainsi qu'entre Fumel et Luzech.




Au navigant au fil de la Baïse

De Buzet-sur-Baïse à Valence-sur-Baïse (60 km en 30h). Nouveau défilé de merveilles au long de cette rivière paisible. De Valence-sur-Baïse et sa très belle bastide, à Condom et ses chais d’Armagnac, en passant par Flaran et sa superbe abbaye cistercienne. Une occasion de rêve pour découvrir le pays de d’Artagnan et les richesses culinaires de la Gascogne ! On pourra également faire une halte à Lectoure, Ville d’Art et d’Histoire et pays du pastel, ou, à côté, à Vic-Fezensac, célèbre pour son amour des taureaux, des chevaux et de la fête. L’arrivée à Buzet-sur-Baïse mènera tout droit les navigateurs aux caves de la région où s’élabore la célèbre Appellation d’Origine Contrôlée (AOC) du même nom.






Ariège

L’Ariège est le principal affluent pyrénéen de la Garonne. Elle coule depuis sa source en Andorre en passant par le département de l’Ariège via Ax-les-Thermes puis Foix pour finalement se jeter dans la Garonne tout près de Toulouse. Sur les 3 000 km de cours d’eau, 400 km sont recensés et répertoriés comme parcours praticables et accessibles aux sports d’eau vive. Le département de l’Ariège est très riche en torrents et rivières où l’on peut pratiquer ces sports.

La pêche

Il existe de nombreux lacs, étangs, fleuves et rivières. On peut s’y reposer, y exercer de nombreux loisirs dont la pêche. Des torrents d’altitude aux grandes et larges rivières, des cours d’eau paisibles aux ruisseaux capricieux, des paysages de plaine aux escarpements enneigés, la pêche est à la fois sport, passion, plaisir, délassement et jouissance de la nature. L’Ariège a le privilège de figurer parmi les départements dont les richesses dans ce domaine sont pleines de charme et d’imprévu. La Fédération de Pêche de l’Ariège compte près de 13 000 pêcheurs ou membres actifs et gère un patrimoine « liquide » qui s’étend sur près de 3 000 km de cours d’eau et 800 hectares de plans d’eau mais on estime à 40 000 le nombre de ceux qui pratiquent régulièrement la pêche en Ariège. Deux étangs sont régulièrement rempoissonnés, une fois par semaine, en truites ou saumons de fontaine : (altitude 1 214 m) à 13 km de Massat en direction de Le Port – Le lac de Bethmale (altitude 1 035 m) à 35 km de Saint-Girons.

Les sites

[image: ] Base nautique du lac de Montbel à Mirepoix. Lac de 550 hectares bordé de forêts, vallons et plages sauvages. Pêche, voile (école ou location), canoë/kayak, bateaux à pédales.

[image: ] Lac de Carla-Bayle. Un lac de 11 hectares a été créé il y a quelques années au pied de la bastide. La baignade est autorisée. C'est un lieu idéal pour la pêche, ouvert toute l'année. Vous pourrez également vous détendre en pêchant. Outre la truite dont regorgent ses eaux, diverses variétés de poissons sont présentes. Sentier VTT et randonnée pédestre se font au départ du lac. Pas de location de matériel.



Aveyron

Il entre dans le département et décrit un tracé sinueux jusqu’à Bruniquel où il se faufile aux pieds des falaises. Puis il arrose Montricoux, Nègrepelisse, passe au pied des ruines de Cos et se jette dans le Tarn à Lapointe.

Les gorges de l’Aveyron offrent des aspects divers ; ici l’Aveyron peut être calme, ailleurs il peut donner toute son effervescence, mais dans ses gorges le lit du fleuve reste assez calme permettant de découvrir une nature sauvage très escarpée. D’ailleurs les rochers en surplomb permettent l’escalade et de nombreuses grottes sauvages ou aménagées comme la grotte du Bosc offrent aux visiteurs un monde souterrain merveilleux.

Les sites

[image: ] Base de pleine nature de Najac (AAGAC). Ouvert toute l’année pour découvrir les gorges de l'Aveyron. Des moniteurs diplômés sont là pour encadrer la pratique et l'initiation de différents sports nautiques : canoë, kayak, rafting... et terrestres comme le VTT, l'escalade, la via ferrata, la spéléo... à pratiquer le long des rivières et sur les pentes environnantes. Un équipement en hébergement permet l'accueil de groupes.


[image: ] Base canoë-nature d'Entraygues-sur-Truyère. Base de Vieillevie ouverte toute l’année. Base d’Entraygues ouverte en été. D’Entraygues à Grand-Vabre, en passant par Vieillevie, le Lot est un fabuleux terrain de jeu. L’équipe d’Asv’Olt y a balisé des parcours de différentes longueurs et très variés. La rivière ne présente pas de passage difficile (hormis en période de crue ou lors de l’ouverture des barrages), mais ses eaux et ses courbures offrent une variété de situations et de paysages.


[image: ] Lac et base nautique de Saint-Rome-de-Tarn. Le lac s’enfonce entre les flancs de la montagne, et le paysage n’est pas sans évoquer quelque peu un fjord norvégien. Découvrez les merveilles naturelles de ce plan d'eau à bord des embarcations neuves qui sont à votre disposition. La base nautique permet d’accueillir les amateurs de sports nautiques comme le canoë, le kayak, le paddle, le bateau à pédales, bateau à moteur sans permis. Tables de pique-nique, restauration, wifi, plage et baignade.


[image: ] Le lac de Pareloup à Salles-Curan, appelé aussi lac de Salles-Curan, est un des hauts lieux du tourisme, de vacances et de pêche du département de l’Aveyron. Ses 107 kilomètres de rivages en pente douce permettent de pratiquer la pêche et les sports nautiques avec beaucoup de facilité.



Gers

Ce département est traversé, du sud au nord, par une multitude de cours d’eau qui le découpent, tel un éventail. Voici les plus importants.

[image: ] La Save, qui traverse le département en passant par Lombez, Samatan, l’Isle-Jourdain nous arrive de la Haute-Garonne, tout comme son affluent, l’Aussoue qui la rejoint à Labastide-Saves.

[image: ] La Gimone, qui accompagne la D12 du sud du département, en flirtant avec Simorre, Saramon, Gimont jusqu’à Mauvezin, reçoit la gersoise Marcaoue à Touget, et passe par Solomiac.

[image: ] Le Gers, d’une longueur totale de 178 km, passe à Masseube, Seissan, Auterive, Auch, Lectoure, après avoir reçu le Sousson au nord de Pavie.

[image: ] La Baïse arrose Mirande, L’Isle-de-Noé, Saint-Jean-Poutge, Valence-sur-Baïse, Condom.

[image: ] Le Gers, la Baïse, la Save, la Gimone sont des cours d’eau qui prennent leur source sur le plateau de Lannemezan, affluents de la Garonne, qu’ils rejoignent dans des lieux différents.

[image: ] L’Arros, qui arrive par Villecomtal-sur-Arros, est rejoint par le Bouès, qui longe la D3 par Tillac, Marciac. Il passe ensuite par Plaisance, avant de se jeter dans l’Adour, qui fait une incursion dans le département et arrose Riscle.

Les sites

[image: ] Base de loisirs de l'Uby à Cazaubon-Barbotan. L’un des plus grands lacs de détente, le plan d’eau de l’Uby (80 hectares) est ouvert à la baignade et dispose d’une grande plage de sable fin de 260 m. On peut pratiquer le bateau à pédales, le canoë, le paddle, l'aviron.... Pour l’aviron : chenal de compétition internationale de 2,1 kilomètres. Une zone est réservée à la pêche en 2e catégorie. La base de plein air permet tennis, volley-ball, VTT, parcours de santé. Jeux pour enfants sur la plage, piscine ludique avec pataugeoire pour les petits, lagon, balnéothérapie et couloirs de nage. Aire de camping-cars et aires de pique-nique.

[image: ] Plan d'eau de Gauge à Condom. Canotage, canoë-kayak en amont du barrage, pêche en 2e catégorie et zone de loisirs. Tout l’été, la ville propose sur ce site des activités sportives, ludiques et gratuites (canoë, voile, tir à l’arc, golf, équitation, natation...) encadrées par des professionnels, et qui s’adressent autant aux vacanciers qu’aux Condomois.

[image: ] Lac de Gimont. Petit plan d’eau de 2 hectares réservé aux pêcheurs (sandre, tanche, gardon...). A noter dans les environs, deux rivières poissonneuses l’Arrats et la Gimone (carnassiers : gardon, tanche, goujon...).

[image: ] Lac des Trois Vallées à Lectoure. Le lac de 5 hectares s’étire sur un domaine de 45 hectares au milieu d’une nature luxuriante, est réservé aux résidents du camping. C’est une base de sports et de loisirs avec trois bassins pour nager, pêcher et glisser, une piscine immense, 4 toboggans pour les cascades et les dégringolades ainsi qu’une grande superficie consacrée à la planche à voile.

[image: ] Lac de l’Isle-Jourdain. La base de loisirs de l’Isle-Jourdain (24 hectares) présente des aménagements diversifiés. Des gîtes et un camping ont été aménagés autour de ses deux lacs : l’un pour la pêche et l’autre pour la baignade ; des bateaux à pédales et de nombreuses activités comme le mini-golf, tennis, pêche, voile, planche à voile.

[image: ] Lac de Thoux-Saint-Cricq à l’Isle-Jourdain. Ce lac est situé à 10 km de L’Isle-Jourdain, direction Cologne. Ses 70 hectares et sa plage de sable fin permettent aux sportifs ou aux promeneurs de se livrer à de nombreuses activités : voile, planche à voile, canoë-kayak, tennis, mini-golf, pêche, farniente sur la plage. Pour les tout-petits, aire de jeux et baignade surveillée. Un sentier nature fait le tour complet du lac (2h30 à pied, 1h30 en VTT). Grâce à ses proportions et à son environnement verdoyant, cet endroit offre un charme naturel que l’on apprécie à tout âge.

[image: ] Lac de Marciac. Base de loisirs de 30 hectares située dans une spacieuse vallée à proximité de la bastide, où les activités nautiques telles que canotage, planche à voile, voile, pêche à la carpe de nuit sont autorisées ; pour la baignade on se rend à la piscine de la base aqualudique, dotée de jeux pour enfants.



Haute-Garonne

La Garonne court sur 647 km, mais n’est navigable aujourd’hui que dans son estuaire, et pour les grosses péniches, de Bordeaux jusqu’à Langon. Le transport de gros gabarits a repris de l’activité jusqu’à Langon grâce à la construction aéronautique dans les ateliers de Toulouse.

Les poissons migrateurs

Des passes ont été installées sur les communes pour faciliter le passage des ouvrages hydroélectriques aux poissons migrateurs comme les saumons.

Les sites

[image: ] Le lac de Xeresa à Fronton. Un parc, aménagé sur un terrain de 2,8 hectares situé à proximité du collège. Cet espace comprend un lac de 8 000 m², une aire de jeux pour les enfants, une aire de pique-nique et une maison de la pêche. A proximité se trouvent la halle des sports, le stade, la piscine d’été et les tennis. Très agréable lieu de détente.

[image: ] Le lac à Revel-Saint-Ferréol. Depuis Revel, prendre la route de Carcassonne (par la montagne) vers Saint-Ferréol. Catamaran, canoë, planche à voile, escalade, accro branche... Possibilité de restauration, bar.

[image: ] Le lac du Laragou à Verfeil. 44 hectares réservés à la voile, à la planche à voile, au modélisme naval, à l’aviron ou aux promenades équestres dans les alentours. L’activité la plus pratiquée demeure la pêche mais les berges constituent un lieu agréable pour de calmes pique-niques. D’autant que les engins à moteur sont proscrits.



Hautes-Pyrénées

Véritable château d’eau, le département compte plus de 2 000 km de cours d’eau et quelque 300 lacs.

[image: ] Les Nestes. La partie haute de la vallée d’Aure est sillonnée de plusieurs gros torrents, issus des hauts sommets, qui portent tous le nom de Neste : Neste de Couplan, du Badet, de la Géla, de Saux, du Moudang… En se réunissant, elles vont donner naissance à la Neste d’Aure qui s’écoule dans une vallée encaissée jusqu’à Saint-Lary. Elle devient alors une belle grande rivière, puissante et tumultueuse, s’écoulant sur un lit de galets. Elle conserve ce profil jusqu’à sa confluence avec la Garonne, une trentaine de kilomètres en aval. La Neste du Louron est une rivière de tout premier ordre.

[image: ] L’Ourse se jetant directement dans la Garonne n’appartient pas, proprement dit, à la vallée de la Neste.

[image: ] Les Adours. Descendant tout droit des flancs du Pic du Midi et du célèbre col du Tourmalet, plusieurs Adours, gros torrents pentus et bouillonnants, s’unissent (Adour de Gripp, de Payolle) et donnent naissance à l’Adour. Au passage de Bagnères-de-Bigorre, il s’écoule dans une vallée plus ouverte et devient une belle rivière, large, selon les sites, de 15 mètres à 20 mètres. L’Adour arrose Tarbes et traverse Maubourguet.

[image: ] L’Arros est un des principaux affluents de l’Adour. Prenant sa source au nord du col d’Aspin, il traverse les Hautes-Pyrénées du sud vers le nord, passant par Bourg-de-Bigorre, Tournay puis pénètre dans le département du Gers à Villecomtal-sur-Arros et va rejoindre l’Adour à Izotges.

[image: ] L’Echez, petite rivière à l’ouest de Tarbes se jette dans l’Adour.

[image: ] Les Gaves. Descendant tout droit du célèbre cirque de Gavarnie, le gave de Pau est la plus grosse rivière du département, puissante, toujours bien alimentée en eau fraîche. Au passage de Pierrefite-Nestalas, il reçoit le gave de Cauterets et celui d’Arrens au niveau d’Argelès-Gazost. Le gave devient alors une grosse rivière et s’écoule jusqu’à Lourdes et sort du département une quinzaine de kilomètres plus loin.

[image: ] Le Gers, la Baïse, la Save, la Gimone sont des cours d’eau qui prennent leur source sur le plateau de Lannemezan, affluents de la Garonne, qu’ils rejoignent dans des lieux différents.

La pêche

C’est un département très « aquatique », sillonné de rivières majestueuses, de torrents poissonneux, de ruisseaux secrets, paradis des pêcheurs. Le réseau hydrographique des Hautes-Pyrénées est scindé en deux catégories. La première catégorie qui comprend tous les cours d’eau et plans d’eau peuplés majoritairement de truites fario. La seconde catégorie qui regroupe les cours d’eau et plan d’eau peuplés majoritairement de carnassiers et de cyprinidés.

Chacune de ces catégories possède une réglementation spécifique que nous ne détaillerons pas précisément. Les périodes d’ouverture, le nombre de cannes par pêcheur, la taille minimale des poissons, la quantité de poissons autorisée et le mode de pêche sont autant de critères qui les différencient. Les cartes ou permis autorisant la pratique de la pêche correspondent à ces règles : il existe une carte vacances (1re et 2e catégorie, toute techniques) valable 15 jours consécutifs du 1er juin au 15 septembre inclus. La truite fario, l’omble chevalier, le saumon de fontaine, le cristivomer sont les espèces qui se pêchent dans les cours d’eau ou dans les lacs de première catégorie. Le barbeau, le goujon, le gardon, l’ablette et la carpe seront pêchés dans les cours d’eau et dans les lacs de deuxième catégorie. Dans le département, il existe 11 parcours dans les rivières et un en lac de pêche en no-kill. Les poissons capturés doivent être relâchés, ce qui leur permet de vieillir et de devenir ainsi plus gros. La pêche à l’écrevisse est autorisée du dernier samedi de juillet au premier dimanche d’août.

Les sites

[image: ] Le lac Bleu (1 928 m). Plus de 900 m de dénivelé et pourtant le lac Bleu constitue l’un des sites les plus appréciés en Bigorre par les marcheurs qui viennent rêver près de ce fragment d’azur tombé du ciel.

[image: ] Le lac de Gaube (1 700 m). A partir du Pont-d’Espagne, on peut atteindre, en une heure de marche à travers pins ou par télésiège, puis 20 minutes de marche, le magnifique lac de Gaube qui étend sa nappe bleue sur une superficie de 19 ha avec plus de 2 km de berges.

[image: ] Le lac d'Isaby (1 746 m). Au départ de la station de ski de piste et de ski de fond du Hautacam, 1 heure et 40 minutes de marche aller et retour.

[image: ] Le lac de Loudenvielle. Le lac a une superficie de 32 ha. On y pratique de nombreuses activités aquatiques comme le kayak, la planche à voile, le pédalo, l’optimist, la pêche... Ses berges sont le point d’atterrissage de parapentes et de deltaplanes. On compte, à proximité, 80 kilomètres de sentiers pédestres et 30 kilomètres de sentiers pour VTT.

[image: ] Le lac de Payrolle. Au bord du lac, de nombreuses activités sportives et culturelles sont proposées pour tous. Location de canoë, tir à l’arc, randonnée, pêche, escalade, parapente, kayak, VTT, tennis.

[image: ] Le lac de Lourdes. Depuis le centre-ville, prendre l’avenue Antoine-Béguère, puis la route de Pontacq (direction Pau par Soumoulou), puis le chemin du lac à gauche. A 3 minutes du centre-ville, les amateurs de pêche, de sports nautiques et de nature seront comblés. D’origine glaciaire, ce lac de 55 ha est l’un des plus vastes des Pyrénées. Vous pourrez vous y détendre et y pique-niquer, au milieu d’une forêt de résineux : pêche, voile, canotage, bateaux à pédales, VTT, chevaux... Les possibilités sont multiples. Sur sa rive sud a été aménagé, dans un cadre de vallons et de pinèdes, un parcours de golf comportant 18 trous.

[image: ] Les lacs de Néouvielle. Un tour des lacs du Néouvielle permet d’apprécier le charme de cette zone si particulière, malheureusement très fréquentée. Près de 4 heures sont nécessaires pour tout admirer.

[image: ] Le lac de Loule. Au pied du pic Pichhaleye (2 626 m), dans l’espace vallon du Portet, de la station de ski de Saint-Lary, on descend en skiant entre pins et cascades pour découvrir le lac de Loule dans un superbe décor.

[image: ] Le lac de Borderes. Dans la vallée de Bareilles, c’est l’un des plus profonds, dont l’alimentation souterraine est source de bien des mystères.

[image: ] Les lacs de Sarrouyes et Miares. Lacs situés en haut des crêtes de Val Louron où cohabitent tout l’été, vaches et brebis, mais aussi marmottes.

[image: ] Les lacs de Caillaouas et de Pouchergues. Résultats des travaux hydroélectriques entrepris dès la fin du XIXe siècle.

[image: ] Le lac des Hermitans ou lac de Nere. Dans le massif du Hourgade, suspendu à 2 800 m d’altitude, il est l’un des plus hauts lacs des Pyrénées.

[image: ] Le lac d'Aventignan. Lac pour la pêche, le canoë, baignade non surveillée.

[image: ] Le lac d'Etaing. Accessible en voiture, restaurants, pêche, bateaux à pédales, barques, randonnée équestre, aire de pique-nique.

[image: ] Le lac de l'Arret-Darre. Lac de loisirs avec bar, brasserie, restaurant. Randonnées pédestres, en VTT. Sentiers balisés de 10 km.

[image: ] Le lac de Loures. Pêche, voile, canotage, bateaux à pédales, chevaux, parcours de santé.

[image: ] Le lac de Mauléon. Pêche.

[image: ] Le lac de Puydarrieux. Ici on pratique surtout l’observation des oiseaux. Depuis 1989, un arrêté protège la faune et la flore du lac, de la forêt et des proches terres agricoles. De plus, une partie du lac est classée réserve de pêche.

[image: ] Le lac de Soues. Aux portes de Tarbes, port miniature, pêche, promenade, pique-nique.

[image: ] Le lac d'Agos. Pêche à la mouche, canoë-kayak, piste de roller-line, tennis, mur d’escalade, parcours santé.



Lot


[image: ]

Lot - La vallée du Lot
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Affluent de la Garonne, le Lot prend sa source près du Mont-Lozère au sud du Massif central. En traversant les Causses, le Lot s’est creusé une vallée spectaculaire bordée de hautes falaises à pic. Sa pente devient ensuite plus douce et c’est une rivière calme qui traverse de vastes plaines jusqu’à sa confluence avec la Garonne à Aiguillon. Pendant longtemps, seuls les bateaux à fond plat, gabare ou macelet, pouvaient naviguer sur le Lot. Depuis le début du XXe siècle, la rivière a été aménagée avec de nombreuses écluses et un étonnant chemin de halage creusé dans la roche. Pour les amateurs, à noter que les eaux du Lot sont très poissonneuses.

Les sites

[image: ] La base nautique de Kalapca à Bouzies. A 4 km de St-Cirq-la-Popie, l’un des plus beaux villages de France, Kalapca (pour kayak-Lapopie-canoë) est une base nautique, ouverte à tous, où la baignade est surveillée en été. Canoë à l’heure, la demi-journée ou la journée sur le Lot et le Célé (initiation gratuite et le matériel est fourni), VTT pour des balades (seul ou accompagné) avec Cap Liberté, spéléo, escalade et canyoning sur sorties en journée en collaboration avec l’association Vertige de Tour de Faure. Tous les moniteurs sont diplômés.

[image: ] Les étangs du Quercy à Castelnau-Montratier. Sortie de Castelnau-Montratier, direction Molières. Ouvert toute l’année. Pêche traditionnelle ou à la mouche, promenades en barque, initiation et rando en quad, karting, paint-ball, tir à l’arc. Dans un domaine de 50 ha boisés, posés sur les coteaux du Quercy Blanc, deux étangs (en tout 4 ha d’eau) ouverts à la pêche : en hiver, la truite est reine. L’été, quand les eaux sont bien réchauffées, le pêcheur averti s’exercera au black-bass (ou grande-bouche), carnassier proche au goût de la perche. Il pourra également chatouiller le gardon, le rectangle, les carpes et autres tanches. Prêt de matériel sur place, vente d’appâts.



Tarn

[image: ] Le Tarn : rivière naturelle qui prend sa source au Mont-Lozère. Vous pouvez la descendre en quittant le Canal de Garonne à Moissac jusqu’au centre nautique de Saint-Nicolas-de-la-Grave pour faire un peu de sport sur le lac et tout autour : planche à voile, tennis... et découvrir l’île aux oiseaux avec son observatoire ornithologique.

[image: ] La boucle du Tarn : 11 kilomètres de voies navigables sont désormais ouvertes pour permettre le passage des bateaux de Montech à Montauban. Le retour de Montauban à Moissac par le Tarn sera possible dans quelques années.

Canoë-kayak

Le Tarn, l’Aveyron, le Cérou, l’Agout, le Viaur : autant de rivières qui permettent de pratiquer ce sport d’aventure en toute sécurité.

La pêche

2 000 kilomètres de cours d’eau en première et deuxième catégorie et pas moins de 18 barrages : le Tarn est un véritable paradis pour les pêcheurs de truites, goujons, sandres, brochets et autres poissons d’eau douce.

Des concours sont organisés tout au long de l’année. Pour les pêcheurs du dimanche ou les vacanciers, il existe une carte de pêche "vacances" qui permet de pêcher 15 jours consécutifs ou même à la journée. Idem pour les enfants qui veulent jeter l’hameçon, la carte spéciale jeunes est faite pour eux.

La Fédération organise même des camps de pêche pour initier les 12-16 ans. La pêche peut se pratiquer également sur certains lacs (la Raviège) et plans d’eau aménagés (Vère-Grésigne, la Roucarié, etc.).

Les sites

[image: ] Bas de loisirs de la Roucarié à Carmaux. Pour les amateurs de loisirs nautiques, une promenade à 4 kilomètres au nord de Carmaux s’impose. Avec ses 35 hectares d’eau et ses berges en partie boisées avec une aire de pique-nique et de jeux, le plan d’eau de la Roucarié est le paradis des pêcheurs et des amoureux de la voile (location de planches à voile, dériveurs, Optimists). Circuit pédestre de 7 km.

[image: ] La base de loisirs de Vère-Grésigne à Castelnau-de-Montmiral. A 2 kilomètres de Castelnau-de-Montmiral, la base de loisirs de Vère-Grésigne comprend un plan d’eau de 7 hectares. On peut y pratiquer des sports nautiques comme le canoë, la barque et le pédalo. La baignade est surveillée pendant la saison estivale.

[image: ] Le domaine d'En Laure à Labruguière. Ouvert d’avril à octobre, cette base s’étend sur 32 hectares dans le Parc naturel régional du Haut-Languedoc. Elle possède un plan d’eau pour la pêche, un parcours faune-flore, un city-stade, des jeux pour les enfants et une aire de pique-nique. C’est le point de départ de sentiers de petite randonnée, dont un qui rejoint le GR7. Endroit propice également aux balades en VTT ou en VTC.

Le lac de Bellevue à Lisle-sur-Tarn. Ouvert toute l’année. Accès gratuit. Pêche, pique-nique, balades en pédalo, parcours santé, tennis, jeux, aire de camping-cars, départs de randonnées vers la belle forêt domaniale de Sivens. Le plan d’eau de Bellevue et ses abords offrent de nombreuses options de loisirs. Mais pour la vraie baignade, il faudra quand même aller à la piscine municipale.

[image: ] Lac des montagnès à Mazamet. Baignade surveillée pendant la saison estivale. Accès gratuit. Parcours sportif, tour du lac, GR7 et boucles de randonnée, aires de pique-nique, mini-golf, pêche, volley-ball, toboggan aquatique, sentier botanique. Ce havre de fraîcheur est particulièrement apprécié dès les premiers beaux jours pour un tour en barque ou en pédalo, un parcours sportif, une partie de pêche ou la baignade. Point de départ d’une myriade de balades en forêt au cœur de la Montagne Noire. Un sentier relie d’ailleurs le lac au pittoresque village médiéval d’Aussillon.

[image: ] Le lac des Auzerals à Rabastens. Le lac artificiel des Auzerals, à 3 kilomètres de la ville par la route de Grazac, est un lieu idéal pour une sieste à l’ombre, un pique-nique, quelques activités telles que randonnées ou parcours de santé, et la pêche (des truites, des gardons, des tanches et autres y sont chaque année introduits par centaines de kilos...). mais la baignade y est interdite. Piscine à proximité.

[image: ] Le lac des Tasconis à Salvagnac. Ouvert toute l’année. Accès gratuit. Ici, vous pourrez pêcher, pique-niquer, camper sur l'aire naturelle de camping, faire une partie de pétanque, jouer au volley et les enfants ont à disposition une aire de jeux. Baignade non autorisée. Le lac est aussi le départ de nombreuses randonnées.



Tarn-et-Garonne

[image: ] Le canal latéral à la Garonne

Promenades en péniche, passage de la pente d’eau de Montech mise en service en 1974 (ouvrage expérimental unique au monde : l’eau et le bateau sont poussés par une automotrice dans le sens de la pente). Le pont-canal du Cacor à Moissac, construit vers 1845 en brique de Toulouse et pierre du Quercy et unique en son genre, enjambe le Tarn et reste « la » curiosité à voir absolument lors de la visite de Moissac.

[image: ] Eaux vives

Location de canoës : dans les Gorges de l’Aveyron. Voir office de tourisme de Saint-Antonin-Noble-Val.

[image: ] Voile

Sur la base de loisirs de Saint-Nicolas-de-la-Grave, vous pouvez découvrir la voile grâce aux stages organisés par l’école (label école de voile). La flotte est composée d’une cinquantaine d’unités avec 420, X4, catamarans, optimists, mini-solitaires, caravelles, etc. Possibilité de louer du matériel nautique à la journée.

Les sites

[image: ] Le parc de loisirs du Malivert à Molières. Cette base de loisirs de plus de 40 hectares s’étend autour d’un lac aménagé de 9 hectares doté d’une plage de sable fin. La plus grande plage de sable blanc du département. La baignade est surveillée dès 13 heures en juillet et en août mais une foule d’autres loisirs, nautiques ou terrestres, peuvent également être pratiqués sur place : canoë, pédalo, pêche mais encore tennis, tir à l’arc, ping-pong, basket, VTT... A disposition, enfin, un coin pique-nique avec barbecue, restauration rapide (en été) et camping, mais aussi une belle aire de jeux pour les enfants.

[image: ] La base de loisirs des trois lacs à Monclar-de-Quercy. Sur une superficie de 11 hectares, un complexe où vacances riment avec baignades, plaisirs de l’eau et promenades. Les lacs et leurs berges sont entièrement aménagés pour les plus petits (pataugeoire, jeux, toboggan aquatique) et les plus grands (bateaux à pédales, planches à voiles, canoë, tennis, promenades équestres, vélo, pêche). 4 piscines dont une couverte et chauffée. On peut y séjourner soit dans un des chalets, soit au camping.La commune est classée Station verte.

[image: ] La base de loisirs du plan d'eau des Chênes à Montaigu-de-Quercy. La base de loisirs du plan d’eau des Chênes est implantée dans une chênaie. C'est la première base de loisirs du département du Tarn-et-Garonne : plage de sable blanc, toboggans aquatiques, plongeoir, bouée tractée, location de bateaux à pédales et kayaks, minigolf, courts de tennis éclairés, beach volley, tirolienne, bar, restaurant, aire de pique-nique, barbecue, etc.

[image: ] La base de loisirs de Saint-Nicolas-de-la-Grave. Au confluent du Tarn et de la Garonne, le superbe plan d’eau de 400 hectares a été aménagé pour la pratique de tous les sports nautiques. Dans les possibilités liées au plan d’eau proprement dit, moussaillons et vieux loups de mer trouvent embarcation ou activité à leur mesure : base et école de voile, cours de canoë, planche à voile, location de pédalo, bateau électrique... Les rives et abords constituent l’une des plus importantes réserves naturelles d’oiseaux migrateurs de la région. De nombreuses espèces sont observables tout au long de l’année près des grands saules. L’observatoire ornithologique, créé et animé par la société des Sciences Naturelles de Tarn-et-Garonne, installé au bord de la Garonne, vous permet de suivre le parcours passionnant des oiseaux migrateurs et sédentaires. Observatoire ornithologique : découverte, observation, reconnaissance des oiseaux d’eau...

[image: ] Le parc de loisirs de Saint-Sardos. La petite commune de Saint-Sardos, à une dizaine de kilomètres à l’est de Beaumont-de-Lomagne, jouit d’un espace de loisirs qui attire les estivants en mal de sensations fraîches. Les deux lacs de Boulet et de Combecave ont été aménagés tout spécialement pour la détente ou le jeu. Des zones sont réservées à la baignade surveillée, d’autres aux jeux aquatiques tels que plongeoirs, bateaux à pédales, toboggans (un « spiral » et un « kamikaze »). 750 m² de piscine ludique et trois pataugeoires pour les enfants ont été aménagés au bord du lac.



Faune et flore



Faune

Côté faune, les promeneurs les plus attentifs (et les plus chanceux) peuvent apercevoir les représentants parfois rares de plusieurs centaines d’espèces animales du héron garde bœuf à l’écrevisse à pattes blanches et du gypaète barbu au mouflon en passant par le renard ou le sanglier. Les réserves et parcs naturels s’avèrent, bien entendu, les lieux les plus appropriés à l’observation animale et végétale. Voici, pour les amateurs, quelques-uns des individus à guetter particulièrement...

[image: ] L’aigle royal

Tuant les proies dont il se nourrit, ce redoutable chasseur ressemble un peu au vautour en vol. Son envergure est moindre cependant (2 mètres) et son plumage plus sombre. Le parc national des Pyrénées compte 17 couples de cette espèce.

[image: ] Le cerf

Réintroduit dans les forêts de l’Aubrac en 1958, c’est l’animal sauvage le plus imposant qu’on peut observer dans la région. Les mâles à l’âge adulte peuvent atteindre 1,50 m au garrot. Leurs bois tombent, chaque année, aux mois de mars ou avril pour repousser en juillet et août. Le brame du cerf est le nom donné à la période d’accouplement ainsi qu’au cri du mâle. On peut l’entendre en septembre-octobre.

[image: ] Le desman

Une trompe, des pattes palmées, un corps de taupe... Sorti de l’imagination d’un créateur bien facétieux, ce petit insectivore se rencontre exclusivement dans les Pyrénées et au nord-ouest de l’Espagne. A la différence du dahu, il existe vraiment, vit au bord des rivières jusqu’à 2 200 mètres d’altitude et passe l’essentiel de son temps dans l’eau où il s’approvisionne en larves d’insectes et petits crustacés. Il demeure, toutefois, fort difficile à entrevoir.

[image: ] Le grand tétras

Appelé aussi coq de bruyère, cet oiseau de la famille des gallinacés habite les zones humides de la hêtraie sapinière, entre 1 000 mètres et 2 400 mètres, au cœur du parc national des Pyrénées. Le mâle atteint 6 kg, la femelle 2 kg. Célèbre pour la grâce de ses parades nuptiales (mi-mai début juin) et son chant très particulier, le grand tétras poursuit tous les mâles qui osent empiéter sur son territoire, la queue déployée en éventail.

[image: ] Le gypaète barbu

Avec ses trois mètres d’envergure, son regard d’or cerclé de carmin, son masque et sa barbiche noirs, ses longues ailes anthracite et son poitrail orangé, le gypaète se distingue des autres rapaces. Ne subsistant naturellement que dans les Pyrénées et en Corse, il se nourrit à 90 % d’os de charogne qu’il brise au préalable sur les rochers. Neuf couples de cette espèce très rare vivent aujourd’hui dans le parc national des Pyrénées.

[image: ] L’isard

Chassé dans les années 50, l’isard aurait sans doute disparu s’il n’avait trouvé protection sur les terres du Parc national des Pyrénées. Dans ce Parc, en 2015, on comptait quelque 4 000 individus.

[image: ] Le lagopède alpin

Comme son nom ne l’indique pas, c’est dans les Pyrénées que niche ce gallinacé de haute altitude. On l’observe à proximité des crêtes et des sommets jusqu’à 3 000 mètres d’où son surnom de "perdrix des neiges". Passant l’hiver en haute montagne, il change de plumage au fil des saisons pour devenir blanc l’hiver et se confondre avec la neige.

[image: ] La marmotte

Disparu de la chaîne des Pyrénées depuis la fin de la dernière période glaciaire, le petit mammifère a été réintroduit, avec succès, dans toutes les vallées, par l’administration du Parc national. Elle est aujourd’hui, certainement, l’espèce la plus visible pour les visiteurs.

[image: ] Le mouflon du Caroux

Ancêtre du mouton domestique, ce mouflon sauvage de petite taille avait pratiquement disparu d’Europe continentale au XIXe siècle. Il a été réintroduit dans le massif de l’Espinouse en 1956 et s’est parfaitement adapté. L’ensemble du massif du Caroux-Espinouse, dans le parc naturel régional du Haut-Languedoc, compte aujourd’hui plus d’un millier d’individus.

[image: ] Le percnoptère d’Egypte

Surnommé « Marie Blanque » dans les Pyrénées, ce rapace, plus petit que le gypaète ou le vautour fauve (1,50 mètre d’envergure et 60 centimètres à 70 centimètres de long au plus) est essentiellement charognard. Il passe l’hiver au sud du Sahara et revient nicher l’été dans les falaises des Pyrénées occidentales.

[image: ] Le vautour fauve

C’est à son vol caractéristique (faisant de larges cercles au-dessus des sommets, profitant des courants ascendants pour s’élever le plus haut possible, puis plongeant brutalement) qu’on reconnaît le vautour fauve. D’une envergure de 2,30 mètres à 2,50 mètres, il a des ailes larges et rectangulaires prolongées par de grandes plumes sombres, sa tête, petite, se repose sur un long cou entouré d’une collerette. Sans eux, de nombreuses charognes pollueraient la montagne ou propageraient des maladies contagieuses. Quelque 110 couples y nichent dans les falaises.




Ours es-tu là ?

Représentant le plus célèbre de la faune pyrénéenne, l’ours est paradoxalement le plus rare. Quelques individus seulement subsistent sur le massif. Bien qu’on connaisse leurs noms, il reste difficile de les apercevoir (même en les appelant gentiment !). Il trouve en altitude et en forêt une relative tranquillité. Il a besoin d’une nourriture abondante : myrtilles, framboises, glands, faines, charogne. Lorsqu’il est affamé, il lui arrive aussi de faire quelques ponctions dans les troupeaux qui paissent, d’où une inimitié assez franche de la part de bergers qui l’ont chassé jusque dans les années 1950. Depuis sa création, le Parc national des Pyrénées est chargé d’expertiser et d’indemniser les dégâts aux troupeaux. Il contribue par ailleurs au suivi naturaliste de l’ours en tant que partenaire actif du réseau « ours brun ».






Flore

Landes sèches, prairies humides, forêts, étangs, plateaux calcaires, hautes vallées et moyennes montagnes... La diversité climatique et la grande multiplicité des milieux naturels procurent à la région une remarquable richesse. Côté flore, bien entendu, le Parc national des Pyrénées fait figure de conservatoire. On y dénombre plus de 3 000 espèces végétales dont 150 sur la chaîne pyrénéenne.

Au fil de leurs balades, les botanistes amateurs ou avertis repèreront ainsi rhododendrons, myrtilles, raisins d’ours, azalées, graminées d’altitude comme les fétuques à balai, fétuques gispet et grandes fétuques, plantes dites alpines telles que le silène brise-pierre, l’alchémille plicatula, les potentilles endémiques, les saxifrages, l’ibéris de Bernard ou les asters ; mais encore, campanule fluette, pédiculaire chevelue, euphorbe petit buis, etc. A partir de la mi-juillet, les plantes sont en fleurs. Les orchidées figurent, par ailleurs, parmi les emblèmes naturels pyrénéens les plus renommés. En altitude, on trouve encore en été de nombreuses dactylorhizas. L’orchis moucheron (gymnadenia conopsea) atteint, quant à lui, son record d’altitude vers les 1 600 mètres. Il en va de même des magnifiques ancolies des Pyrénées. Et les observateurs les plus aguerris reconnaîtront encore, au fil de leurs virées, des grassettes (plantes carnivores friandes des lieux humides), linaigrettes, dryas, carex, joncs, sans oublier les lys des Pyrénées, les envahissantes gentianes jaunes, l’aconit napel ou l’aconit tue-loup, le triste vératre ou la majestueuse digitale.






La route du pastel


Entre Toulouse, Albi et Castelnaudary, les champs de pastel ont fait la fortune du pays de Cocagne durant soixante-dix flamboyantes années. C’était il y a 500 ans. La teinture bleu profond obtenue à partir de cette plante était alors recherchée dans l’Europe entière et les maîtres du pastel dans le Midi toulousain rivalisaient en projets audacieux. Châteaux, demeures et hôtels particuliers parsèment cette route historique, témoins de siècles d’or.

A Toulouse, une vingtaine de superbes hôtels pasteliers avec leurs tours de briques roses et leurs sculptures de pierres blanches contribuent toujours au charme des vieilles rues. Ne pas manquer entre autres l’hôtel de Bernuy, édifié par don Juan de Bernuy, un négociant originaire d’Espagne qui fit une extraordinaire fortune dans le pastel, et qui abrite aujourd’hui le lycée Pierre-de-Fermat. Ou encore, l’hôtel d’Assézat construit par le capitoul Pierre d’Assézat, qui accueille maintenant la collection d’art du milliardaire argentin Bemberg. On pourra poursuivre en dehors de Toulouse, avec le plus visité des châteaux du pastel : le château de Magrin. Construit entre le XIIe et le XVIe siècle, il abrite le dernier séchoir à pastel et un musée consacré à « L’épopée historique du pastel ». La cocagne a fait également la fortune du Tarn et l’on peut en voir de beaux témoignages à Albi, notamment l’hôtel Reynès.

Mention spéciale sur le Bleu de Lectoure. Cher au Lauragais, le pastel réapparaît depuis peu en Gascogne. A Lectoure, un couple de passionnés cultive en effet depuis quelques années cette plante pour en extraire son bleu incomparable et le commercialise auprès des fabricants de piments pour peintures et de l’industrie textile. Une visite des cuves, suivie d’une démonstration de teinture au pastel est possible sur place. Récemment, à Labège, Terre et Pastel a ouvert un site dédié au pastel avec un musée, une boutique, un restaurant.







Parcs et réserves naturelles

La région Midi-Pyrénées comprend 4 Parcs naturels régionaux :

- le Parc naturel régional des Causses du Quercy,
 – le Parc naturel régional des Grands Causses,
 – le Parc naturel régional du Haut-Languedoc,
 – le Parc naturel régional des Pyrénées ariégeoises.

Deux autres parcs sont en projet actuellement.



Réserves naturelles




[image: ] PARC NATUREL RÉGIONAL DES CAUSSES DU QUERCY[image: ]

11, rue Traversière

BP 10

Labastide-Murat

✆ 05 65 24 20 50

www.parc-causses-du-quercy.fr

contact@parc-causses-du-quercy.org



Traditionnellement terre "d'histoire et d'art de vivre", le Parc naturel régional des Causses du Quercy occupe la partie centrale du département du Lot. Il couvre environ 176 000 hectares et réunit 97 communes entre Figeac et Cahors. Là se succèdent grottes et gouffres, paysages sculptés par les rivières du Lot et du Célé, grands sites qui témoignent d’une présence multimillénaire, architecture rurale typique avec ses murets de pierres sèches, ses gariottes, ses lavoirs... ainsi qu’une faune et une flore riches en espèces rares. Cette terre recèle aussi des trésors gastronomiques, tels que la truffe noire et de nombreux produits labellisés comme l’agneau fermier du Quercy, la noix du Périgord ou le safran, les fromages rocamadour, ses foies gras réputés et le caractère de ses vins. Le parc n’oublie pas ceux que la gourmandise ou la contemplation ne rassasierait pas : les falaises sont propices à l’escalade, les rivières au canoë-kayak, les grottes et les gouffres à la spéléologie. Les randonneurs – à pied, à cheval ou en VTT –, bénéficient de plus de 1 000 km de sentiers balisés, 270 km de chemins de grande randonnée. La nuit venue, le spectacle continue, puisque le parc offre aux amateurs d’astronomie des conditions d’observation exceptionnelles dans l’un des ciels les plus préservés de France.





[image: ] PARC NATUREL RÉGIONAL DES GRANDS CAUSSES[image: ][image: ]

71, boulevard de l’Ayrolle

Millau

✆ 05 65 61 35 50

www.parc-grands-causses.fr

info@parc-grands-causses.fr



Adossés aux versants sud du Massif central, les Grands Causses bénéficient d’un climat contrasté et ensoleillé. C’est sur ces vastes plateaux que se pratique l’élevage des brebis et c’est avec leur lait qu’on fabrique le plus célèbre de tous les fromages : le roquefort. Sur 96 communes, ils couvrent 315 640 hectares dans le département de l’Aveyron, le Parc naturel régional des Grands Causses abrite une flore exceptionnellement diverse : plus de 2 000 espèces dont la cardabelle, symbole des Grands Causses. C’est dans ce jardin grandeur nature que le célèbre entomologiste Jean-Henri Fabre a mené la plupart de ses travaux. Pour peu qu’on lève le nez (ou bien les yeux au ciel), on découvre aussi les plus impressionnants représentants de la faune avicole tels que le vautour fauve ou le vautour moine. Une architecture caussenarde très typée, des cités fortifiées sur le Larzac, des pigeonniers de grès rouge, des statues menhirs et des dolmens érigés depuis plus de 4 500 ans complètent le décor. On peut explorer le parc par le biais de simples balades mais aussi d’une foule d’activités de pleine nature qui s’y pratiquent couramment : tranquilles parties de pêche, pêche sportive, rafting, vol libre, canoë, randonnées pédestres, pistes cavalières ou pour VTT...





[image: ] RÉSERVE NATIONALE D’ORLU

Orlu

✆ 05 61 64 21 70



Ouvert toute l'année.

Réserve nationale de Chasse et de Faune sauvage. Aux confins des Pyrénées ariégeoises et catalanes, dans le massif du Roc Blanc-Carlit, près d’Ax-les-Thermes, la réserve couvre 4 150 hectares de hautes montagnes de 930 à 2 765 mètres d’altitude. On peut y observer près de 800 isards – le chamois pyrénéen- et aussi marmottes, aigles, hermines, faucons, aigle royal, grand tétras, qui y ont élu domicile. Ici on diversifie la faune en favorisant de nouvelles espèces (gypaète), et on préserve celles qui sont présentes (lagopède, grand tétras, desman, vautour, aigle royal). Dans un cadre superbe, de nombreuses randonnées sont possibles ; vous pourrez observer, si vous êtes discrets, des isards, des marmottes et des rapaces. Idées de balades, avec des bonnes chaussures : la vallée d’En Gaudu à 1h de marche du parking. Le refuge gardé d’En Beys (1 950 mètres), lui, se trouve au cœur de la Réserve, il est accessible en environ trois heures de marche en saison estivale.





[image: ] RESERVE NATURELLE DE NEOUVIELLE

Saint-Lary-Soulan

✆ 05 62 39 40 91

www.aure-louron.com



C’est l’une des premières réserves naturelles en France, créée en 1936, bien avant le Parc national des Pyrénées où la nature dépasse les normes. Ses richesses en flore et faune, ses quelque 70 lacs et ses paysages font depuis longtemps l’objet d’une attention particulière. Grâce à son climat et à sa structure, les pins à crochets possèdent des records de longévité. La flore de la réserve est très riche : 1 250 plantes vasculaires dont une vingtaine très rares pour les Pyrénées, en particulier des espèces reliques, témoins des glaciations passées. L’eau est omniprésente. Les milieux aquatiques ont fait la célébrité de la réserve dans le monde scientifique : 571 espèces d’algues décrites et les deux tiers des espèces françaises de sphaignes. Lacs et torrents abritent deux célèbres animaux endémiques pyrénéens : le desman, petit mammifère aquatique proche de la taupe, et l’euprocte, voisin des tritons, qui affectionne les eaux claires et froides. Vous pouvez effectuer le tour du Néouvielle en allant de refuge en refuge ou vous essayer à l'ascension du pic du Néouvielle, 3 091 mètres, un sommet panoramique accessible en 3 heures. Les crampons sont parfois nécessaires mais la montée est sans grande difficulté. La prudence reste cependant de rigueur et la présence d'un professionnel est toujours conseillée pour les novices.





[image: ] PARC NATUREL REGIONAL DU HAUT-LANGUEDOC[image: ][image: ]

13, rue du Cloître

Saint-Pons-de-Thomières

✆ 04 67 97 38 22

www.parc-haut-languedoc.fr



Ouvert toute l'année. Parc accessible à l'année. Maison du Parc : du lundi de 8h30 à 12h30 et de 13h30 (14h le mercredi) à 17h.

Le Parc naturel régional du Haut-Languedoc s’étend sur 260 000 hectares. Sa double influence climatique (atlantique et méditerranéenne) lui confère une diversité biologique et paysagère exceptionnelle. Ainsi y trouve-t-on les monts de l’Espinouse, le haut pays des lacs, le Sidobre et ses fantômes de granit, les monts de Lacaune ou la Montagne Noire. Les bois et les forêts (70 % de son territoire) où se côtoient feuillus et résineux (châtaigniers et hêtres, pins laricio, sapins, épicéas) typent ces paysages de moyenne montagne. La faune et la flore, particulièrement riches, comptent plus de 2 500 espèces et en font un carrefour de la biodiversité. 247 espèces d’oiseaux, rares ou communs, voyageurs ou sédentaires et rapaces y ont été inventoriées. Respectueuse des ressources naturelles, l’agriculture d’excellence pratiquée ici donne aux produits du Haut-Languedoc des goûts et des saveurs uniques. Les balades en forêt et les randonnées (pédestres, équestres où à vélo) ravissent les amoureux de la nature. Les plaisirs de l’eau sont aussi très présents : activités nautiques, baignades dans les lacs et pêche pour amateurs ou chevronnés dans les nombreux cours d’eau de première catégorie.





[image: ] PARC NATIONAL DES PYRÉNÉES[image: ]

2, rue du IV-Septembre

Tarbes

✆ 05 62 54 16 40

www.parc-pyrenees.com

contact@pyrenees-parcnational.fr

[image: ][image: ][image: ]


Ouvert du lundi au vendredi de 14h à 17h. Sous réserve de modifications. Gratuit. Label Tourisme & Handicap.

Le siège du Parc national des Pyrénées est situé à Tarbes et c'est là que les différents services élaborent et assurent les missions en collaboration avec les équipes de terrain. On y trouve trois services : le service « Connaissance du patrimoine naturel et culturel », le service « Gestion du Patrimoine et Développement » et le service « Communication », qui travaillent ensemble pour mettre en œuvre les missions du Parc national : soit une trentaine de personnes qui travaillent à la définition des actions à mettre en œuvre. Les gardes du Parc sont à la fois des agents assermentés chargés de faire respecter la loi (un code de bonne conduite très strict est à observer), mais ont aussi, bien entendu un rôle d'observateurs et de pédagogues : il leur faut observer l’évolution et le comportement des populations animales (certains isards par exemple sont équipés d'émetteurs qui permettent de les tracer), recenser la flore, analyser les microclimats... Cela permet d’élaborer une gestion de l’environnement adaptée aux conditions locales. La Maison du parc à Tarbes propose une exposition sur les différentes missions et de nombreux films sur le Parc et le patrimoine naturel sont projetés à la demande. Espace d'accueil et d'information, il permet de consulter de la documentation sur les richesses naturelles et culturelles des vallées du Parc national, les refuges et la réglementation.




Jardins

La région possède une soixantaine de parcs dont 22 classés Jardins remarquables. Il existe ainsi des jardins historiques qui permettent de voyager dans le temps, au cours d'une visite, et de remonter au Moyen Age (les 30 jardins secrets du Vieux Cahors, le parc du château du Colombier) ou à l'époque de Le Nôtre (jardin de l'évêché à Castres). Vous admirerez ainsi les allées romantiques du parc des Quinconces à Luchon, le jardin à l'anglaise aux Martels de Giroussens ou les essences exotiques de la Palmeraie de Sarthou ou du parc aux bambous de Lapenne.



Économie

L'économie des Midi-Pyrénées est très dynamique, notamment grâce à la présence de la ville de Toulouse sur son territoire, qui abrite de très grandes entreprises de renommées nationale et internationale : Airbus, les laboratoires Fabre, le CNES, EADS... Ainsi que des pôles universitaires de recherche : l'université Le Mirail et l'université Paul-Sabatier notamment.



Environnement et énergies

La région bénéficie d'atout importants à commencer par un riche patrimoine naturel. La question de l'environnement est donc des plus importantes. La région mène actuellement, une politique de soutien aux énergies renouvelables, de préservation et de valorisation des espaces naturels, de soutien aux démarches de production propres et de gestion saine des cours d'eau et de l'eau potable.



Agriculture

La région possède une agriculture dynamique. On recense ici en effet cinquante-quatre mille exploitations en activité et près de cent mille agriculteurs pour les faire tourner en misant sur la qualité et les circuits courts. Cela fait d'elle la première région de France pour le nombre d'exploitations et la seconde région en termes de surface cultivée (2,3 millions d'hectares). Près de quatre mille entreprises spécialisées dans le secteur agro-alimentaire se chargent ensuite de transformer les produits, réalisant ainsi le second chiffre d'affaires régional du secteur industriel ! La région est la première région productrice de semences et d'élevage d'ovin, la 7e région viticole, la 4e région de production de fruits, la 6e région de production de volailles et palmipèdes, de bovins... Parmi les spécialités régionales, on compte ainsi le porc noir de Bigorre, le bœuf gascon, les fruits du Tarn-et-Garonne, le fromage d'Ariège, les canards du Gers...



Industries

La région accueille de nombreuses entreprises à haute valeur ajoutée, ce qui lui confère une bonne partie de son dynamisme. Les secteurs qui se font la part belle sont l'aéronautique (avec 53 500 emplois salariés et 5,6 milliards d'euros de chiffre d'affaires), l'aérospatiale, l'électronique, les biotechnologies, les nanotechnologies, les technologies de l'information et de la communication, la santé et les agro-industries. La région est ainsi au second rang national pour la création d'emplois. Depuis plusieurs années, la région développe des zones d'intérêt régional (une vingtaine actuellement), afin d'attirer les entreprises qui cherchent à s'implanter ici ou à se développer. La région soutient également les pépinières d'entreprises.



Tourisme

La région Midi-Pyrénées attire chaque année 16 millions de visiteurs, en provenance de France, certes, mais aussi du monde entier. Avec ses 25 Grands Sites, comprenant des villages pittoresques (Cordes-sur-Ciel, Saint-Cirq-Lapopie), des sites naturels d'exception (le pic du Midi, le cirque de Gavarnie), des villes telles que Toulouse ou Albi, la région est en effet très attrayante. La région se mobilise pour valoriser ces destinations et en faire des étapes de choix pour les touristes. Il faut dire que l'économie touristique représente 7 % du PIB régional et près de 45 000 mille emplois !



Histoire

De l'histoire des Cathares à nos jours, il a fallu plusieurs siècles à cette région pour se construire en tant que région administrative et devenir le territoire qu'elle représente aujourd'hui. Ce passé historique est de nos jours une véritable richesse, car il a façonné la région d'une identité très forte, dont ses habitants sont fiers.



Antiquité

[image: ] Vers -500  avant J.-C., une grande nation gauloise, les Volques, prend ses quartiers dans la région et vers -300 avant J.-C., l’une de leurs tribus, les Tectosages, s’établit à Toulouse. Bonnes terres, bonnes positions, ils s’enrichissent.

[image: ] Au Ier siècle avant J.-C., la romanisation arrive. Tolosa (Toulouse) et Lugdunum Convenarum (Saint-Bertrand-de-Comminges) prospèrent en troquant les blés de la région contre du vin italien. Puis au Ier siècle après J.-C., le vin n’est plus italien mais de Gaillac (entre autres). Les poteries, elles, viennent de Montans et de la Graufesenque (Millau). Toutes les villes gauloises se sont romanisées : Cahors, Auch, Eauze, Albi...

Le christianisme se diffuse dans la région avec ses premiers martyrs toulousains. Au IIIe siècle, la dédicace par les Toulousains d’un sanctuaire à Saint-Sernin rappellera les martyres subis par l’évêque saint Saturnin. Dernier âge prospère de l’Antiquité finissante, le IVe siècle est marqué dans toute la région par une merveilleuse éclosion dans les campagnes, de grandes « villas » comme Elusa (Eauze), Seviac, Chiragan (Martres-Tolosane), Villa Valentine (Saint-Gaudens) ou encore la Villa Montmaurin où des riches exploitants résident. La fin de l’Antiquité est d’une courte embellie pour la région avant les invasions meurtrières des Vandales (406 après J.-C.), les bien nommés. La légende dit qu’ils ont épargné Toulouse grâce aux mérites de son pasteur, saint Exupère. Puis snobant saint Exupère, les Wisigoths s’emparent de Toulouse. Ce sont les plus civilisés de tous les Barbares. Le royaume wisigothique englobe bientôt l’Espagne et le Languedoc. Toulouse, qui a rang de capitale, vit un petit siècle d’or.




Visite chez nos ancêtres...




[image: ] LE VILLAGE GAULOIS – L'ARCHÉOSITE[image: ]
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Fermé du 11-11 à Pâques. Basse saison : ouvert le mercredi, le dimanche et les jours fériés de 14h à 18h. Haute saison : tous les jours et les jours fériés de 10h à 19h. Basse saison (27-03 au 01-07 et du 01-09 au 11-11) + vacances scol zone c printemps et Toussaint. Gratuit. Visite guidée à 15h30. Chèque Vacances. Boutique.

Sur 9 hectares de terrain, ce village grandeur nature a été reconstitué avec une rigueur scientifique et historique indéniable. Dès son arrivée, le visiteur est impressionné par la fortification du village qui court sur plus de 200 mètres. Un fossé profond est surmonté d’une forte palissade réalisée de pieux en bois. L’ouverture monumentale est fortifiée, elle achève l’ouvrage et permet, grâce à une porte à double battant, de pénétrer à l’intérieur du village. Au grès des chemins, on découvre des maisons faites de terre et de chaume destinées à l’habitation pour certaines, à l’atelier d’artisans pour d’autres. En bordure de Garonne, on assiste à la vie quotidienne de nos ancêtres, entre 450 et 52 avant J.-C., et on découvre le travail des artisans de l’époque gauloise. Aux quatre coins du village, les animateurs expliquent avec beaucoup de pédagogie et à l’aide de démonstrations les gestes d’autrefois : forge, orfèvrerie, bronze, poterie, teinture, tissage, boisillage, frappe de monnaie, etc. Pour les enfants qui savent lire, un jeu les attend qui leur permettra de découvrir d’une façon ludique la vie des Gaulois. Parc entièrement ombragé, aire de pique-nique, boutique de souvenirs.






Moyen-âge

[image: ] En 507 après J.-C., Clovis annexe la région, c’est la conquête franque. La légende raconte qu’il fonde alors l’abbaye de Moissac.

[image: ] Au VIe siècle, des montagnards basques, les Vascons, investissent une plaine qu’ils nommeront « Gascogne ». En 778 : Charlemagne échoue dans sa conquête de l’Espagne. En repassant les Pyrénées à Roncevaux, une bonne partie de l’armée se fait étriper dans une embuscade. Roland, neveu de Charlemagne, aurait alors ouvert une brèche (la brèche de Roland) dans la montagne avec son épée Durandal pour permettre à l’armée de Charlemagne de s’échapper. Puis, lors d’un ultime affrontement, Roland brise son épée et la lance au loin. Celle-ci se serait plantée dans le roc à Rocamadour. On accuse les Sarrasins mais ce sont en réalité les Gascons qui sont responsables. Le Languedoc et le pays toulousain serviront de base aux chrétiens d’Espagne en lutte contre les Arabes.

[image: ] Au XIe siècle, la région se divise en comtés : Foix, Rouergue, Carcassonne et Toulouse, dont les comtes étendent bientôt leur influence sur tout le Midi. L’ordre de Cîteaux essaime sur toute la région.

[image: ] 1177 : Toulouse et Barcelone se disputent le Midi. Un des alliés de ce dernier, Trencavel, vicomte de Carcassonne, est aussi protecteur des Cathares. Le comte de Toulouse croit habile de dénoncer l’hérésie au pape. Cela s’avérera néfaste pour tout le Languedoc. En 1209, un écuyer du comte de Toulouse assassine le légat du pape, Pierre de Castelnau. C’est le début de la croisade dite "des Albigeois" menée par Simon de Montfort (1209-1213). Les barons du Nord viennent combattre l’hérésie et s’octroyer de nouvelles terres. Le comte de Toulouse hésite entre leur prêter main-forte ou secourir ses vassaux. Ses atermoiements lui coûteront ses états, qui reviendront dans l’escarcelle de Saint Louis, et peu à peu, la France que l’on connaît prend corps. La lutte dure vingt ans et se termine le 12 avril 1229 par le traité de Paris (ou de Meaux). Une grande partie du Languedoc entre officiellement sous l’administration directe du roi. Dans le même temps se met en place l’administration royale. L’université de Toulouse est fondée en 1229, parrainée par l’ordre des Dominicains, prompts à défendre l’orthodoxie. Ils y excellent jusqu’à l’excès. La reprise de la croissance, aux XIIe et XIIIe siècles, a comme conséquence la mise en place du réseau des bastides, castelnaus et sauvetés.



De la Renaissance à la Révolution

[image: ] Au début du XIVe siècle, avec la guerre de Cent Ans (peste, brigandages), Toulouse perd la moitié de sa population. Le Languedoc reste désormais attaché à la dynastie légitime. Son loyalisme est récompensé par la mise en place d’institutions, qui jusqu’à la fin de l’Ancien Régime, devaient dessiner son visage administratif : le parlement de Toulouse et les Etats du Languedoc. Vieille terre d’hérésie, le Midi Toulousain se montre particulièrement réceptif aux doctrines des Réformateurs du XVIe siècle. La plupart des villes possède une église calviniste et des villes comme Castres, Montauban, Millau ou Pamiers sont administrées par des consuls réformés. L’expulsion des protestants de Toulouse le 17 mai 1562 donne le signal des guerres de Religion, avec, pour conséquences, quarante années de dévastations. A cette même période, c'est l’âge d’or du pastel, plante tinctoriale, dont les feuilles donnent un bleu profond, prisé pour la teinture des draps. Il fait la fortune des grands marchands toulousains comme Pierre d’Assézat. Cependant, les guerres de Religion et la concurrence de l’indigo ruinent la production du pastel alors cultivé dans le Lauragais et l’Albigeois. Le roi ayant retiré aux Etats de la province le droit de voter et de répartir les impôts, le Languedoc se soulève en 1629. Le gouverneur, le duc de Montmorency, qui se joint au mouvement, est battu au combat en 1632. Condamné à mort par le Parlement de Toulouse, il est décapité dans la cour du capitole. Désormais, la région se tiendra tranquille, d’autant qu’à Alès, Richelieu signe l’édit de grâce qui met fin au cycle infernal des guerres de Religion.

[image: ] De la fin du XVIe au début du XVIIIe siècle, la région subit de nouveau des fléaux tels que la famine et l’épidémie. A partir de 1715, le Midi Toulousain bénéficie de l’apaisement des luttes religieuses et sociales et de la politique de modernisation menée par les Etats provinciaux. La culture du maïs prend de l’ampleur, transformant complètement la campagne toulousaine. Parallèlement, se développent les activités industrielles, l’extraction du minerai de fer des Pyrénées et à Carmaux la métallurgie, la verrerie (Foix), la draperie (Albi, Castres, Montauban). Plus spectaculaire est l’amélioration des voies de communication, comme le Canal du Midi construit de 1666 à 1681 par Pierre-Paul Riquet et les réseaux routiers. Les départements actuels reçoivent en 1808 leurs limites, avec la création du Tarn-et-Garonne.



De la Révolution au XXIe siècle

[image: ] A partir des années 1850, la région connaît un fort mouvement d’exode en l’absence d’une économie prospère, malgré les industries minières (Decazeville, Carmaux), la métallurgie (Pyrénées, Saut du Sabo), les mégisseries (Mazamet, Graulhet) ou encore les draperies (sud du Tarn, Pyrénées). Entre 1851 et 1954, la région perd le quart de sa population ! Alors que la ville de Toulouse ne cesse de grandir.

Il faudra attendre encore de longues années après la fin de la Seconde Guerre mondiale pour qu’apparaissent les premiers signes annonciateurs d’un renouveau inespéré. L’arrivée des rapatriés d’Afrique du Nord, quelques succès industriels (Caravelle), le choix de Toulouse comme métropole recevant de l’Etat de grands équipements et des activités nouvelles... Dès les années soixante, le frémissement s’annonce. C’est bien par Toulouse que s’est amorcé ce renouveau économique qui ne cesse de se développer.

[image: ] Quelques dates plus près de nous ! 

1870 : création de la Dépêche du Midi.

1871 : création de la commune de Toulouse.

1919 : inauguration des services réguliers aériens Toulouse-Barcelone-Maroc.

1920 : barrage hydraulique dans les Pyrénées.

1942-1945 : la Résistance française met à profit la porosité des Pyrénées pour acheminer hommes et armes d’Espagne.

1960 : formation de la région Midi-Pyrénées.

1969 : premier vol du Concorde à Toulouse.

1986 : la région Midi-Pyrénées devient une collectivité territoriale.



De nos jours




Un peu plus près des étoiles


De Saint-Exupéry à la station Mir et de l’aéropostale à l’aérospatiale, Toulouse et Midi-Pyrénées se sont peu à peu installées, comme le chantait le groupe toulousain Gold, « un peu plus près des étoiles ». Les passionnés de ciel et d’espace peuvent retrouver en plusieurs endroits les marques de l’affinité régionale pour les choses célestes. Tout commence, sans doute, dans une ville rose qui tisse, depuis quelques lustres, sa longue histoire d’amour à l’aéronautique. Flash-back...

Tout a commencé en 1890, quand l’ingénieur français Clément Ader, originaire de Muret, met au point le premier avion. Le 9 octobre 1890, il décolle et parcourt quelques dizaines de mètres à bord de l’Eole, dans le parc du château d’Armainvilliers, en Seine-et-Marne. Clément Ader est consacré « Père de l’aviation ». La région jouera un rôle important dans le développement de l’aéronautique. Le 17 décembre 1903, les frères Wilbur et Orvile Wright volent à bord d’un avion avec moteur à hélice.

Puis, le 12 novembre 1906, le Brésilien Santos Dumont réalise à Paris le premier vol authentifié par les autorités. Le 25 juillet 1909, Louis Blériot traverse la Manche à bord d’un avion monoplan. La guerre mondiale de 1914-1918 fait évoluer l’aviation rapidement et le gouvernement français décide, en 1928, de créer un ministère de l’Air. Des instituts scientifiques sont fondés à Paris, Lille, Marseille et Toulouse afin d’étudier l’aéronautique. Cette politique a pour but de développer la production aéronautique française et de pouvoir rivaliser avec les autres constructeurs d’avions. Des usines d’aviation s’installent dans la région toulousaine (Latécoère, Bréguet) et un service commercial démarre dès 1927. C’est le début de l’Aéropostale et des aventures de ses héros (Mermoz, Saint Exupéry...) qui conduisent leurs avions jusqu’au Chili. La Seconde Guerre mondiale va voir de nombreux perfectionnements en aéronautique. Toulouse devient un centre de l’aéronautique avec son Ecole nationale supérieure de l’aviation civile (ENAC) et son Centre national d’études spatiales CNES). En 1952, l’industrie aéronautique met en service le premier avion à réaction, bientôt suivi par la Caravelle, un nouvel appareil construit par l’entreprise toulousaine Sud Aviation qui continuera son développement en coopérant avec l’Allemagne, la Grande-Bretagne, l’Italie et l’Espagne et construira une nouvelle série d’avions : les Airbus.

En choisissant Toulouse comme l’une des grandes métropoles d’équilibre du pays, l’Etat, depuis le début des années 1960, a donné une impulsion décisive au développement de la ville rose. Dotée des grands équipements publics à vocation régionale (universités, centres de recherche, hôpitaux, aéroport...), la capitale régionale a bénéficié d’importantes décentralisations visant à renforcer sa vocation aéronautique : grandes écoles de l’aéronautique, Centre national d’études spatiales (CNES), Météo France. Dans les années soixante, premier succès, sur le marché mondial, de Concorde : le 1er octobre 1960, le Concorde s’envole dans le ciel de Blagnac à 15h38 et franchit le mur du son. Ce bijou technologique marque l’histoire de l’aviation civile. Néanmoins, si la technologie est révolutionnaire, et peut-être même pour cette raison, l’accueil du marché est loin d’être à la hauteur des ambitions. A Toulouse, ne sont oubliés ni l’échec commercial, ni les avancées technologiques, ferments du succès d’Airbus Industrie. Le programme de l’Airbus A300 est lancé, la Société Nationale Industrielle Aérospatiale (S.N.I.A.S) et le G.I.E-Airbus-Industrie sont créés. 1971 annonce la fusion de Bréguet et Dassault, puis, en 1977, le Concorde a l’autorisation de se poser à New York. L’A310 prend son premier envol en 1982. A la même date, se créent le G.I.E et l’ATR. En 1983, a lieu le premier vol de l’A300-600 créé en 1980. Le lancement de l’ATR 72 se fait en 1985. Puis, en 1986, l’A320, lancé en 1984, exécute son premier vol. C’est en 1987 que sont lancés les programmes A330 et A340. Tout logiquement, en 1988, l’usine de montage d’Airbus à Colomiers, près de Toulouse, voit le jour. 1989 marque l’installation du bureau d’étude d’Aérospatiale à Saint-Martin-du-Touch et du G.I.E à Blagnac. En 1994, l’A321 procède à son premier vol.

Depuis, l’industrie n’a cessé de se développer, dans l’aviation bien sûr, mais, aussi, dans les secteurs de l’électronique et de l’espace. Le 27 juin 2003 a sonné la fin d’une époque avec le dernier vol du légendaire Concorde qui finit sa course sur les pistes d’Airbus à Saint-Martin-du-Touch, signant un retour à la case départ pour une retraite bien méritée. Enfin, le 27 avril 2005 est marqué par le plus grand défi de l’ère de l’aéronautique européenne : le premier vol du gros porteur A380 qui a demandé la construction d’une des plus grandes usines aéronautiques du monde « l’Aéroconstellation », un site de 180 hectares employant plus de 3 000 salariés directement et 6 000 indirectement. Après des décades d’union, le mariage de Toulouse et de l’aéronautique semble plus solide que jamais...

Les visites peuvent commencer : usine Clément Ader de l’Aérospatiale et la Cité de l’Espace, d’abord, mais encore, pour s’approcher des étoiles, l'Observatoire du Pic du Midi à La Mongie et la Ferme des étoiles à Mauroux dans le Gers. C’est, en outre, dans le Lot, au cœur du Parc régional naturel des Causses du Quercy qu’est estampillé le seul « triangle noir » de France, un petit coin de terre exempt de pollution lumineuse qui rend presque idéale l’observation du ciel.







Patrimoine et traditions

La région Midi-Pyrénées possède un patrimoine historique et culturel très riche, avec plus de 170 musées et ses nombreux monuments, qui font le bonheur de ses habitants et de ses touristes. Que l'on soit amateur d'histoire ou d'art classique ou d'art contemporrain, que l'on aime les vieux monuments ou les bâtisses récentes... la région a de quoi satisfaire toutes les personnes avides de découvrir et d'apprendre dans de multiples domaines.




Sur les pas de saint Jacques


L’héritage de Compostelle est si vivace dans la région que des milliers de randonneurs traversent chaque année notre région pour marcher vers Saint-Jacques-de-Compstelle. Inscrits au patrimoine mondial de l’Humanité par l’Unesco, les chemins de Saint-Jacques-de-Compostelle sillonnent Midi-Pyrénées en égrenant leur lot de monuments classés, paysages paisibles et gîtes confortables. Trois des principaux itinéraires passent par la région (le chemin d’Arles, le chemin du Puy et le Piémont pyrénéen) qui comptent au total 135 kilomètres de sentiers et 33 des 76 monuments officiellement inscrits en France comme jalons des chemins. On retiendra, par exemple, les abbatiales de Conques ou de Moissac, la basilique Saint-Sernin de Toulouse, la collégiale de La Romieu, le pont Valentré de Cahors, l’église de Gavarnie ou la chapelle des Templiers d’Aragnouet. Une balade à effectuer pour le simple bonheur de la contemplation ou guidé par la flamme d’une quête spirituelle pour ceux qui n’oublient pas l’origine du pèlerinage. Flash-back...

[image: ] Aux environs de l’an 800, on exhume en Galice une tombe donnée pour être celle de saint Jacques le Majeur, évangélisateur de l’Espagne. Cette sépulture va devenir le but du plus important pèlerinage de l’Europe médiévale. Les pèlerinages étrangers vers Compostelle commencent à partir du Xe siècle. En 997, Al Mansûr, conquérant musulman et maire du palais de Cordoue, détruit Santiago mais les cloches de l’église sont rapportées à Cordoue par des esclaves chrétiens. Le sanctuaire apparaît alors comme le symbole de la reconquête. Des pèlerins venus de toute l’Europe se pressent à Compostelle, et parmi eux, beaucoup de Français.

[image: ] Dès 1147, Compostelle attire également les Croisés ; en effet, saint Jacques, apôtre de l’Espagne, s’était imposé comme le « matamore » (tueur de Maures), champion de la reconquête et, de ce fait, patron de toutes les formes de croisades. Tout au long du XIIIe siècle, le succès du pèlerinage s’accentue. A partir des XIVe et XVe siècles s’amorce le déclin. Le pèlerinage renaît au XVIIe siècle, époque d’une nouvelle mobilisation catholique en France. Il subit ensuite une chute régulière aux XVIIIe et XIXe siècles pour connaître un regain inattendu depuis quelques années.

[image: ] Eloge de l’hospitalité : l’essor des structures hospitalières a donné naissance à une architecture particulière, en partie disparue. Les hôpitaux comprenaient alors une chapelle et un bâtiment hospitalier pour l’accueil des pèlerins. Souvent, les deux structures étaient reliées par une voûte sous laquelle passait le chemin. Les ordres religieux des Templiers et des Hospitaliers se sont spécialisés dans les fonctions de protection et d’accueil des pèlerins. Ils œuvraient déjà lors des croisades en Orient. Les Antonins et les Augustins (monastère de Roncevaux) exercent les mêmes fonctions d’accueil.

[image: ] Par quatre chemins : les quatre grandes voies vers Compostelle sur le sol français sont la Via Turonensis, la Via Lemovicensis, la Via Podiensis et la Via Tolosana. Elles ne font plus qu’une à Puente La Reina pour former le Camino Francés menant au tombeau de l’apôtre Jacques à Compostelle. La Via Podiensis et la Via Tolosana sont les deux plus grands chemins qui traversent la région Midi-Pyrénées. En cours de route, ils s’enrichissent de voies secondaires tout aussi intéressantes, dont celle du Piémont pyrénéen.

[image: ] La Via Podiensis ou Chemin du Puy : ce chemin est classé au patrimoine mondial de l’humanité depuis le 5 décembre 1990 ; le GR 65 suit en grande partie son tracé. Les voyageurs partent du Puy, puis franchissent les monts d’Aubrac pour atteindre Conques et la vallée du Lot. Ils arrivent ensuite dans le Quercy, à Moissac et traversent la Gascogne pour rejoindre enfin les Viae Lemovicensis et Turonensis au carrefour de Gibraltar. De Figeac, il est aussi possible de se rendre à Rocamadour.

[image: ] La Via Tolosana : au départ d’Arles, la Via Tolosana ou Via Arletanensis, accueille les « jacquets » venus d’Italie, des Alpilles et de la Provence. Elle sert également en sens inverse, aux « romieux » venus d’Espagne ou de France et qui se rendent à Rome, en empruntant, du côté italien, la Via Francigena.

[image: ] La Via Arletanensis est liée à la ville d’Arles et plus particulièrement à la dynastie comtale des Saint-Gilles (les comtes de Toulouse), qui joua, au XIIe siècle, un rôle majeur sur les terres de langue d’oc. Une variante du chemin quitte la Via Lemovicensis et passe par Rocamadour et Souillac pour rejoindre la voie du Puy. Un autre chemin (par le Piémont pyrénéen), partant de Saint-Guilhem-le-Désert dans l’Hérault, passe à Foix, Saint-Lizier, Saint-Gaudens, Lannemezan, Saint-Bertrand-de-Comminges et Lourdes, pour retrouver le Camino Francés, en Espagne.







Patrimoine culturel



Peinture

Si vous aimez la peinture, vous serez comblés. A Toulouse, ne manquez ni le musée des Abattoirs dédié à l'art contemporain, ni, bien sûr, le musée des Augustins, le musée des Beaux-Arts.

Mais en région, vous trouverez bien d'autres trésors, à découvrir absolument :

[image: ] le musée Ingres à Montauban

[image: ] le musée Toulouse-Lautrec à Albi

[image: ] le musée Henri Martin à Cahors

[image: ] le musée des Jacobins à Auch

[image: ] le musée Goya à Castres

[image: ] le musée des beaux-arts Salies, à Bagnères-de-Bigorre

[image: ] le musée des beaux-arts de Gaillac



Cinéma

Le cinéma est bien présent dans la région Midi-Pyrénées. On retiendra la présence d'une cinémathèque très active à Toulouse, qui préserve et diffuse de nombreux films anciens, le festival de Luchon qui fait chaque année son cinéma pour la télévision au mois de février, et de nombreux festivals de cinéma en plein air l'été de Toulouse à Montauban... Tout un programme !



Patrimoine architectural



Villes et villages

[image: ] L’empreinte cathare

Citadelles en ruine d’un côté, fastes célébrations d’un catholicisme triomphant de l’autre... La région Midi-Pyrénées porte les traces (et les stigmates...) des sanglantes croisades menées au XIIIe siècle pour défaire l’hérésie cathare. Bien des sites et des villes conservent aujourd’hui la marque, et, quelquefois, l’âme de ce qui fut une religion méconnue au temps de la civilisation occitane ancienne qui était celle des troubadours, de la tolérance, de la démocratie et de l’amour courtois... Le catharisme, en fait, demeure mal connu, car appréhendé via des documents provenant plus ou moins directement de l’Inquisition. La désignation « cathare » vient du grec « catharos » signifiant « les purifiés ». Les Cathares eux-mêmes ne se dénommaient que bons chrétiens ou bonshommes. Ni adorateurs du soleil, ni doués de pouvoirs surnaturels, les Cathares étaient donc des chrétiens. Ils pensaient toutefois que leur monde était trop terrible pour être l’œuvre du seul Dieu. Ils croyaient ainsi en un second principe créateur. Ils ne pensaient pas que le bon arbre puisse porter de mauvais fruits (parabole du bon et du mauvais arbre dans l’Evangile selon saint Jean).

Dieu, selon eux, ne pouvait être à l’origine du mal. Pour résoudre ce dualisme latent, ils opposaient le bas monde au Royaume du Père. Il y avait ainsi, pour eux, deux créations, deux créateurs mais un seul dieu : le Père. Au récit de la création par Yaveh contenu dans la Genèse, ils préféraient celui de la chute des anges dans l’Apocalypse, emportés malgré eux par la queue du dragon repoussé par l’archange. C’est ainsi que leur bas monde pétri par Lucifer (ange rebelle à Dieu), ou par Satan (le diable), aurait été peuplé d’âmes divines enfermées dans des corps malins. Or, avec cette divergence de taille, la foi cathare apparaissait comme d’autant plus subversive qu’elle refusait en outre les biens terrestres et contestait les fastes de l’Eglise. La vie de chaque Cathare était vouée à libérer son âme de sa prison corporelle dans le but de revenir à Dieu en pur esprit. Au sein de l’Eglise cathare, une distinction était opérée entre ceux qui avaient reçu le « consolamentum » (à la fois baptême, ordination, confirmation et extrême-onction), et les simples croyants. Le premier groupe constituait la véritable hiérarchie cathare avec les « parfaits », qui prêchaient généralement par deux : le fils majeur et le diacre. Il existait aussi un ou plusieurs fils mineurs, futurs parfaits itinérants. L’ensemble était coordonné par un évêque dont la charge était géographiquement délimitée. A l’aube de la croisade, on comptait cinq évêchés : l’Agenais, l’Eglise de Toulouse (le Toulousain, le Lauragais et le comté de Foix), l’Albigeois, l’Eglise de Carcassonne (le Cabardès, le Minervois et le Carcasses) et le Razès (Limoux). Parmi les sièges de diacres, on peut remarquer Moissac, Cordes, Toulouse, Puylaurens, Montréal, Mirepoix, Tarascon-sur-Ariège... Alors que la religion cathare gagnait tout le Midi médiéval, le pape lança la croisade. Celle-ci devint vite une guerre de conquête, tant les enjeux politiques apparaissaient comme puissants. Difficile en effet de parler des Cathares et de la croisade contre les Albigeois sans parler de l’importance politique de ces événements dramatiques. Deux volets sont à distinguer dans cette approche. Tout d’abord, il y a la mobilité de la maison de Toulouse, dont les comtes cherchaient manifestement à se retirer de la dépendance française. Ensuite, il y avait véritablement un risque de « concurrence » pour l’église romaine. En effet, celle-ci était en difficulté du fait de l’instabilité du royaume de Jérusalem et des problèmes inhérents aux croisades, qui recevaient de moins en moins de participation et qui étaient souvent détournées à des fins militaires par les chevaliers croisés. Quatre croisades en Terre sainte avaient été menées avant que le pape n'invente et ne mette sur pied la seule et unique croisade en terre chrétienne.

La forte pénétration du catharisme dans la bourgeoisie languedocienne a largement contribué à l’agacement des prélats romains qui ne pouvaient ni se faire respecter par la population, ni compter sur les seigneurs occitans pour défendre leurs droits. De nombreux chevaliers finirent « faydits », perdant ainsi leurs terres en prenant résolument position contre les croisés venus du Nord. D’un point de vue strictement politique, il est clair que le traité de Paris (traité de Meaux) de 1229 fut un véritable couperet aux volontés d’indépendance du Midi vis-à-vis du royaume de France. Le comté de Toulouse était, géographiquement et économiquement, presque aussi riche que le reste du royaume de France. Malheureusement, les positions mouvantes et indécises des seigneurs occitans lui furent fatales.

Les nombreuses dissensions entre les seigneurs locaux, tout au long des événements furent un élément de plus dans l’effondrement du Languedoc. Les interventions directes des rois de France ont achevé le rattachement de l’ancien comté de Toulouse et de Provence à la France. La mort d’Alphonse de Poitiers, frère de Saint Louis et de Jeanne, dernière représentante de la lignée de Toulouse en 1271, tourne définitivement une page de l’Histoire. En Ariège, Montségur et sa citadelle perchée demeure un haut symbole de la résistance cathare. 225 Cathares y périrent brûlés pour avoir défendu leur foi. mais bien des villes, des bourgades, bien des sites et des villages midi-pyrénéens portent encore l’empreinte du catharisme. C’est le cas, par exemple, à Foix (avec son château), à Saint-Félix-Lauragais (où se tint le premier concile de l’Eglise cathare), à Penne dans le Tarn ou à Cordes sur Ciel...

[image: ] Le pays des bastides

Créées de toutes pièces aux XIIIe et XIVe siècles, les bastides sont typiques du Midi-Pyrénées. Dotées de véritables actes de naissance, ces villes nouvelles – à l’époque – répondaient aux impératifs stratégiques, économiques et/ou sociaux définis par leurs fondateurs (comtes de Toulouse, rois de France, seigneurs ou ecclésiastiques). A l’origine d’une bastide, il y a ainsi une charte de fondation, document officiel précisant le nom de la future ville, sa dimension, le nombre de ses habitants, l’emplacement de la maison consulaire, de la tour du roi et de l’église, l’autorité qui présidera la destinée de la communauté... On trouve également un acte de paréage associant les principaux responsables du projet de fondation, à savoir les propriétaires de la terre, l’autorité politique locale ainsi que le promoteur : seigneur, comte, roi ou représentant de l’église. La charte attire les nouveaux habitants qui assurent la mise en valeur de l’espace agricole tout en bénéficiant de la sécurité publique et de perspectives d’aisance matérielle.

Qu’elle soit construite sur un plateau, une colline, dans une vallée ou le long d’un fleuve, la bastide se caractérise par une organisation parcellaire : plan en damier composé de parcelles d’habitation souvent identiques (îlots ou moulons), divisées par un réseau de longues rues se coupant à angle droit, dont les plus larges (carrera) aboutissent à la place aménagée au centre de la ville. Cette nouvelle conception rationnelle et géométrique de l’espace urbain – qui puise, sans doute, ses racines dans les villes du monde gréco-romain – vient parfois se greffer sur des sites plus anciens, comme les sauvetés (villages de l’époque romane construits autour d’un prieuré ou d’un monastère dont des croix de pierre assuraient aux habitants un espace de paix et d’inviolabilité) ou les bourgs castraux (castrum) constitués sous l’aile protectrice d’un château fort et créés pendant les XIe et XIIe siècles.

Un pal est planté sur la place, symbolisant le commencement du chantier. On trace les larges rues charretières qui y donneront accès, puis les rues plus étroites, ainsi que les parcelles sur lesquelles seront construites les maisons. Enfin, à l’extérieur de la ville ou du village, on fixe les limites des jardins, des champs, des herbages et des vignes dont bénéficieront les habitants.

L’arrivée des premières familles qui constituent la communauté s’accompagne de la réalisation d’une charte de coutume qui fixe les règles de vie et les libertés accordées par le fondateur. Véritable petit code civil, elle réglemente la vie quotidienne de l’habitant : le droit de propriété, les activités commerciales liées aux magasins, aux marchés et aux foires, l’entretien de la voirie, l’aménagement d’édifices publics, l’hygiène publique, les taxes et les amendes perçues pour les délits ou les crimes... Il faut donc, pour définir une bastide, qu’elle ait ces caractéristiques, mais, également, que le terme de «  bastit » ou « bastida  » soit présent dans les textes de l’époque de création.

L’apparition des bastides succède à la croisade contre les Albigeois orchestrée par la couronne de France et l’Eglise : le roi, qui a fait détruire un certain nombre de châteaux et d’enceintes urbaines et qui s’est approprié des terres appartenant au comte de Toulouse et à ses vassaux convaincus de soutenir l’hérésie cathare, autorise (traité de Meaux-Paris de 1229) Raymond VII de Saint-Gilles à reconstruire des villes privées de remparts. Ces villes nouvelles, désarmées, construites autour de Toulouse, seront les premières bastides. A la mort de Raymond VII, Alphonse de Poitiers hérite du comté de Toulouse par alliance (il a épousé Jeanne de Toulouse, fille de Raymond VII) et intensifie la politique de construction des bastides pour le compte de son frère, le roi Saint-Louis. Leur projet commun est de contrôler parfaitement le comté de Toulouse et de mater les seigneurs rebelles du Midi grâce au puissant réseau des bastides : ces villes nouvelles acquises à un commerce prospère, à la démocratie et à la paix se substituent progressivement aux places fortes seigneuriales et permettront le rattachement définitif à la couronne de France.

Audacieux, ambitieux et hautement stratégique, le projet est un succès total. Plus tard, sur un territoire gigantesque qui ressemble de plus en plus à un échiquier, les rois de France Philippe III le Hardi et Philippe IV le Bel, ainsi que les rois d’Angleterre, poursuivent cette même politique d’aménagement, cette même lutte d’influence économique et militaire jusqu’au début de la guerre de Cent Ans. Celle-ci déclenchera l’arrêt définitif des bastides.

Pendant une période de paix relative de 150 ans (1229-1373), les XIIIe et XIVe siècles ont vu naître dans le grand Sud-Ouest (entre Gironde et Pyrénées, Rouergue et Languedoc) quelque 315 bastides. Midi-Pyrénées en compte plus de 300 dont la plus ancienne est Montauban (1144) et la plus récente Revel (1342). Toutes différentes, elles distillent un charme plus ou moins préservé, plus ou moins mis en valeur, mais toujours agréable lorsqu’on découvre, presque intactes, leurs maisons à colombages, leurs places à couverts, leurs halles à vieux piliers et leurs demeures à encorbellements...




Le circuit des villages perchés


Si vous souhaitez partir en balade pour quelques jours, prenez la route pour découvrir les villages perchés de Midi-Pyrénées. Le circuit comprend une centaine de kilomètres !

[image: ] Départ de Cordes-sur-Ciel dans le Tarn

[image: ] Passage par Le Cayla, Mauriac, Castelnau-de-Montmirail, Puycelci

[image: ] Poursuite du circuit par Bruniquel, Penne, Saint-Antonin-Noble-Val, Varen, Najac

[image: ] Arrivée à Villefranche-de-Rouergue.







Traditions et modes de vie



Langue

[image: ] L’occitan

Mais qu’est-ce exactement et d’où vient le nom ? On le reconnaît bien dans Languedoc, mais qu'est-ce qui fait le lien avec l’occitan ? L’explication se trouve dans l’histoire de France, plus précisément dans celle de la langue française. Le latin parlé par les gens ordinaires, notamment par les soldats romains, s’est imposé en Gaule, comme dans tous les pays annexés par l’empire romain. La latinisation s’est faite de manière lente, progressivement, dans les régions proches de Rome d’abord puis dans les régions lointaines. Elle s’y est souvent heurtée à des résistances locales – tant politiques que linguistiques (l’idée d’une « poche de résistance » en Bretagne est, comme on sait, à l’origine de Astérix et Obélix).

En Gaule, les Romains – et, avec eux, le latin – devaient aussi affronter les tribus germaniques, notamment les Francs ; lesquels ont réussi, au fil des siècles, à s’installer à demeure dans toute la moitié nord de la Gaule. La version gauloise du latin populaire – appelée « gallo-roman » – a évolué pendant ce temps en une multitude de dialectes qu’on peut regrouper sommairement, d’après leurs parentés lexicales et phonétiques, en dialectes du Nord et dialectes du Sud. On s’est entendu pour nommer ces groupes d’après la manière dont les gens disaient « oui ». Or, le latin hoc ille (qui signifie « c’est ça ») avait abouti dans le Nord à o-il (qui deviendra oui) et dans le Sud à oc. On appelait donc les dialectes du Nord la langue d’oil, ceux du Sud la langue d’oc. L’oc-citan est une autre façon d’appeler la langue d’oc qui était donc parlée dans tout ce qu’on appelle aujourd’hui le Midi de la France, de la côte atlantique aux Alpes, de la Gascogne à la Provence. Le Languedocien est le dialecte parlé au centre de cette vaste région. Depuis la croisade albigeoise et l’annexion du Midi au royaume de France, en 1271, l’occitan a été supplanté par le français. Malgré cela, cette langue des troubadours est arrivée jusqu’à nos jours. Au début du XXe siècle elle était encore très vivace dans les campagnes. L’occitan est parlé dans toute la région du grand Sud de la France : Limousin, Auvergne, (sauf les deux tiers nord du département de l’Allier) Midi-Pyrénées, Languedoc-Roussillon (sauf la plus grande partie des Pyrénées-Orientales, de langue catalane), Aquitaine (sauf le tiers ouest des Pyrénées-Atlantiques, de langue basque) Provence-Alpes-Côte d’Azur, ainsi que les départements de l’Ardèche, de la Drôme et le sud de l’Isère en Rhône-Alpes. A l’extérieur de la France : les douze vallées du sud des Alpes piémontaises en Italie, et la haute vallée de la Garonne, le Val d’Aran, en Espagne.

Aujourd’hui en région Midi-Pyrénées, il y a un regain d’intérêt pour la langue occitane. De nombreuses collectivités, villes, départements, éditent des brochures bilingues « français – occitan », placent des panneaux de signalisation en occitan. C’est le cas à Toulouse où les plaques des rues sont bilingues. L’occitan est considéré comme « langue régionale ». Il est même depuis 1983, admis au baccalauréat avec d’autres langues ethniques. Avec ce statut, il peut être enseigné dans les établissements scolaires. mais il faut savoir que l’administration est souvent hostile, et que les lois sont ambiguës et contradictoires, notamment l’article 2 de la constitution modifié en 1992 pour dire que seul le français est la langue de la République française. En dehors des cours optionnels de l’éducation nationale, l’enseignement s’est développé sur des bases associatives. Les écoles calandreta sont des écoles maternelles et primaires bilingues, présentes à Castres, Rodez, Toulouse, Castanet, Muret et Pamiers. Depuis plusieurs années s’est amorcée une renaissance autour de l’enseignement, de la création artistique et littéraire, d’un tissu associatif. Les structures telles que Cordae/La Talvera à Cordes, le Conservatoire occitan Midi-Pyrénées et L’Institut d’Etudes Occitanes à Toulouse travaillent à la promotion de la culture occitane. Des festivals programment des formes essentiellement occitanes. Estivada de Rodez est le plus renommé.



Artisanat

[image: ] Les cuivres de Durfort

Point de trompettes, de cuivres ou de saxo, délibérément plus gourmands, les cuivres de Durfort préfèrent prendre la forme de chaudrons, de casseroles ou de bassines à confitures. Le savoir-faire remonte aux années 1600 et des deux techniques de fabrication toujours utilisées, celle du martinet est désormais unique en France.

[image: ] Les chapeaux de Caussade

Petite ville du Tarn-et-Garonne, Caussade cultive son savoir-faire depuis 1857 et s’est imposée comme le premier centre chapelier français, avec une gamme de produits très riches : panamas, montechristi, canotiers, casquettes de plage ou capelines. Une renommée internationale qui explique que l’on ait fait appel aux ouvriers de la ville pour réaliser, par exemple, les chapeaux que porte Andy Mc Dowell dans 4 mariages et un enterrement...

[image: ] Les couteaux de Laguiole

Le fameux couteau de Laguiole (prononcez « layole »), est né dans le village éponyme en 1829. Fruit – non défendu – d’un métissage hispano-aveyronais, il est le résultat d’une fusion locale entre le « navaja » (couteau de poche pliant espagnol à cran d’arrêt) et le « capuchadou », la lame fixe rivée au morceau de hêtre plus ou moins travaillé qui faisait office de couteau indigène. Avant de devenir le signe de ralliement de la diaspora aveyronnaise à Paris, puis l’objet en vogue des designers, le Laguiole a servi à percer la panse des herbivores frappés de météorisation (sorte d’indigestion d’herbe fraîche qui faisait gonfler les bêtes parfois à mort)... Le couteau de Laguiole peut compter jusqu’à 14 pièces différentes assemblées par 11 rivets. Contrairement à ce que beaucoup pensent, ni la mouche, ni l’abeille ne donnent aux couteaux la garantie d’authenticité. Les modèles les plus anciens portent différents motifs tels que rosaces, trèfles ou encore fleurs de lys... Quelques artisans perpétuent aujourd’hui une fabrication de prestige à Laguiole, les autres ateliers se cantonnent à l’assemblage.

[image: ] La faïence de Martres-Tolosane

Le XVIIIe siècle a donné le coup d’envoi des faïences de Martres-Tolosane décorées à main levée sur émail cru. La faïence est une céramique particulière à base d’argile, recouverte d’une glaçure à base d’étain qui lui donne son aspect si particulier. Durant plus de trois siècles, Martres a prolongé des qualités appréciées des amateurs de faïence : argile locale riche et sonore, émaux stannifères à base d’oxyde d’étain aux reflets chaleureux, décors de grand feu à palette limitée mais d’une inaltérabilité extrême, les couleurs étant cuites avec un émail à 960 °C. Les usages ont varié au cours des siècles : bénitiers, plats à barbe, pichets, vases, assiettes, soupières, saucières, moutardiers, encriers... Les décors sont toujours consacrés aux fleurs, aux oiseaux, la plupart du temps des ibis, et aux arabesques qui constituent le style caractéristique du vieux Martres. Aujourd’hui encore, neuf ateliers fonctionnent à Martres-Tolosane, assurant, tout en maintenant une qualité d’exécution artisanale, une diffusion commerciale soutenue en France et à l’étranger.

[image: ] Les gants de Millau

C’est grâce au roquefort que la tradition gantière de Millau a acquis un rayonnement international. Dit comme cela, le raccourci peut surprendre, et pourtant... Le travail de la peau date du XIIe siècle. A l’époque, déjà, les plateaux calcaires du pays de Millau servaient de pâturages à de nombreux troupeaux d’ovins de race Lacaune. Les brebis fournissaient le lait nécessaire à la fabrication du fromage de roquefort. Or pour optimiser le rendement, on sacrifiait très jeunes les petits agneaux (moins d’un mois). Ceux-ci, appelés « regords » fournissaient une quantité considérable de peaux d’une grande finesse. C’est pour transformer ces peaux périssables en un produit fini imputrescible que s’est créée la mégisserie. Les peaux, une fois traitées, allaient trouver sur place une utilisation de choix : la ganterie. La ganterie millavoise utilise désormais des peaux d’origines géographiques et animales diverses : agneaux, bien sûr, mais aussi chèvres, cerfs, pécaris ou autruches. Les gantiers de Millau fournissent les maisons Hermès, Yves Saint-Laurent, Poulain... et fabriquent et exportent plusieurs centaines de milliers de gants. Millau a diversifié ses activités dans la maroquinerie, le tannage, les chaussures et l’ameublement.

[image: ] Les meubles d’art de Revel

Acajou, citronnier, palissandre, bois de rose ou de violette... Les essences les plus nobles et les plus exotiques entrent dans la composition des meubles d’art de Revel. C’est l’installation d’un maître ébéniste réputé, à la fin du XIXe siècle, qui a donné à la bastide de la Haute-Garonne le point de départ d’une tradition forte. Une quarantaine d’entreprises perpétuent aujourd’hui le savoir-faire des ébénistes, marqueteurs, sculpteurs, doreurs sur bois, fondeurs et ciseleurs de bronze, tapissiers et autres marbriers, lui faisant mériter l’appellation de « cité du meuble d’art ».



Musique – Danses

[image: ] La musique occitane

La musique occitane est riche de toutes les familles d’instruments de musique populaire. Tous les principes s’y retrouvent : les instruments à vent avec les hautbois, cornemuses, flûtes à bec, flûtes traversières, flûtes de Pan, accordéons diatoniques ; les instruments à cordes avec les violons et violons sabots, vielles, tambourins à cordes, les percussions avec tambours et tambourins et autres instruments de toutes sortes.



Sports et jeux traditionnels

[image: ] Les quilles

Les quilles de huit sont à l’Aveyron ce que la pétanque est à Marseille : une institution. Pourtant l’invention est récente. Longtemps ce ne fut qu’un jeu banal, neuf quilles de bois disposées en quinconce et une boule lancée pour les faire tomber. Sans que l’on en connaisse la raison, peut-être pour corser les choses, un joueur décida, au début du XXe siècle, d’enlever une quille et de s’en servir pour « déquiller » les autres en la propulsant au moyen de la boule. Et là, c’est franchement moins évident ! Le nouveau jeu, à huit quilles donc, a été codifié, vers 1912, par les Aveyronnais de Paris et des championnats sont organisés depuis. Les tirs se font à plusieurs distances imposées (de 1 m à 20 m), avec une boule à poignée pesant de 3,5 kg à 6 kg et une quille « joueuse » (de 1 kg à 2,5 kg). Le jeu demande à la fois force et adresse, il est de plus en plus populaire. Il n’est pas rare de pouvoir assister à une de ces parties impressionnantes et d’en profiter pour s’essayer au geste.

[image: ] Le rugby

Nombreux sont ceux qui s’en réclament, mais peu sont ceux qui le méritent... Plus que toute autre, peut-être, la région Midi-Pyrénées se pose en terre d’ovalie. A peine inventé en Angleterre (à la suite, on s’en souviendra, de la transgression des règles du football par William Webb Ellis, au collège de Rugby, près de Londres), et importé en France, le jeu à quinze a pris ses meilleures marques dans ce coin du sud-ouest. Au début du siècle dernier déjà, les rouge et noir du Stade Toulousain enflammaient un stade Ernest-Wallon érigé en temple. Seize titres de champions de France et deux de champions d’Europe plus tard, le club toulousain continue de susciter l’enthousiasme des foules. mais s’il domine le paysage rugbystique régional (puisque national...), il n’en laisse pas moins leur aura à plusieurs autres équipes valeureuses. Au rang envié des détenteurs passagers du bouclier de Brennus, on compte les valeureuses équipes telles que : le FC Lourdais, le Castres Olympique, le Stade Tarbais, l’US Carmaux, et l’US Montauban. Midi-Pyrénées reste en outre la région la mieux représentée dans le top 14, puisque cinq de ces clubs y évoluent actuellement : Albi, Auch, Castres, Montauban et le Stade Toulousain.



Les Midi-Pyrénées gourmandes

Que ce soit pour ses alcools, ses viandes, sa charcuterie, ses plats typiques, ses fromages ou ses gâteaux... la région Midi-Pyrénées propose une gastronomie d'excellence, avec bon nombre de produits classés ou d'appellation d'origine. De nombreux produits sont ainsi synonymes de bon goût, vous les retrouverez sur les étals de nos marchés et dans les meilleures épiceries fines de la région. Découvrez-les pour les plaisirs du palais !




Le circuit des chefs étoilés


Si vous souhaitez titiller vos papilles tout en découvrant la région sous un nouveau jour, suivez le circuit des chefs étoilés en Midi-Pyrénées.

Voici quelques étapes gourmandes à ne rater sous aucun prétexte !

[image: ] Toulouse et des étoiles plein les yeux. Etape obligatoire chez les chefs Stéphane Tournié (Les Jardins de l'opéra), Franck Renimel (La Folie d'en Marge), Jérémy Morin (L'Aparté, à Montrabé), Yannick Delpech (L'Amphitryon), Michel Sarran...

[image: ] Albi. Etape chez David Enjalran à l'Esprit du vin.

[image: ] Laguiole. Etape incontournable chez Bras, Michel et Sébastien.







Spécialités locales



L’aligot

Spécialité de l’Aubrac, l’aligot était, à l’origine, le plat traditionnel des bergers. Cette grosse purée de pommes de terre mélangée à du lait, du beurre, de la crème et du lard fondu est très copieuse. Pour « filer » cette pâte épaisse sans qu’elle ne rompe en de longs filins délicieux, on ajoute une part importante de tomme fraîche. Ce plat typique de l'Aveyron se mange en été comme en hiver. On le trouve sur nombre de tables, il est généralement servi en accompagnement d'une viande de pays ou d'une saucisse.



Le cassoulet

On trouve son ancêtre autour du XVIe siècle dans les campagnes lauragaises où l’on cuisait dans des « cassouls » (les plats en terre du cru) des ragoûts de haricots blancs. C'était le plat typique des campagnards. Castelnaudary, Toulouse et Carcassonne s’en disputent la paternité, chaque ville ayant sa propre variante : haricots tarbais ou cocos du Lauragais, fondus au confit d’oie, au jarret de porc, à la saucisse de couenne, saucisse de Toulouse, tomates, clou de girofle, collier de mouton, perdrix rouge, herbes, à l’ail et à la muscade... Le vrai cassoulet exige une très longue préparation et une cuisson lente, avant d’être servi dans son petit bol de terre cuite. A noter l’apparition récente du févoulet, sorte de cassoulet concocté à partir de fèves.



L’estofinado

C'est un plat délicieux que l’on mange au nord de l’Aveyron, à la lisière du Lot, dans la vallée du Lot et du Dourdou. Il est préparé avec de la morue, des pommes de terre, de l’huile de noix, de l’ail et du persil. Etrange... car la morue ne se pêche pas dans les rivières du cru ! Mais il se dit que des soldats du Roi-Soleil, originaires de la région, ont rapporté le goût de ce poisson de leurs expéditions dans les Flandres et en Prusse. La légende raconte qu’on laissait alors traîner la morue à la remorque des bateaux pour qu’elle arrive ainsi au pays, dessalée. Dans le Lot, on a ressuscité, depuis quelques années, la fameuse « Route du cahors et du stockfisch ».



La garbure

La garbure est une soupe au chou et aux légumes. C’est une tradition gasconne que l’on peut accompagner d’un vin charpenté comme le Madiran. Energétique et complète, cette spécialité que l'on trouve dans les Landes en Aquitaine comme dans les Pyrénées, mais d'origine bigourdane (la Bigorre), rassemble de nombreux produits régionaux, que l'on rassemble au gré des saisons : pommes de terre, choux, navets, carottes, haricots tarbais, oignons, gésiers, confits, jarret de porc ou de jambon... C'est l'une des rares soupes dans lesquelles la cuillère peut se tenir droite.



Les tripous

A la différence des tripoux avec un « x » typiques de l’Auvergne, les tripous avec un « s » sont un plat traditionnel dans le Rouergue. A la fin du XIXe siècle, il était confectionné par les ménagères agricoles pour le dimanche avant le départ des « pages » (propriétaires des domaines) et de leurs domestiques pour la messe. Elaborés à base de veau, de foie d’agneau, de jambon, de panse, fraises, persil, sel et poivre, les tripous ont conquis leurs lettres de noblesse sur les marchés de l’Aveyron. Proposés au petit-déjeuner, à la fourchette (comme à Réquista), certains maquignons peuvent en avaler plusieurs, dès le matin, pour sceller de bonnes affaires.



Produits du terroir



Viandes, volailles et gibiers

[image: ] L’agneau del Païs

C’est sous ce nom que l’on retrouve les cinq marques d’agneaux fermiers Label Rouge produits en Midi-Pyrénées : agneaux fermiers des Pays d’Oc, du Quercy, de l’Aveyron, des Pyrénées-Garonne et « Lou Paillol ». L’unique point commun d'un tel quintet réside dans l’excellence de la qualité de la viande. L’agneau fermier del Païs est essentiellement élevé au lait de sa mère. Sa ration quotidienne est complétée autant que nécessaire par des céréales et du fourrage. Les éleveurs privilégient les races rustiques locales. La viande jeune, très tendre est de couleur rosée claire. D’une senteur douce et peu prononcée, elle est parée d’un léger gras de couverture qui contribue à parfaire son exquise saveur après cuisson.

[image: ] Le bœuf gascon

Désormais produit en montagne aussi bien qu’en plaine, le bœuf gascon paît couramment dans le Saint-Gironais, le Saint-Gaudinois, le Volvestre et la montagne luchonnaise. Des génisses, des vaches et des bœufs répondent à la désignation « gasconne » définie par le rigoureux cahier des charges Label Rouge (depuis 1997). L’appellation officielle « Bœuf Gascon, pure race, pur goût » n’est accordée qu’après une sévère sélection des carcasses. Seuls, sont estampillés les animaux d’un âge, d’un poids, d’une conformité et d’un mode alimentaire naturel précis. Tués à plus de 3 ans (et souvent à plus de 48 mois, soit près du double de l’âge des « bœufs intensifs »), ils sont nourris au foin et aux céréales en hiver. Ils sont généralement pré-finis au pré et finis à l’auge (blé, orge, maïs) pendant les 6 derniers mois. C’est ce qui donne à la viande ses qualités tendres, goûteuses et persillées.

[image: ] Le bœuf fermier Aubrac

Sa qualité est reconnue par les grands chefs, à commencer par Michel Bras qui l'accueille sur sa table. Elevé dans l'Aveyron, ce bœuf est reconnu Label Rouge depuis 1999.

[image: ] Le porc noir de Bigorre


Le porc noir de Bigorre est le porc autochtone du Piémont des Pyrénées centrales, à la lisière du Gers et des Hautes-Pyrénées, entre Bigorre, Astarac et Comminges, où sa présence est attestée depuis des temps très anciens. Adapté à son milieu, il se distingue par sa couleur entièrement noire, des oreilles étroites portées horizontalement, des pattes fines et un calme olympien. Il supporte très bien la chaleur et son aptitude à la marche lui permet de se nourrir à la pâture. Inadapté à l’élevage intensif, il a échappé de peu à la disparition. On comptait, dans les années trente, 28 000 truies de race pure, une centaine seulement en 1970 et 34 en 1981, lorsque fut initié le programme de conservation de la race. Pour aboutir à sa renaissance, des éleveurs, des salaisonniers, des artisans charcutiers et des conserveurs, ont uni leurs efforts pour sauvegarder la race avant qu’elle ne s’éteigne définitivement. Ils se sont appliqués à élever les animaux dans leur milieu naturel d’origine, de façon traditionnelle, et à mettre en valeur la très grande qualité gustative des produits. En 2010, on comptait 750 truies, réparties dans une cinquantaine d’élevages. Elevé pendant au moins 12 mois, il pâture sur des prairies ou dans les sous-bois et se nourrit essentiellement de ressources naturelles, l’herbe, les céréales, les glands et les châtaignes, ce qui garantit un goût hors du commun, une chair juteuse et fondante.

[image: ] Le jambon de Lacaune

C’est à la tradition d’élevage des porcs dans les départements de l’Aveyron, du Lot et du Tarn qu’on doit l’apparition du jambon de Lacaune. Bien adaptée pour stabiliser des exploitations fragiles, la production porcine s’y pratique dans des élevages de taille humaine au cœur d’exploitations familiales. Les porcs destinés à la filière jambon de Lacaune sont alimentés avec des céréales (pour plus de 2/3 des rations). Les éleveurs utilisent un aliment de finition contenant des céréales rustiques pour amener les bêtes à un poids de 120 kilos au moins. Les jambons sont ensuite mis au sel et affinés exclusivement dans les salaisons des cantons de Lacaune et de Murat-sur-Vèbre. Les étapes de l’élaboration aujourd’hui font écho aux pratiques d’hier. Le salage, le repos, le réchauffement et l’affinage du jambon en séchoirs naturels se succèdent patiemment pour apporter leur marque à l’affinage du jambon. Il faut, au moins 9 mois pour que le jambon exprime toute sa typicité. La mise en marché se fait avec une étiquette commune et une communication collective. La traçabilité de chaque jambon est cependant assurée par la fixation d’une bague numérotée sur chaque jambon mis au sel et qui permet d’identifier l’origine du porc, d’identifier l’éleveur, de savoir comment le porc a été élevé et nourri, de connaître la date exacte de mise au sel du jambon, et de connaître, enfin, le salaisonnier qui l’a élaboré. La demande d’AOC pour le jambon de Lacaune n'a pas abouti. Mais la Commission européenne a accordé en 2015 au jambon de Lacaune de figurer sur la liste des IGP (Indication Géographique Protégée). On notera qu'aux côtés du jambon, d'excellentes salaisons telles que saucisson ou saucisse sèche figurent aussi au palmarès de Lacaune.

[image: ] Oies et canards gras

Du foie gras, du confit, du civet, du salamis, du pâté, des rillettes, des magrets fumés... La tradition de l’élevage et du gavage est très vivace dans tout le Sud-Ouest.

[image: ] Le confit

D’oie ou de canard, le confit s’impose comme l’un des produits phares de la gastronomie régionale. Comme souvent, c’est un souci de conservation qui a présidé à la création de la recette. La méthode de cuisson remonte aux Romains. Pour faire un bon confit, il convient de placer d’abord pendant plusieurs heures les parties nobles de l’oie ou du canard dans le sel. On les cuit ensuite dans leur graisse.

[image: ] Le foie gras

Si l’oie est devenue, peu ou prou, le symbole du Gers, depuis les dandinements d’un certain troupeau dans le film de Chatiliez, l’apparition du palmipède dans les prés de la campagne gasconne n’est pas nouvelle.

Depuis longtemps, il est le roi de cette campagne et, déjà, au début du XIXe siècle, on recensait 140 000 têtes dans le département. Et si l’oie de Gimont ou de Masseube sert aujourd’hui d’emblème, la production du canard mulard que l'on élève pour sa chair grasse, s’est envolée depuis quelques années. Avec plus de 4 millions de canards et 130 000 oies, le Gers est un des principaux départements producteurs, détenant même une IGP (indication géographique protégée) depuis l'an 2000. Vous pourrez également vous fier au Label Rouge, canard à foie gras du Sud-Ouest, pour choisir vos meilleurs produits qu'ils soient en provenance du Gers, du Lot, de l'Aveyron ou du Tarn-et-Garonne... Car l'on produit partout ces mets délicats que sont le foie gras, certes, mais aussi le confit, le magret, les rillettes... incontournables de la gastronomie locale.

Vous le trouverez sur les étals des marchés au gras entre les mois de novembre et de mars à Gimont, Samatan, Fleurance, Seissan ou Lombez, comme dans les nombreuses fermes de la région.

[image: ] Le magret

Le savoureux filet prélevé aux oies ou aux canards gras figure, depuis les années 50, parmi les produits gascons. Délicieux grillé ou cuit en croûte de sel, il s’accompagne avantageusement de pommes de terre sautées à la graisse d’oie (ou de canard), de petits navets braisés ou de pêches.

[image: ] La saucisse de Toulouse

Désormais gratifiée du sérieux Label Rouge, la saucisse de Toulouse répond à des règles de fabrication précises. Dépourvue d’eau et de colorant, elle ne contient que de la viande de porc (épaule, poitrine et jambon) hachée au hachoir et assaisonnée à raison de 16 à 20 g de sel et 2 g de poivre par kilo. La chair est embossée dans des boyaux de porc ou de mouton de 35 à 40 mm de diamètre. Elle se présente « en brassée », enroulée à plat. C’est un élément indispensable du cassoulet toulousain.

[image: ] Le veau d’Aveyron et du Ségala

Gratifiée du Label Rouge depuis 1994 et protégée par une IGP depuis 1996, la viande de veau d’Aveyron et du Ségala est de couleur rosée. Réputée aussi tendre que diététique, sa réputation dépasse, désormais, largement les frontières de la région. Son terroir de production, en revanche, est strictement délimité et marqué par l’unité géologique de terrains acides sur lesquels l’élevage artisanal du veau de boucherie est depuis toujours associé à la culture du seigle (l’étymologie du nom Ségala). Le lait constitue la base de l’alimentation du veau pendant les 6 à 10 mois que dure son élevage. L’animal reçoit un apport complémentaire en céréales et dispose, en permanence, d’eau et de foin. A l’abattoir, le lent refroidissement de la carcasse garantit la tendreté de la viande. La maturation est, ensuite, d’au moins 5 jours pour les pièces à griller et à rôtir.

[image: ] Les volailles fermières du Gers

Voilà près de 40 ans que les éleveurs gersois se sont inscrits dans une démarche de qualité. Optant pour des races rustiques à croissance lente, ils ont favorisé une saveur et une fermeté de chair particulièrement recherchées. Le nombre de volailles est limité par élevage et le plein air est de rigueur. De la même manière, la durée d’élevage est largement supérieure à celle de l’élevage standard. L’alimentation repose, quant à elle, essentiellement sur des céréales sans farines ni graisses animales. La gamme des volailles fermières du Gers sous Label Rouge est l’une des plus étendues en France : poulets fermiers roux, blancs, noirs et gris, les plus célèbres, ainsi que chapons fermiers, poulardes et dindes fermières.

[image: ] La poule gasconne

Elevée sur quatre départements, le Gers, les Hautes-Pyrénées, la Haute-Garonne et l'Ariège, cette poule noire a connu sa notoriété dès le XIVe siècle. Favorite du roi Henry IV, elle fut longtemps le plat traditionnel du dimanche : la poule au pot. Depuis octobre 2003, l'association La Poule gasconne, composée d'amateurs et de professionnels, milite pour la relance et la valorisation de cette race. Alimentée de façon traditionnelle, au minimum 5 à 6 mois pour un poulet et une poularde, 6 mois pour un coq vierge, elle offre une qualité de viande qui régale tous les gastronomes avec sa chair d'un blanc rosé qui tient bien à l'os et qui s'adapte à toutes les préparations. Ses œufs à la coquille blanche saumonée sont tout aussi savoureux. Le chapon est quant à lui élevé pendant 8 mois. Sa viande est moins grasse et plus dense qu'une volaille fermière classique. Plumé à sec pour garantir la saveur de sa chair, un poulet convient à merveille pour un réveillon de 4 à 5 personnes.



Poissons, fruits de mer et crustacés

[image: ] La truite

La truite commune ou la fario, ou celle venue d’Amérique du Nord, l’arc-en-ciel, sont pêchées dans les torrents et lacs de montagne.

[image: ] La truite bio et le caviar de truite du lac de Montbel

La qualité de l’eau du lac de Montbel permet à la Ferme aquacole du Plantaurel d‘élever des truites 100 % bio, d’un goût exquis, et de produire un produit de luxe très original : le caviar de truite.




Et les coquilles  de Saint-Jacques...


Ramassées sur les rives de Galice et cousues sur les vêtements, les coquilles dites « Pecten », étaient la preuve, de la part du pèlerin, de l’aboutissement de son voyage (nécessaire pour ceux qui effectuaient le trajet comme châtiment par décision de justice, ce qui n’était pas si rare...). La coquille était aussi le symbole de la Vierge, protectrice des pèlerins, et celui, antique, de la naissance. Mais la légende, évidemment, a aussi sa version des faits : elle raconte qu’un jeune seigneur avait été jeté à la mer par son cheval et était sur le point de se noyer lorsque saint Jacques le sauva. Son corps repêché était alors constellé de coquilles, devenues depuis symbole du miracle... Ce qui est plus sûr, c'est que Compostelle était une destination si célèbre que le symbole de la coquille devint puissant au point de remplacer ceux des autres lieux de pèlerinage et de devenir celui, par excellence, du pèlerin jeté sur les routes, qu’elles fussent d’Espagne, de Rome ou de Jérusalem.

Le nom de « coquille Saint-Jacques », en revanche, (autrefois « conque »), n’est entré que récemment dans la langue française. Il a été inventé par le naturaliste Linné lors de son inventaire sur la faune, au XVIIIe siècle.







Fromages, produits laitiers

[image: ] Le bethmale

C’est à un canton de Saint-Girons (Ariège) que le bethmale a emprunté son nom. La légende raconte que ce fromage à pâte pressée et à croûte orangée serait né sous l’occupation des Maures au XIVe siècle. Originellement fabriqué l’hiver, il est affiné de deux à six mois et se consomme, par conséquent, plutôt au printemps et en été.

[image: ] Le bleu des Causses

Ainsi que son nom l’indique sans détour, le bleu des Causses est un fromage... bleu, de la famille des pâtes persillées. Il est exclusivement fabriqué à partir de lait de vache entier. Les experts vous diront qu’il se présente sous la forme d’un cylindre plat d’environ 20 cm de diamètre et de 10 cm de hauteur, pour un poids entre 2,5 et 3 kg, que sa croûte naturelle est fleurie et qu’il est délicatement veiné d’un « bleu » à base de pénicilium qui lui a donné son nom. Sa pâte de couleur ivoire en période estivale est plus blanche en hiver. Mais les gourmands décriront plutôt son fondant et son onctuosité, sa saveur équilibrée, douce en même temps qu’ardente. Essentiellement produit sur le département de l’Aveyron, son aire d’appellation (AOC depuis 1953) déborde en périphérie sur les départements du Lot et de la Lozère. C’est d’un affinage d’au moins 70 jours dans des caves aménagées au cœur de la roche calcaire des Causses que le bleu acquiert sa saveur.

[image: ] Le cabecou de Rocamadour

Le Rocamadour désormais AOC est un fromage de chèvre au lait cru, qui peut se déguster frais, crémeux, sec ou bien chaud sur une salade. Le cabécou est l’invité traditionnel des cartes de restaurant. C’est un petit fromage de chèvre fondant au lait cru en forme de galet. Sa texture est fine et sa pâte fondante et crémeuse. C’est un fromage mi-affiné (10-12 jours) qui développe un arôme caractéristique mais délicat, avec un léger goût de noisette. On a coutume de le présenter en entrée en salade, nappé de miel aromatisé et parfois de sauce tomate, sur un lit de pain complet.

[image: ] Les fromages de chèvre du Tarn-et-Garonne

Les causses du Quercy, au nord du département du Tarn-et-Garonne, comptent de nombreux élevages caprins où sont produites différentes variétés de fromages de chèvre fermiers, comme ces nouveaux venus dans les appellations : l’AOC cabecou d’Autan et le cabecou du Quercy Rouergue, en cours de labellisation.

[image: ] Le laguiole

Produit sur le territoire d’une quarantaine de communes de l’Aubrac, à 800 m d’altitude au moins, le laguiole est un fromage de vache, au lait cru, à pâte pressée de forme cylindrique. Depuis 1961 il est honoré d’une Appellation d’Origine Contrôlée. Produit par la Coopérative Fromagère Jeune Montagne (dont on peut visiter les installations à Laguiole), ce savoureux fromage atteint 45 kg et 45 % de matières grasses. Le laguiole, jadis, était fabriqué dans les mazucs ou « burons », ces constructions traditionnelles typiques de l’Aubrac où les bergers venaient passer l’estive. C’est pour pallier leur déclin que de jeunes agriculteurs ont fondé la Coopérative Fromagère en 1960. Pari gagné, puisque la production actuelle est supérieure à celle réalisée par l’ensemble des 300 burons de l’Aubrac au début du XXe siècle : 700 tonnes de fromage de Laguiole par an et 300 tonnes d’aligot... Pour fabriquer le laguiole, le lait récolté est emprésuré.

Le caillé obtenu est ensuite égoutté pour obtenir de la tomme fraîche (celle-là même avec laquelle on fait l’aligot). La tome est alors broyée, salée, placée dans des moules, pressée et retournée encore avant de rejoindre une cave d’affinage où elle séjourne de 4 à 12 mois. C’est ce traitement seul qui lui donne la maturation minimale correspondante à l’AOC laguiole. Les tommes affinées moins longtemps (2 à 3 mois par exemple) sont consommées sous le nom d’Aubrac.

[image: ] Les fromages des Hautes-Pyrénées

Les Hautes-Pyrénées, comme tout terroir français, a ses propres fromages.

Le fromage de Barousse, mélange de lait de brebis et de lait de vache, est une pâte pressée non cuite. Il est fabriqué dans le respect des traditions, affiné au moins un mois et demi, puis lavé, essuyé et retourné tous les jours, pendant les 2 semaines. Ses goûts fleurent bon l’air pur et l’herbe verte des estives.

La tomme est un fromage de garde qui se déguste après de longues semaines d’affinage ou de vieillissement : 2 à 3 mois pour la tomme de vache ou de chèvre, 3 mois au minimum pour la tomme de brebis. Le lait est chauffé entre 32 °C et 36 °C, emprésuré et finement tranché avant le brassage. Le moulage dure plus d’une nuit, suivi du salage puis de l’affinage. La chair est plus ou moins jaune selon la nature du lait et la saveur est toujours au rendez-vous.

Les crottins ont la saveur vagabonde de leurs mères nourricières, chèvres et gasconnes de surcroît. A chaque jour son crottin, ou presque : leur parfum évolue selon les degrés d’affinage ou de vieillissement. Frais, il est blanc et humide, doux au palais et qui s’accompagne très bien de confiture. Demi-sec, il est habillé d’une fine croûte ondulée et jaune pâle sous laquelle se forme une délicieuse crème onctueuse. Sec ou affiné, il est petit et d’une belle fermeté, avec un fort caractère.

[image: ] Le roquefort

Longtemps, il a été le seul fromage d’Aveyron connu hors des limites du département. Les plateaux de fromages laissent maintenant une grande place au laguiole, à l’écir, aux fromages de chèvre et à ceux de brebis (autre que le roquefort, bien sûr) ; mais le roi en est toujours le roquefort auquel a été attribuée une AOC dès 1925, c'est-à-dire la première en France. Les obligations de l’appellation portent, entre autres, sur la zone de collecte du lait, sur l’affinage dans une des caves du village de Roquefort et sur l’utilisation du fameux pénicillium roqueforti. Plusieurs sociétés se partagent aujourd'hui les prestigieuses caves de Roquefort. Société, Le Vieux Berger, Gabriel Coulet offrent la possibilité de visiter les caves, avant de déguster bien sûr !



Fruits et légumes

[image: ] Les cèpes

Plus aisés à trouver sur les marchés et dans les restaurants du Tarn-et-Garonne que lors de promenades dans les bois, car les meilleurs endroits « de chasse » sont jalousement gardés secrets par les amateurs. A savoir : le cèpe de Vaïssac est inscrit au patrimoine culinaire français, et la récolte des cèpes, quels qu’ils soient, est réglementée.

[image: ] Le chasselas de Moissac

Premier fruit frais à obtenir l’Appellation d’Origine Contrôlée en France (en 1971), le chasselas de Moissac est un raisin exclusivement élevé et cueilli en Midi-Pyrénées, près de Moissac. Sa grappe dorée aux grains fins et lumineux, ses arômes sucrés, sa chair croquante en font un fruit d’exception. L’AOC couvre un territoire limité allant du sud du département du Lot au nord du Tarn-et-Garonne. Depuis 1996, le chasselas est commercialisé dans des barquettes unitaires portant le nom et l’adresse de chaque producteur.

[image: ] Les châtaignes

Base alimentaire dans la région bien avant qu’apparaisse la pomme de terre, la châtaigne a, depuis cent ans, conquis ses lettres de noblesse culinaire. Facile à cuisiner (elle se consomme bouillie, étuvée, braisée ou grillée), elle accompagne, à merveille, viandes blanches et gibiers. Elle entre dans la composition de nombreuses farces et fournit de délicieuses confitures. Avec les pommes et les noix, c’est le fruit d’automne par excellence, qui réchauffe à tous points de vue les fraîches soirées autour de la cheminée.

[image: ] Le haricot tarbais

La « Ferrari des haricots », symbole de la gastronomie française, prend ses sources au Mexique où, déjà, il était cultivé par des fins connaisseurs, les Aztèques, sous le nom d’"ayacotl". Arrivé en Europe dans les cales de Christophe Colomb, il parvient dans les vallées pyrénéennes via l’Espagne. Ce haricot ou phaseolus vulgaris, a été implanté dans la plaine de Tarbes vers 1712, en même temps que le maïs, le « gros millet », par monseigneur de Poudenx, évêque du diocèse de Tarbes. Très vite, il s’est avéré que la Bigorre convenait particulièrement à cette variété et le marché de Tarbes est devenu le principal lieu d’échange de ce type de haricot. Ainsi, ce haricot, expédié par les grossistes dans le Midi, a pris le nom de « haricot de Tarbes ». Les agriculteurs locaux ont vite reconnu que le « tarbais » se distinguait par sa saveur, la finesse de sa peau, la consistance de sa chair, qui ne râpe pas au palais. Depuis, Label Rouge et IGP recouvrent le département des Hautes-Pyrénées.

[image: ] Le melon du Quercy

Gorgé de sucre et de soleil, c’est au plus fort de l’été que le melon du Quercy offre sa tendre chair fraîche et parfumée. L’exposition plein sud des coteaux du Quercy blanc, ses sols maigres et argileux conviennent parfaitement à la production de ce fruit, labellisé en 1998.

Servi nature, relevé d’une crème à l’huile de noix, rempli de fruits rouges ou de muscat, en sorbet, en accompagnement d’aiguillettes de canard ou de jambon cru, sa saveur est si douce qu’on peut aussi le présenter, débarrassé de sa peau, en tranches fines saupoudrées de fleur de sel et de basilic. Un filet d’huile d’olive, quelques morceaux de gorgonzola, servir frais à l’ombre d’un grand arbre...

[image: ] Les noix du Périgord

Appellation d’Origine Contrôlée, la noix dite du Périgord se cultive dans le Lot (2 102 hectares de production) aussi bien qu’en Dordogne. Elle trouve, dans cette région, les sols argilo-calcaires et les coteaux peu élevés qui lui conviennent pour développer son goût délicat. Riche en magnésium, en phosphore, en potassium, pur cocktail de vitamines, la noix contribue à lutter contre le cholestérol, le stress, le vieillissement, c’est tout dire. Elle apparaît sur les marchés dès la mi-septembre, fraîche pour quelques semaines seulement. Elle se conserve alors au réfrigérateur et son cerneau très blanc, riche en eau, doit se consommer rapidement. Quatre noix bénéficient de l’AOC : la Grandjean, Marbot, Rustine Corne et Franquette.

[image: ] Les petits fruits des Pyrénées

Myrtilles, framboises, fraises des bois, mûres, cassis, groseilles, fraises... A déguster « nature » ou parmi les produits qui en découlent : liqueurs, confitures, gelées, fruits au sirop, apéritifs...

[image: ] La prune

Le Tarn-et-Garonne est le premier producteur en France pour les prunes de table, en particulier les reines-claudes, qui bénéficient d’un Label Rouge garantissant leur origine tarn-et-garonnaise. Il est de même le deuxième producteur en ce qui concerne le raisin de table, avec, notamment, son chasselas.

[image: ] La truffe

Le diamant noir du Quercy (ah... son parfum incomparable et son prix tout aussi... incomparable) se trouve au pied des chênes et des noisetiers du Lot et du Tarn-et-Garonne, aux pays de Montpezat-de-Quercy, de Lalbenque, de Limogne ou de Martel. mais personne ne vous indiquera lesquels ! Plus sûrs qu’une vaine quête dans les bois, les marchés de Caussade (début décembre) ou de Lalbenque (de décembre à mars) permettent à ceux qui le peuvent d’en faire provision. La rareté croissante de la tuber melanosporum, qui persiste à ne pas livrer à la science ses secrets de reproduction, rend la gourmandise de moins en moins accessible. Récoltée à raison de 800 tonnes par an en 1900, elle ne donne plus, aujourd’hui, que 20 tonnes annuelles environ...



Huiles, épices, condiments

[image: ] L’ail

Blanc à Beaumont-de-Lomagne (82), rose à Lautrec (81) et violet à Cadours (31) l’ail dans notre région est une tradition très ancienne, d’autant que la production est forte. La région fournit en effet plus de la moitié de la consommation nationale du bulbe. Plante millénaire connue depuis la haute Antiquité, on lui a attribué des pouvoirs thaumaturgiques. A chaque époque les vertus de l’ail pour la santé ont été utilisées pour soigner certains maux. L’ail de Lomagne, le plus gros avec sa couleur d'un blanc nacré, bénéficie des meilleures conditions de développement. Futé : l’ail coupé en lamelles est plus doux que l’ail haché, lui-même plus doux que l’ail écrasé. Cependant l’ail écrasé est plus digeste. Pour les personnes sensibles, vous pouvez enlever le germe avant de le cuisiner, il sera alors plus facile à digérer.

[image: ] L’oignon de Trébons

Trébons est un petit village de la haute vallée de l’Adour connu dans le département des Hautes-Pyrénées pour sa culture ancienne d’une variété d’oignon à la saveur douce et au bulbe allongé. Les traces écrites les plus anciennes de cette culture remontent au début du XVIIIe siècle. L’oignon de Trébons est issu d’une tradition forte sur un territoire unique, son berceau d’origine : la Bigorre. Cette région est nichée entre les Pyrénées et le Val d’Adour. Sur ces terres d’alluvions, il bénéficie d’un microclimat, d’une terre saine et de tous les soins nécessaires à la bonne réussite de sa culture.



Douceurs

[image: ] Confiseries et pâtisseries

A côté de la charcuterie et des autres produits du terroir, les pâtisseries sont peu connues alors qu’elles méritent l’honneur de la bouche : le Montauriol (bonbon au chocolat garni de cerises et d’Armagnac), le Pavé du Quercy (gâteau moelleux garni de fruits secs et confits), la bûche « La Verger »  (une bûche de Noël du Tarn-et-Garonne : biscuit aux noisettes éclatées, garni d’une crème légère à la noisette et de pommes et poires caramélisées), croustade aux pommes (feuilletage doré et croustillant, garni de pommes fondantes et vieil Armagnac) ou encore le Jacquou (sablé aux noix et au miel, fourré de pruneaux et de raisins). Parmi les confiseries, on peut référencer les Boulets de Montauban (spécialités de noisettes enrobées de chocolat), le grain doré de Moissac (grains de chasselas confits enrobés d’un fondant à l’Armagnac et de chocolat noir), mais on ne saurait trop vous conseiller d’opter pour les créations des restaurateurs de la région.

[image: ] Les berlingots de Cauterets

Le berlingot est toujours d’actualité à Cauterets. Ce bonbon parfumé et multicolore a fait la joie de plusieurs générations. A Cauterets, de nombreux confiseurs les fabriquent de façon artisanale. N’hésitez pas à entrer dans leurs boutiques, au centre-ville.

[image: ] Les cachous Lajaunie

La boîte ronde et jaune fut conçue par un horloger pour pouvoir se glisser dans la poche d’une montre à gousset... Marqués par leur époque (1880), les cachous Lajaunie ont traversé les siècles sans prendre une ride. La recette du pharmacien toulousain, Léon Lajaunie, est restée secrète jusqu’à aujourd’hui. Les six millions de boîtes annuelles continuent d’être fabriquées à Toulouse par une petite équipe de moins de dix personnes. « Caillou, pou, genou, hibou, genou, Cachou J’ai oublié le chou/T’es fou/T’as pas des pitchous ? » Les Fabulous troubadors en ont même fait une chanson.

[image: ] Le croustilot

(Prononcez le « t » final, tant qu’à faire !). Fabriqué à partir de blé du Lot, naturel et garanti sans aucun additif, ce délicieux pain renoue avec les saveurs d’autrefois, tout en associant céréaliers, meuniers et artisans boulangers d’aujourd’hui.

[image: ] L’échaudé

L’échaudé est le plus ancien de tous les gâteaux encore connus dans le Tarn, spécifiques du Ségala-Carmausin. Cité dans une charte datant de 1202, cette très ancienne spécialité biscuitière était également nommée panis qui disunher eschandatis (pains appelés échaudés). Ce n’est que plus tard qu’un artisan eut l’idée d’ajouter des grains d’anis à la pâte. Ces pains échaudés d’un goût nouveau sont proposés dans de nombreuses boulangeries. La recette n’a guère évolué depuis le Moyen Age. Les goûts changent et s’affinent, aussi élabore-t-on aujourd’hui des pâtes plus fines, plus riches, dans lesquelles sont incorporés du sucre, des œufs, ou du miel. C’est ainsi qu’est apparu le « janot » et le « charlot ».

[image: ] La fouace aveyronnaise

Elle est cousine de la fougasse. Il existe d’innombrables fouaces selon le lieu où l’on se trouve dans le département. Chaque boulanger conserve jalousement sa recette et la transmet uniquement à l’aîné de la famille. Cette gourmandise à base de pâte à brioche existe donc sous diverses formes : ronde, ovale, en forme de soleil (région de Marcillac) ou encore fouace coque... Elle est parfois agrémentée de fruits confits sur le dessus. Pour ceux qui voudraient percer le secret, sachez que les ingrédients de base sont de la farine de froment, du beurre, du sucre, des œufs, de la fleur d’oranger, du levain, de l’eau, du sel... mais peu importent les recettes, ce dessert peut être consommé aussi bien au petit-déjeuner qu’au goûter.

[image: ] Le gâteau à la broche

Cette recette étonnante se préparait lors des fêtes et des grandes occasions, car sa préparation est très longue. La pâte elle-même est assez proche de celle de la madeleine. La particularité du gâteau réside dans son mode de cuisson : il consiste à verser, peu à peu, de la pâte sur un cône de bois plein, fixé sur une broche, que l’on tourne devant un feu. Il faut attendre que chaque couche cuise, avant de verser à nouveau de la pâte et l’on obtient un gâteau en cône. Ce n’est pas une exclusivité aveyronnaise, car on le découvre également dans d’autres pays de montagne comme les Pyrénées ariégeoises et même au Pays basque.

[image: ] La pompe à l’huile

Derrière ce nom original se cache, en fait, une pâtisserie en pâte de pain. C’est un pain de fête. Préparée sous la forme d'une grande plaque plate, elle se fait avec des œufs, de l’huile et des écorces râpées d’oranges qu’on passe au four. Le résultat est excellent et il est conseillé de la manger chaude ou tiède. Conseil gourmand : froid au petit-déjeuner, c’est aussi excellent.

[image: ] Lou Tarnes

Spécialité fruitée à base de pommes sautées au miel et de confiture de raisins, agrémentée de noix et d’amandes (Tarn).

[image: ] La galette de Touradisse

C’est une pâte à base de farine de maïs consommée dans les Hautes-Pyrénées, elle est cuite longuement dans le chaudron et tournée patiemment à l’aide de la longue palette de bois. Elle composait le menu du soir. On la retrouve sur certaines de nos meilleures tables.



Eaux minérales, boissons locales

[image: ] Montcalm

L’eau de source Montcalm puise sa pureté en Ariège, dans la petite ville d’Auzat. Une eau que l’on peut qualifier d’oligo-minérale y resurgit à 1 100 m au-dessus de la vallée. Très faiblement minéralisée et pratiquement exempte de nitrates, elle peut être bue par tous et convient à la préparation des biberons. C’est un produit des « Eaux de Saint-Amand ». On la trouve en magasin bio.

[image: ] Luchon

Mise en bouteille par la Société des eaux de Luchon, dans le département de la Haute-Garonne, l’eau minérale naturelle de Luchon se présente comme légère et ressourçante. Issue de la source Lapadé, elle est faiblement minéralisée. Parce qu’elle est particulièrement légère, elle se diffuse rapidement dans les cellules et réhydrate le corps en profondeur. Elle accompagne donc, parfaitement, l’activité sportive des adultes et des enfants, mais convient à tous, y compris aux bébés.

[image: ] Mont Roucous

L’eau minérale de mont Roucous et (sa sœur !) l’eau Rosée de la Reine sont captées au cœur des forêts domaniales des monts de Lacaune, dans le Tarn, dans le Parc naturel du Haut Languedoc ; les sources sourdent à plus de 900 mètres d’altitude. La nature microcristalline de la roche gneiss, à travers laquelle les eaux effectuent leur parcours souterrain, explique leur faible teneur en calcium et sodium qui en fait l’une de leurs qualités premières.

[image: ] Saint-Antonin-Noble-Val

Commercialisée par le groupe Saint-Amand, l’eau minérale de Saint-Antonin-Noble-Val est puisée au cœur des gorges de l’Aveyron dans la source du prince Noir. Bien minéralisée, elle est riche en calcium et magnésium. Très pure (sans nitrate), elle apporte également du fluor, qui contribue au bon état des gencives et des dents. Sa faible teneur en sodium la rend, en outre, compatible avec les régimes pauvres en sel.



Alcools et spiritueux

[image: ]




Vins

Un vignoble entre deux montagnes avec Toulouse comme capitale. Bordé au sud par les Pyrénées et au nord par le Massif Central, entre Aveyron et Pays basque, le vignoble du Sud-Ouest couvre environ 45 000 hectares répartis sur 10 départements. Dans ce jardin viticole, construit par les moines le long du chemin de Compostelle, on compte quelque 18 appellations d'origine, une vingtaine de vins de pays (Indications géographiques protégées) et surtout, une collection de cépages uniques que l’on préserve jalousement.  Si le cabernet-sauvignon et le sauvignon blanc sont cultivés dans certains secteurs, le Sud-Ouest s’avère surtout être une véritable mosaïque de cépages qui compte plusieurs variétés anciennes, souvent propres à la région. Ainsi, les cépages négrette, les fer-servadou, duras, tannat, malbec et autres préservent l’identité et la personnalité des vins rouges du Sud-Ouest, tandis que les colombard, mauzac, manseng, courbu, baroque et len-de-l’el contribuent à faire découvrir le charme trop souvent insoupçonné des vins blancs secs et moelleux de la région.

[image: ] L’hypocras

Au Moyen Age, les Croisés ont célébré l’hypocras aux vertus toniques pour le corps et l’esprit. Restant fidèle à l’authentique recette médiévale, la famille Séguela de Tarascon-sur-Ariège a remis au goût du jour cette boisson qui fut jadis sur les tables royales. Jusqu’au XVIIIe siècle, les plus fins gourmets (Gaston Fébus, Henri IV, Rabelais et Louis XIV) apprécièrent ce breuvage précieux composé d’ingrédients délicats (cannelle, cardamome, clous de girofle, pétales de rose, gingembre) rapportés d’Orient. Dans sa belle robe brune, cet élixir 100 % naturel se déguste frais aussi bien en apéritif qu’en vin de dessert.

[image: ] Côtes de Millau

Comme le rappellent les villages des caves de la vallée du Tarn, les environs de Millau ont toujours été propices à la culture viticole ; ces vins eurent, jadis, les faveurs de la table des papes d’Avignon. Les sols de grès et de schistes sont soumis à l’influence méditerranéenne et à de fortes amplitudes thermiques. Les nouveaux vignerons ont su restaurer ce vignoble de 40 hectares, répartis sur 17 communes, y planter des cépages adaptés : le gamay noir est présent à 30 % dans les vins rouges, à 50 % dans les blancs, et associé au syrah, au cabernet sauvignon et au fer servadou. Le passage en AOC-VDQS, en 1994, est venu récompenser les efforts constants des 28 producteurs de la zone. Les côtes de Millau représentent, aujourd’hui, environ 2 000 hectolitres, produits aux trois quarts par la cave coopérative.

[image: ] Marcillac

Le fait paraîtra surprenant au premier abord ; pourtant, le vin est une production ancestrale en Aveyron. Malgré un climat que l’on sait rude en hiver, la vigne n’a jamais disparu. Les villages, les paysages et les traditions le rappellent encore. C’est grâce au rayonnement de l’abbaye qu’il s’est développé et a obtenu sa notoriété. Ces vignobles ont connu leur apogée au milieu du XIXe siècle et ont fait vivre une population nombreuse jusqu’à la crise du phylloxéra.

Depuis la fin des années soixante, un véritable renouveau s’opère dans la viticulture aveyronnaise. Ils donnent aujourd’hui des vins à l’image de leur terroir, peu connus hors de leur région mais francs, simples et nets, abondants comme la cuisine qu’ils accompagnent.

Des terroirs où elle a été plantée, l’AOC Marcillac est le plus célèbre. Etendu sur 11 communes et la presque totalité du canton de Marcillac-Vallon, il occupe 160 hectares pour une production de 5 000 à 6 000 hectolitres dont les neuf dixièmes en rouge, le reste en rosé. Il en résulte des vins uniques, très typés, charpentés, derrière une robe foncée. Le Marcillac renaît grâce aux efforts de la cave coopérative et au travail acharné, passionné, des 10 autres producteurs indépendants. Reconnu à sa juste valeur, le Marcillac a obtenu une AOC méritée en 1990.

[image: ] Vins d’Estaing

A deux pas de l’Aubrac, dont on redoute la froidure, Estaing est le plus petit terroir de France : tout juste 15 hectares pour une production annuelle de 50 000 bouteilles de rouges, blancs et rosés. 15 producteurs, dont 11 regroupés dans la cave « Les Vignerons d’Olt », travaillent à l’amélioration de ces vins classés en AOC-VDQS depuis 1965. Le gamay noir représente 60 % des cépages, le reste se compose de pinot noir, negret et mansois (fer servadou).

[image: ] Vins du Fel et d’Entraygues

Les terrasses ensoleillées au-dessus des gorges du Lot portent les deux petites – par la taille – appellations du département, les vins d’Estaing et ceux d’Entraygues et Le Fel. Ils sont 6 courageux vignerons à s’être accrochés aux pentes de la vallée du Lot et de la Truyère. Sur de petits terroirs, ils cultivent, avec passion, du cabernet franc, du gamay, du negret, du jurançon noir et même du fer servadou et produisent, chacun selon sa sensibilité, des rosés d’été, des blancs parfumés, des rouges parfaits pour accompagner la cuisine du terroir. L’appellation totale, en VDQS, ne compte pas plus de 21 hectares de vignes et produit, chaque année, de 650 à 1 000 hectolitres. Entre granits et schistes, ces jeunes vignerons travaillent, en harmonie, à l’élaboration d’un vin de qualité, qu’ils définissent eux-mêmes comme le plus auvergnat des vins aveyronnais. Ils reçoivent sur leur domaine, de préférence sur rendez-vous.

[image: ] Le pousse-rapière

C’est une liqueur gasconne à base d’armagnac aromatisée à l’orange, entre autre. Il en existe plusieurs sortes, pour 24°. Cent pour cent gersois, ce breuvage de bretteur est né dans les caves du château de Monluc à Saint-Puy. A partir d’un vin blanc champagnisé et d’une liqueur d’armagnac, sirop de roses et limonade, cognac et jus de pomme, nectar de poire et Tabasco, ou liqueur de melons et floc de Gascogne, inventez-vous votre cocktail. A l’origine, le pousse-rapière était réservé aux chapitres de la Confrérie des mousquetaires de l’armagnac. Il s’est fort heureusement démocratisé. C’est l’esprit gascon épanoui dans des bulles parfumées et grisantes, avec sa teinte ambrée, son nez original. On le boit très frais, à l’apéritif, accompagné d’une rondelle d’orange.

[image: ] Floc de Gascogne

Né d’une recette gasconne bien gardée par les traditions paysannes, le floc de Gascogne est réalisé en mélangeant 1/3 d’armagnac de l’année précédente à 2/3 de moût, du jus de raisin issu de la première pression. Les raisins proviennent des mêmes cépages que ceux qui ont fourni l’armagnac. Un an à un an et demi de garde est nécessaire avant d’obtenir un produit fini titrant généralement 17,5°. Il y a 1/4 de siècle, le floc était encore inconnu du grand public. Depuis 1990, il trône dans les rangs enviés des appellations d’origine contrôlée (AOC). Plus de 1 million de bouteilles par an sont aujourd’hui vendues en France et à l’étranger. De teneur raisonnable en alcool, il ne se déguste pas seulement en apéritif. On en arrose les croustades, les fruits, les sorbets ou les crêpes. On conseille le floc rouge glacé, au creux des melons de Lectoure, le floc blanc frais sur un foie gras, un poisson en sauce ou sur les fromages forts. Le terroir est bien présent dans ses arômes rustiques.

[image: ] Pacherenc

Aux confins de trois départements, Gers, Pyrénées-Atlantiques et Hautes-Pyrénées, le Pacherenc est le vin blanc jumeau (il est cultivé sur les mêmes aires de production) du Madiran. Le pacherenc est produit à partir de l’arrufiac, du petit courbu et des petit et gros manseng. Les raisins surmûris sont cueillis à la main, par tris successifs, sur des coteaux ensoleillés de fin octobre à la Saint-Sylvestre (31 décembre). 8 000 hectolitres sont récoltés de ce nectar doux et équilibré dont le degré atteint 19°.

[image: ] L’armagnac ou l’élixir de longue vie

L’histoire de l’eau-de-vie d’Armagnac, la plus ancienne de France, commence au début du XVe siècle en Gascogne. On retrouve de nombreuses traces de cette « aygo de bit » (eau de vigne) devenue « aygo de bito » (eau-de-vie). Ici, la vigne est cultivée depuis l’époque romaine, les bois de chêne blanc sont présents partout (les Celtes ont développé l’utilisation du fût) et l’alambic a été apporté par les envahisseurs arabes. Au XVIIe siècle, les Hollandais, qui disposent de la flotte la plus puissante du monde, transportent l’eau-de-vie et l’exportent dans toute l’Europe. Dans le sillage des Gascons bien en cour, l’armagnac conquiert aussi l’entourage du roi. La fin du XIXe siècle enregistre la chute brutale de la production, à cause du phylloxéra. Aujourd’hui, le vignoble gersois représente un potentiel de 15 000 hectares, pour une production annuelle atteignant 6 à 8 millions de bouteilles, et concerne 4 000 viticulteurs et 40 maisons de négoce. La fabrication est obtenue par distillation du vin blanc récolté sur l’aire d’appellation. Soufrage et chaptalisation sont interdits. Le vin demeure sur « lie » jusqu’à sa distillation, qui se pratique pendant l’hiver au moyen d’un alambic armagnacais à jet continu. A la sortie, l’eau-de-vie incolore oscille entre 52° et 72°. Il faudra encore de nombreuses années de vieillissement pour atteindre 40° à 48°, d’abord dans un fût neuf de chêne, puis dans un fût plus âgé. Le maître de chai réalise enfin des mélanges savants et harmonieux (les coupes) pour obtenir un produit prêt à la vente.

[image: ] Côtes-de-Gascogne

Pour ceux qui associeraient inévitablement l’armagnac aux vignes de Gascogne, qu’ils sachent que les rangs de vigne si bien alignés sur les coteaux gersois sont à l’origine des vins de pays côtes-de-Gascogne. Aujourd’hui, près des 2/3 du vignoble gersois sont consacrés à la production des côtes-de-Gascogne soit 12 000 hectares. Océanique mais tempéré par la forêt des Landes à l’ouest et les Pyrénées au sud, le climat offre un cadre privilégié : juste ce qu’il faut de soleil, de pluie et de fraîcheur pour dorloter les vignes et laisser éclore, à maturité optimale, une riche palette arômatique, complexe, séduisante...

Les vins se nourrissent également de la richesse des sols typiquement gascons. A l’est, le Terrefort : une terre argileuse, plantée sur une roche mère calcaire. A l’ouest, les Sables Fauves et les Boulbènes, faites d’argile et de limons mêlés. Avec plus de 70 millions de bouteilles commercialisées chaque année, le Gers est le premier département français producteur de vin de pays blanc et le côtes-de-Gascogne un des tout premiers vins blancs français le plus exporté dans le monde. 92 % du volume est produit en blanc, les côtes-de-Gascogne occupent une position atypique dans le Sud-Ouest de la France, zone majoritairement tournée vers la production de vin rouge.

Ce sont des vins agréables et fruités, festifs et amicaux, de qualité, des vins gouleyants et désaltérants. En deux mots, des vins de bonne humeur et de fraîcheur.

[image: ] Le côtes-de-Gascogne blanc sec vous séduira par sa fraîcheur désaltérante et son nez très fruité (arômes d’agrumes, de fruits exotiques) typique des cépages gascons : Colombard, Ugni-blanc ou Gros Manseng. Parfait à l’heure de l’apéritif ou pour accompagner vos fruits de mer, poissons grillés ou viandes blanches... A servir bien frais (8 à 10 °C) pour un plaisir des papilles garanti  !

[image: ] Le côtes-de-Gascogne blanc moelleux partenaire idéal du foie gras et des desserts traditionnels comme la croustade ; à servir frais.

[image: ] Le côtes-de-Gascogne rosé, frais, aux parfums de fruits rouges, est le vin d’été par excellence, pour les soirées grillades et en accompagnement de la cuisine exotique souvent relevée. A servir frais (6 à 8 °C).

[image: ] Le côtes-de-Gascogne rouge, fruité, épicé et gouleyant, se marie parfaitement avec la cuisine traditionnelle gasconne (magrets, confits, viandes rouges, volailles du Gers...). Cépages : tannat, pinenc, cabernet.

[image: ] Le côtes-de-Saint-Mont : c’est en 1055 qu’est fondé le prieuré de Saint-Mont, placé quelques années plus tard sous la protection de l’abbaye de Cluny. Les besoins ecclésiastiques en vin étaient tels que les moines développèrent la culture de la vigne autour du prieuré. 49 communes du Gers, pour un total de plus de 1 000 hectares rassemblent les cépages vinifiés en blanc, rouge ou rosé. Les rouges contiennent du tannat, de fer servadou, de cabernet franc et de cabernet sauvignon.

[image: ] Le côtes-du-frontonnais : fier de son identité et de son cépage unique, l’appellation des vins de Fronton est aussi le vin toulousain. Très ancien vignoble (IVe siècle), il se développe dès l’époque mérovingienne sur les espaces défrichés de la forêt d’Agre. L’appellation d’origine contrôlée a été attribuée en 1975 aux vins des côtes du Frontonnais. Ce vignoble s’étale sur d’anciennes terrasses du Tarn, entre Tarn et Garonne. Le sol est pauvre, graveleux et sec. Le fer et le quartz prédominent et donnent au vin toute la plénitude de son arôme fruité et floral. La particularité du Fronton est liée à la présence d’un cépage : la Négrette. C’est un cépage très ancien dont la région a gardé l’exclusivité au cours des siècles. Cépage principal des vins rouges (50 à 70 %) et rosés, il est à l’origine du fruité et de la finesse caractérisant les vins de Fronton. Les vins rosés sont à servir frais à 8° ou 10° maximum. Ils accompagnent les poissons, la charcuterie, voire l’ensemble du repas en période estivale. Les vins rouges, jeunes, servis à 14°, se marient à merveille avec les viandes grillées ou rôties et les fromages des Pyrénées. Les vins rouges, millésimés, plus généreux, se dégustent à 16° ou 17° avec des cassoulets, les confits, les pièces de viande et le gibier.

[image: ] Madiran

Les Hautes-Pyrénées comptent un seul vignoble classé, mais non pas l’un des moindres : le madiran, cultivé dans le village de Madiran, au nord du département, sur les coteaux aux sols acides de la vallée de l’Adour. Le vignoble du Madiranais remonte au Ier siècle avant notre ère. Au XIe siècle, les Bénédictins fondent l’abbaye de Madiran et améliorent le vignoble. L’appellation Madiran concerne 37 villages, dont trois dans le Gers, six dans les Hautes-Pyrénées et vingt-huit dans les Pyrénées-Atlantiques. Le madiran devint AOC en 1948 et fut la première appellation en France à imposer le contrôle de la qualité par la délivrance d’un label après analyse et dégustation. Le nouveau décret de classement en AOC date du 31 mai 1997. Ce vin coloré, riche en tannins et apte au vieillissement possède un parfum de framboise. Il se marie parfaitement avec les confits, l’agneau fermier, les cèpes, les haricots tarbais ainsi qu’avec les poissons et les fromages.

[image: ] Cahors

Le vignoble de Cahors, l’un des plus anciens de France, est apparu avec la colonisation romaine il y a environ 2 000 ans. On passera les influences (bénéfiques ou funestes) des empereurs Domitien et Probus, du pape Jean XXII ou de François, des guerres ou du phylloxera pour sauter en 1956. La terrible gelée de février de cette année aurait dû porter un coup fatal au vignoble si une poignée de vignerons n’en avait décidé autrement en sélectionnant de nouveaux cépages plus résistants : le cot noir appelé l’auxerrois, le tannat, le merlot noir qui permet d’en affiner le bouquet. L’aire de production actuelle du vin de Cahors s’étend sur 60 kilomètres de rives et coteaux le long du Lot depuis Arcambal, en amont, jusqu’à Soturac, en aval. Le vignoble compte environ 500 vignerons répartis sur 5 500 hectares de plantations, tous regroupés au sein de l’Union interprofessionnelle des vins de Cahors. Le souci premier de cette union est une meilleure commercialisation qui passe, avant tout, par le respect d’une qualité toujours améliorée grâce à une baisse du rendement à l’hectare, un tri de la vendange et un vieillissement en fût. Le vin de Cahors est un vin de garde. Le cahors produit dans la vallée et sur les terrasses s’arrondit à partir de trois ans. Celui des plateaux demande au moins cinq ans pour donner tous ses arômes. Les meilleurs cahors se conservent plus de 15 ans en cave. Il se sert à une température de 14/15° pour un vin jeune, léger et fruité, tandis qu’un cahors plus vieux sera servi après décantation dans une carafe à une température de 16/18°. Un vin de Cahors léger sera servi de préférence sur les crèmes de légumes et différents consommés. Un cahors jeune, légèrement tannique, accompagnera convenablement les foies gras, les fritons de canard ou d’oie, les viandes en sauce et les charcuteries.

Un vin de Cahors vieux, déjà affiné, aux parfums subtils et raffinés, se marie parfaitement avec les truffes, les viandes rouges accompagnées de cèpes et les gibiers. Les rocamadours et le cantal permettent d’apprécier une grande bouteille de cahors. Un roquefort supportera un vin plus jeune, charpenté, corsé et tannique.

[image: ] Coteaux du Quercy

A 45 minutes de Toulouse, l’aire de production des vins AOC-VDQS Coteaux du Quercy s’étend du sud de Cahors au nord de Montauban, de part et d’autre des départements du Lot et du Tarn-et-Garonne, sur 450 hectares. L’appellation compte 170 producteurs, répartis dans 3 caves coopératives et 25 chais particuliers. Dans cette région calcaire, riche de culture et de gastronomie, le vignoble participe à façonner la mosaïque des paysages du Quercy.

Le vin est élaboré par les viticulteurs, soucieux de la qualité et de leur environnement. Un vin fruité, épicé et généreux, qui traduit la typicité du terroir. Des parcelles ont été retenues dans chaque commune, correspondant à un terroir argilo-calcaire plus ou moins évolué, et de boulbènes chaudes.

Il répond à des caractéristiques de bon réchauffement et d’exposition favorable, car l’aire géographique du Quercy est placée sous une double influence climatique : atlantique et méditerranéenne. Entre dans l’assemblage des Coteaux du Quercy, le cabernet franc, de 40 % à 60 %. La part de merlot, d’auxerrois, de tannat et de gamay varie dans la limite de 20 % pour chacun des cépages. Les rosés représentent 10 % à 15 % de la production. Les rouges, hauts en couleur, riches en fruits comme la framboise, la mûre ou le cassis, dégagent de subtiles nuances poivrées et épicées. Les tanins ajoutent de légères notes boisées et animales.

[image: ] Vin de pays des coteaux de Glanes

Les écrits les plus anciens concernant Glanes remontent au IXe siècle – donation de l’abbaye de Beaulieu –, mais les origines du vin de Glanes seraient peut-être plus anciennes et dateraient de l’époque gallo-romaine. En 1976, le groupement des 8 producteurs de la dénomination vin de pays voit le jour. Le vignoble des coteaux de Glanes s’étend aujourd’hui sur 30 hectares répartis sur 7 communes (principalement sur celle de Glanes). Le terroir des coteaux argilo-calcaires est le seul accepté. Les cépages se partagent entre le gamay beaujolais et le merlot (pour le vieillissement). Le cépage segalin qui n’occupe que 10 % de la surface est plus précoce et permet de donner du degré.

Le vin de Glanes peut être bu jeune, il a alors une belle couleur rubis et un goût fruité, mais il peut aussi se garder 5 ans. Ses arômes deviennent alors plus épicés et sa couleur plus soutenue. Les Vignerons du Haut Quercy ont obtenu la médaille d’or au Concours général agricole de Paris 2001.

[image: ] Gaillac

Le vignoble de Gaillac est l’un des plus anciens de France et fait la fierté des Tarnais, d’autant que la production monte en qualité. Situé dans le nord du département du Tarn, l’aire d’appellation Gaillac couvre 2 500 hectares répartis sur 73 communes pour une production AOC (décret d’appellation contrôlée pour les vins blancs obtenu en 1938 et en 1970 pour les vins rouges) de plus de 165 000 hectolitres. L’appellation regroupe aujourd’hui une centaine de caves particulières et trois caves coopératives. La variété des terroirs (la rive gauche, la rive droite et le plateau cordais) et l’ancienneté du vignoble permettent à Gaillac de présenter un encépagement varié et traditionnel. Le vignoble gaillacois donne ainsi une grande variété de vins : vins blancs secs, doux et perlés, vins rouges ou rosés et vins effervescents.

[image: ] Coteaux et terrasses de Montauban

La dénomination « vin de pays » n’a peut-être été obtenue qu’en 1981, mais cela fait déjà quelques dizaines d’années que la vigne est cultivée dans ce pays de Montauban. Aujourd’hui, l’appellation couvre 14 communes et moins d’une dizaine d’exploitations se répartissent la production. Implanté sur les boulbènes, les rouges et les graves des coteaux et terrasses qui lui ont donné son nom, le vignoble dispose d’un encépagement diversifié avec 4 catégories de vins : des rouges à consommer jeunes, à base de gamay, merlot ou cabernet, aux arômes fruités, souples et bien équilibrés ; des rouges de garde à base de cabernet, tannat ou syrah, aux arômes plus corsés, idéaux avec du gibier ou des produits régionaux ; des rosés à boire jeunes, aux arômes vifs et fruités ; et des blancs doux et secs, à base de sémillion, sauvignon et chardonnay.

[image: ] Lavilledieu

C’est entre Montauban et Castelsarrasin, sur le territoire de 13 communes à peine, qu’on déniche le vignoble de Lavilledieu. Les sols de « boulbène » maigre des terrasses entre Tarn et Garonne ont bien apprivoisé les négrettes, cabernets francs, gamays, syrahs et tannat qui donnent aux vins de Lavilledieu tout leur caractère V.D.Q.S. Depuis 1947, le vignoble couvre environ 150 hectares pour un potentiel de 8 500 hectolitres. Très apprécié jeune, le lavilledieu garde tout son caractère au vieillissement avec un épanouissement de ses arômes après 4 à 5 ans en bouteille. Les plus charpentés peuvent attendre dans une bonne cave jusqu’à 7 ou 8 ans. Rouge, il arbore une belle robe cerise ou pourpre lorsqu’il est jeune, nuancé de reflets brique à partir de deux ans. Le nez évoque un bouquet de fruits rouges et parfois le fruit en confiture. En bouche, ce sont, en général, des vins tendres, souples et veloutés. Le lavilledieu rouge doit être servi entre 16° et 18°, avec des plats régionaux (confits, cassoulets, magrets, etc.). La mise en température des vins vieillis doit s’effectuer lentement (48 heures) et le débouchage des bouteilles, une à deux heures avant la dégustation. Le lavilledieu rosé a une belle robe rose pâle dans les tons pastel. Souvent très typés, ils sont essentiellement à base de négrette. Au nez, notes florales et fruitées se côtoient. En bouche, ce sont en général des vins tendres, souples et veloutés.

[image: ] Vins de Saint-Sardos

Ils sont produits sur un petit vignoble gascon qui s’est perpétué historiquement grâce aux moines de l’abbaye cistercienne de Grand Selve, fondée en 1114. Ce terroir s’étend essentiellement au sud-ouest du département du Tarn-et-Garonne, au nord-ouest de la Haute-Garonne, sur les coteaux de Gascogne et les hautes terrasses de la Garonne et ce, sur 230 hectares. Il se situe sur des sols argilo-siliceux et caillouteux bien exposés. Les vins produits sont essentiellement des rouges et des rosés. Sur ce lieu d’échange traditionnel entre Languedoc et Aquitaine, les viticulteurs ont sélectionné les cépages les plus appropriés. Le syrah et le tannat sont à la base de l’originalité de ces vins. Un vieillissement de trois à quatre ans est préconisé pour ces vins qui arrivent alors à leur plein épanouissement. Les vins rosés (domaine La Gravette par exemple) s’expriment bien lorsqu’ils sont jeunes, fruités et consommés frais entre 8° et 12°. A découvrir aussi, les vins blancs, vifs et fruités (domaine de Marquestus, blanc sec ou moulin Rout, blanc doux).

[image: ] Les côtes du Brulhois

Les documents historiques mentionnent la présence du vignoble et des vins du Brulhois dès l’époque gallo-romaine. La reconnaissance en appellation d’origine VDQS en 1984 consacre la notoriété des vins de ce terroir. Le vignoble est situé principalement au sud de la vallée de la Garonne, à cheval sur les départements du Lot-et-Garonne et du Tarn-et-Garonne. Les sites viticoles sont la moyenne terrasse et les coteaux argilo-calcaires. Sur la moyenne terrasse, formée de boulbènes blanches, les vins produits sont colorés et de bonne qualité. Sur les coteaux, les pentes de graves caillouteux produisent peu mais les vins sont riches en alcool, fins bouquetés, aptes à vieillir. Par ailleurs, les argiles rouges à silex donnent des vins excellents. Le VDQS côtes du Brulhois couvre une superficie d’environ 200 hectares pour une production proche de 12 000 hectolitres (dont 99 % en rouges et rosés). Ce vignoble en pleine restructuration pourrait couvrir prochainement une superficie voisine de 300 hectares pour atteindre un potentiel de production d’environ 18 000 hectolitres.




Maison du floc de Gascogne




[image: ] MAISON DU FLOC DE GASCOGNE[image: ]

Rue des Vignerons

Eauze

✆ 05 62 09 85 41

www.floc-de-gascogne.fr

contact@floc-de-gascogne.fr



Ouvert toute l'année.

Vous connaissez sûrement l'armagnac... vous avez déjà bu du jus de raisin, alors vous connaissez parfaitement le floc de Gascogne ! Eh oui, le floc est un subtil assemblage de jus de raisin frais (pour 2/3) et d'armagnac (pour 1/3) : vous pouvez l'aimer blanc comme rouge ! Ce délicat breuvage, classé parmi les AOC, se boit frais pour l'apéritif, mais aussi avec un foie gras, du fromage ou le dessert (croustade, crêpes, pastis...)... Il est produit dans trois départements, sur 780 hectares, pour un rendement de 10 000 hectolitres... N'hésitez pas à vous rendre à Eauze, la capitale du floc, pour en savoir plus... et découvrir cette boisson traditionnelle du Sud-Ouest !



		
		
		
	petitefleur2 le 09/07/2012
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			belle installation et unique en son genre sur l'appelation. A noter une belle selection aussi chez www.vin-adour-fantaisie.fr

		
		








Vins des côtes de Gascogne




[image: ] VINS DES CÔTES DE GASCOGNE

Route de Cazaubon

Eauze

✆ 05 62 09 82 19

www.vins-cotes-gascogne.fr



Ouvert toute l'année.

La Gascogne, région généreusement vallonnée et verdoyante, nichée aux pieds des Pyrénées, dédie depuis deux mille ans ses coteaux à l’art de la vigne. Ce terroir prédisposé, associé à la force du savoir-faire de mille cinq cents producteurs gascons, a donné naissance aux vins côtes-de-gascogne. Essentiellement produits dans le Gers, berceau de la convivialité et de la qualité de vie, les vins à Indication Géographique Protégée (IGP) côtes-de-gascogne se déclinent en blanc (90 % de la production), rouge et rosé. Issus de cépages locaux comme le colombard, l’ugni blanc et le gros manseng, les vins côtes-de-gascogne blancs, secs et moelleux vous séduiront par leurs arômes fruités, au goût prononcé d’agrume et de fruit exotique. Servis bien frais (8 °C), ils sont délicieux en apéritif, comme pour un repas de poissons. Fruits d’un assemblage de cépages réputés comme le tannat, le merlot et les cabernets, les côtes-de-gascogne rouges déclinent des notes gourmandes de fruits rouges (cerise, fraise) ou noirs (cassis, mûre). Servis à une température idéale de 16 °C à 18 °C, c’est la valeur sûre à associer à vos viandes rouges, plats en sauce ou fromages. Quant aux côtes-de-gascogne rosés, ils jouent sur des arômes de fruits rouges et de fruits exotiques et sont à déguster avec charcuterie ou salades composées. Sachez que les vins côtes-de-gascogne sont partenaires des guides Petit Futé !
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			tous les renseignements que vous cherchez sur les cotes de Gascogne s'y trouveront. mais olutot orienté pro tout de meme. grand choix de cotes de gascogne chez www.vin-adour-fantaisie.fr

		
		







Stages et cours de cuisine




[image: ] TOURISME ET GASTRONOMIE

Tarbes

www.touristicogastronomic.com



Sur réservation uniquement, voir sur le site Internet.

Marc Berger s'invite dans votre cuisine ou organise un atelier pour les groupes constitués d'amateurs passionnés de cuisine ! Si vous êtes deux ou trois, les cours sont réalisés chez vous et le chef s'adapte à votre environnement et à vos ustensiles. Si vous êtes plus nombreux, vous aurez accès à un environnement professionnel, à une grande batterie et de beaux pianos... Dans une atmosphère amicale et conviviale vous découvrirez ainsi les trucs et astuces pour devenir un grand chef à la maison ! Question menu, à vous de décider : cuisine des légumes, plats mijotés, préparation du foie gras ! Quant aux touristes en visite dans la région, Marc Berger peut les conduire et les guider à la rencontre de nouvelles saveurs dans les restaurants et marchés du terroir.



		
		
		
	Julien65 le 10/07/2013
	
[image: ][image: ][image: ][image: ][image: ]



			Une journée tres instructive avec plein de "petits trucs" professionels qui vont bien me servir, A RECOMMANDER ! ! ! 

		
		





Sports et loisirs

Du degré zéro de l’effort à l’émotion intense et du farniente presque éhonté au sport le plus extrême... tout est là. La nature midi-pyrénéenne offre à ses visiteurs la palette la plus étendue en matière de loisirs. Du thermalisme au canyoning, du tourisme fluvial à la randonnée, la spéléo, le ski, les signes d’eau, et les signes de terre vont être satisfaits. Inventaire.



Activités de plein air



Randonnées pédestres

Qu’elle soit pédestre, équestre ou cycliste, la randonnée est une activité touristique essentielle en Midi-Pyrénées qui ne compte pas moins de 26 000 kilomètres de sentiers, chemins de grande randonnée et de grande randonnée de pays.

Les chemins les plus réputés, bien sûr, sont ceux de Saint-Jacques de Compostelle (au sein desquels le chemin d’Arles, la voie du Puy-en-Velay et le chemin du Piémont). Le GR 10, quant à lui, traverse la chaîne des Pyrénées, de l’Atlantique à la Méditerranée. On estime à près d’un million le nombre de pratiquants occasionnels ou réguliers de randonnée pédestre en Midi-Pyrénées.

Comme la région est grande, on n’a pas encore vu d’embouteillage à pied sur les sentiers ! L’offre régionale de tourisme équestre est constituée, pour sa part, de 130 établissements organisant des séjours et circuits équestres, ainsi que de 2 000 kilomètres de sentiers balisés.



Tourisme fluvial

Avec la Baïse, le Lot et les canaux du Midi, la région Midi-Pyrénées déroule le plus grand réseau fluvial d’Europe du Sud.

De l’Atlantique à la Méditerranée, des vignes du Bordelais à la Camargue, c’est tout le Sud-Ouest que l’on peut traverser au rythme paisible de la navigation de plaisance. On oublie la voiture et le monde s’offre d’un point de vue inédit. Sous le signe de l’eau, la région est riche de lacs, de plans d’eau, véritables mers intérieures et de quelque 2 500 kilomètres de rivières, pour des vacances en eau douce. Des bateaux habitables, bateaux-promenade ou bateaux-hôtels offrent des solutions adaptées à chaque envie.

Un long voyage à travers Midi-Pyrénées commence sur le canal latéral à la Garonne. Il vous mène au rythme de ses trente-trois écluses, de Moissac à la jolie ville de Montauban, passe par la pente d’eau de Montech et aboutit aux portes de la « ville rose ». A Toulouse, l’histoire prend la relève, on vogue sur le chef-d’œuvre historique de Pierre-Paul Riquet, classé au patrimoine mondial par l’Unesco, le canal du Midi. Traversant Toulouse et le Lauragais, il égrène ses écluses et leurs maisons désuètes jusqu’au bassin de Thau. Cet ensemble forme le Canal des Deux-Mers.

La Baïse, hier encore rivière sauvage dans sa partie gersoise, s’ouvre aujourd’hui à la navigation fluviale, sur une partie de son parcours, de Valence-sur-Baïse à Condom. On peut désormais rejoindre le canal latéral à la Garonne et renouer avec une tradition vieille de plusieurs siècles. Le plaisancier découvre un parcours sinueux, plein de mystère, parfois une végétation luxuriante dans un paysage de collines.

Avec les descentes en rivière sur le Tarn, sur la Garonne, sur le Lot et la Baïse, tout le bassin fluvial sud-ouest est accessible à partir du Canal des Deux-Mers.

Le Lot se fait rivière tranquille de Luzech à Saint-Cirq-Lapopie et offre la traversée d’une grande variété de paysages : méandres verts, falaises, citadelles, villes et ponts (Cahors et le pont Valentré), forteresses médiévales, patrimoines naturel et historique, grottes de Pech-Merle.

Encore de l’eau, à Saint-Ferréol, la plus ancienne retenue de France, a été construite pour alimenter le Canal du Midi. On y trouve aujourd’hui des équipements touristiques pour profiter de l’eau et des coins sauvages pour les balades et la pêche. Le lac de Pareloup dans l’Aveyron est la plus grande mer intérieure aménagée de France.

Une activité se développe à cent à l’heure, notamment dans le Tarn-et-Garonne ; c’est le canoë-kayak. Un exemple : plus de 21 000 locations de canoës-kayaks se font par an à Saint-Antonin-Noble-Val sur les gorges de l’Aveyron, en plus des milliers de pratiquants se déplaçant en club avec leur propre matériel, depuis les zones touristiques les plus proches du Tarn.



Golf

Les joueurs de golf ne seront pas en reste grâce à plus de 40 parcours de golf dans la région où les contrastes sont étonnants, et 40 clubs. De Laguiole à Eauze (soit du Golf de Mezeyrac au Golf de Guinlet), de Saint-Céré à Luchon (soit du Golf du château de Montal au Golf de Luchon), de Lourdes et Bagnères-de-Bigorre à Mazamet en passant par Labastide-de-Sérou en Ariège, que de possibilités de mille et une découvertes, culturelles, historiques, artistiques et gastronomiques. Circuit cathare, circuit de la route Napoléon, circuit de l’armagnac... Six circuits vous sont proposés sur le site de la Fédération française ligue de golf Midi-Pyrénées.



Sports d’hiver



Ski

Pour bien mériter son appellation, Midi-Pyrénées a eu la riche idée d’installer 3 départements en plein massif pyrénéen. Les Hautes-Pyrénées, la Haute-Garonne et l’Ariège comptent vingt-trois des trente-huit stations de sports d’hiver du massif. Certaines, au fil du temps, se sont spécialisées dans le fond et les raquettes, d’autres dans l’alpin, dans les vacances en famille ou dans la glisse en vogue. Une seule chose est sûre : il y en a pour tous les goûts...

Ariège

Le vaste domaine skiable des Pyrénées ariégeoises couvre 9 stations dont 4 stations de ski de fond dispersées sur les versants de la chaîne pyrénéenne s’étirant du mont Vallier jusqu’à la limite du Capcir.

[image: ] Les stations des vallées d’Ax

Accrochées sur les hauteurs d’Ax-les-Thermes, 4 stations se partagent le vaste espace skiable des vallées d’Ax : Ascou-Pailhères, Ax 3 Domaines, le Domaine du Chioula et le Plateau de Beille.

[image: ] Ascou-Pailhères (1 500 m-2 000 m)

Ascou reste « la station sympa à deux pas de Toulouse ». Spécialisée dans l’accueil des tout-petits, la station leur réserve son jardin des neiges et une aire de luge à l’écart. Mais les skieurs de bon niveau, parmi lesquels les adeptes du snow-board, devraient trouver aussi leur bonheur. Monoski, surf, patinette et raquettes sont autant de techniques pratiquées pour éprouver la neige. Sympa : navette à partir d’Ax-les-Thermes les week-ends et les vacances scolaires. Pistes ski alpin : 20 kilomètres de pistes, 14 pistes, 3 vertes, 4 bleues, 5 rouges et 2 noires et 6 remontées mécaniques. 10 canons à neige. Tarifs des remontées mécaniques en semaine, hors vacances : adultes journée 17,50 €, enfants journée 13,50 €, étudiants journée 14 €.

[image: ] Ax 3 Domaines (1 400 m-2 400 m)

Du plateau de Bonascre au pic du Saquet s’étend le plus grand domaine skiable de l’Ariège et le plus complet des Pyrénées, site admirable où la neige et le soleil sont mariés pour l’éternité. Les 3 Domaines réunissent les versants de Bonascre, du Saquet et des Campels qui communiquent entre eux en un seul et vaste tapis de glisse. Outre le ski alpin, il est possible de pratiquer le monoski, le surf des neiges, le ski artistique ou le ski nordique. Grâce à la qualité de ses équipements pour handicapés, Ax bénéficie notamment du label Handisport. Un télésiège débrayable de six places assure une remontée express sur le plateau. Cette aire de glisse plutôt branchée fait appel à plus de technicité de la part des skieurs et des surfeurs. Les Campels ont résolument un goût d’évasion. Accessibles par téléski, des pistes sont damées pour la vitesse. Mais les grands espaces sont ouverts à la glisse en liberté au sein d’une nature sauvage à découvrir en surf ou snow-board pour les fans de la poudreuse. L’aire dessine une cartographie de 28 pistes traçant 80 kilomètres de pistes : 5 vertes, 8 bleues, 10 rouges et 5 noires se déployant au milieu des sapins ; 7 téléskis, 6 télésièges, 1 télésiège six places qui relie Bonascre au Saquet. Une télécabine relie directement la ville d’Ax-les-Thermes à la station.

Celle-ci dispose de 142 canons à neige pour braver la météo ! Le snowpark prisé des jeunes a plus de 12 modules, un petit bigger, 5 tables, 1 hip, 1 pyramide, 1 rail. Tarifs : la journée adultes 36 €, enfants et étudiants, 27 €.

[image: ] Domaine du Chioula (1 240 m-1 650 m)

L’amateur d’espace préservé est ici le bienvenu. La plus importante après Ax 3 Domaines, cette station est destinée aux fondus de ski de fond, randonneurs et marcheurs. Elle bénéficie de nombreux chemins forestiers au beau milieu de 5 000 hectares de bois et d’espaces vierges naturels. Au total 65 kilomètres de pistes tracées, damées, et balisées suivant le tracé naturel des sentiers jusqu’aux portes des villages ou au pied des vestiges du château cathare de Montaillou : 2 vertes, 2 bleues, 2 rouges, 1 noire. Pour les piétons, des itinéraires pédestres sont balisés ; comme 15 kilomètres de pistes balisées pour raquettes, dont la nouvelle piste du Roc de l’Orry d’Ignaux. De plus un espace luge et un espace itinéraire piéton. Tarifs d’accès aux pistes de ski de fond, raquettes, luge, passeport nordique : 10,50 € la journée, 8,50 € pour les enfants.

[image: ] Plateau de Beille (1 800 m-2 000 m)

Au-dessus des Cabanes, sur le plateau de Beille, s’étend le premier domaine de ski de fond des Pyrénées, également premier stade de neige au niveau national. L’altitude garantit un des meilleurs enneigements.

L’espace naturel y est préservé et dégage un véritable bol d’air pur et vivifiant. La Porteille, la piste la plus longue du plateau avec ses 19 kilomètres, court en boucle d’entraînement au bout du plateau jusqu’au Finestre à 1 967 m d’altitude. Les deux chemins de la Promenadou et des Crêtes se prêtent aux balades pédestres et les sentiers de l’Ombrée et de l’Orry sont ouverts pour les randonnées en raquettes à travers la forêt. La station s’adresse à tous les âges, aux enfants comme aux seniors.

La formule « ski-rail » au départ de Toulouse via Les Cabannes est intéressante. Une navette assure régulièrement la montée jusqu’à la station. 39 kilomètres de pistes de ski nordique, avec 15 pistes. 34 kilomètres de pistes raquettes ; espace luge avec 4 pistes balisées et sécurisées à partir de 5 ans. Accès depuis Toulouse par A66 et tunnel de Foix. Tarifs d’accès aux pistes : adultes (10,50 € la journée), enfants (8,50 €).

[image: ] Etang de Lers (1 300 m-1 650 m)

En Haut-Couserans, l’écrin de l’étang de Lers reste le point stratégique de la station, à la jonction de trois vallées Massat, Auzat-Vicdessos et Aulus-les-Bains. 30 kilomètres de parcours sur 5 pistes : 1 piste balade piétons dont 1,5 km en accés gratuit, 3 pistes raquettes de 24 km, 1 piste luge. Tarifs : adultes journée 8 €, enfants 6 €. Station ouverte tous les jours pendant les vacances scolaires, hors vacances du samedi au lundi soir. Location de skis, raquettes, luges sur place. Centre de jour, bar/restaurant en hiver.

[image: ] Goulier Neige (1 500 m-2 000 m)

Au dessus d’Auzat et de Vicdessos, cette petite station Sport Nature au pied du Montcalm est une des plus conviviales, loin de l’esprit de compétition. Il est possible de combiner deux activités sportives en passant des spatules à l’étrier avec des week-ends ski/équitation. Pistes : 7 pistes dont 2 vertes, 2 rouges et 3 bleues résument l’ensemble du circuit de 7 kilomètres. Tarifs adulte : 17,50 € la journée en haute saison, 14,50 € pour les enfants.

[image: ] Guzet Neige (1 100 m-2 100 m)

Accès depuis l’autoroute A64, sortie 20. Au dessus du col de la Trappe, à la limite de la frontière espagnole, cette station très nature est plantée d’une colonie de 350 petits chalets douillets en pierre et en bois au milieu des sapins. La zone de Le Prat pour les débuts à ski : ESF, Téléski Baby, ski dans les sapins, la Combe de Guzet pour apprendre tout en s’amusant et enfin le Freychet pour les plus sportifs et freeriders. Un espace est réservé aux surfeurs. Les enfants ont leur propre club des neiges : le village des Chipies et des Chenapans et une piste de luge. Pistes ski alpin : 29 pistes tous niveaux sur 40 kilomètres dont 7 vertes, 9 bleues, 9 rouges et 4 noires. 15 remontées mécaniques. De plus : 2 circuits raquettes, piste de fond de 3 kilomètres, nouvel espace débutant avec tapis et... 130 canons à neige. Tarifs journée adultes, 30 €. Forfait de 6 jours : 160 €.

[image: ] Mijanes-Donezan (1 530 m-2 000 m)

« Québec ariégeois », le Pays de Donezan est couronné de sommets dont le relief et l’altitude assurent un bon enneigement. Ouverte en 1986-1987, la station la plus méridionale des Pyrénées ariégeoises plante ses bâtons à la limite de l’Aude et des Pyrénées-Orientales, garantissant un ensoleillement durable. Le fort taux de boisement du canton permet de skier même par mauvais temps. Mijanes-Donezan offre pour le ski alpin un domaine skiable de 30 hectares avec 9 kilomètres de pistes : 4 vertes, 6 bleues, 3 rouges, 2 noire et 1 baby avec 2 pistes pour les débutants (et un tapis de 150 mètres de long et aménagement pour personnes à mobilité réduite). Un téléski luge. Le ski de fond n'est pas en reste avec 25 kilomètres de pistes préparées pour la pratique des deux techniques, alternatif et skating : 1 verte, 3 bleues, 2 rouges, 1 noire. Restaurant. 6 téléskis. Tarifs ski alpin : 15,50 € la journée adultes et 94 € le forfait de 6 jours. Sur place garderie et école de ski.

[image: ] Les Monts d’Olmes (1 500 m-2 000 m)

Sous l’œil des pics Galinat et du Han, au pied du col de Cadène, cette station se trouve en plein pays cathare et dès le premier manteau neigeux, elle se niche au sein du massif de Tabe, orientée au nord. La neige d’Olmes se goûte en famille et la station créée il y a plus de trente ans offre à tous les skieurs des parcours à leur mesure. Le ski de bosses ayant ses adeptes, une vingtaine de pistes sillonnent le cirque d’un dénivelé de 7 à 350 mètres sur 21 kilomètres. Les enfants ont leur jardin des neiges. Hormis le ski, les monts d’Olmes se prêtent aux promenades pédestres ou en raquettes, au dévalkart et au parapente. 21 pistes de ski alpin : 8 vertes, 3 bleues, 8 rouges, 2 noires et 11 remontées et 1 télésiège. Tarifs journée adultes : 24 €. Forfait 6 jours adultes : 122 €. Navette : Lavelanet-Monts d’Olmes (vacances scolaires) – Accès par Lavelanet.

Aveyron

Parce que les Pyrénées n’ont pas le monopole du flocon, elles n’ont pas eu celui de la glisse... Au nord de l’Aveyron, le grand plateau volcanique qu’est l’Aubrac se dévoile en domaine de rêve pour le ski de fond avec pas moins de 200 kilomètres de pistes balisées reliant Brameloup, Nasbinals, Aubrac, Saint-Urcize et Laguiole. Aux skieurs de pistes, le pays propose, en outre, trois vraies stations estampillées...

[image: ] Aubrac (1 300 m)

Apprenons, à cette occasion, qu’hormis le célèbre plateau, Aubrac désigne, non seulement un village mais encore une station... Celle-ci est le point de départ idéal pour la randonnée nordique hors-pistes et le ski de fond. Plusieurs boucles (40 km) permettent de rayonner autour de la station. Consacrée au ski de fond et au patinage sur glace, la station d’Aubrac est aussi celle des enfants. On peut être hébergé sur place et bénéficier de tous les services et commerces à Laguiole ou Saint-Chély-d’Aubrac.

[image: ] Brameloup (1 200 m- 1 390 m)

La station de Brameloup déroule au cœur de la forêt 41 kilomètres de pistes de ski de fond, dessine deux itinéraires de randonnée raquettes, compte dix pistes de descente et actionne neuf téléskis. Quatre des pistes bénéficient, si besoin, de l’enneigement artificiel ; les plus petits profitent de la garderie et du jardin des neiges mais on peut encore pratiquer le surf des neiges ou faire des balades en raquettes. Possibilités d’hébergement sur place. Tous services et commerces à Saint-Chély d’Aubrac.

[image: ] Laguiole (1 000 m-1 400 m)

Avec 48 kilomètres de pistes balisées, la station de Laguiole propose, sur deux versants, un équipement de qualité en ski de fond. Côté alpin, l’offre n’est pas mal non plus : 16 pistes (dont une éclairée pour les nocturnes, jusqu’à 22h certains jours), un télésiège, 12 remontées mécaniques et des canons à neige pour assurer l’enneigement artificiel le cas échéant. Possibilité d’hébergement sur place.

Haute-Garonne

La Haute-Garonne avec ses 4 stations de ski n’a rien à envier à sa voisine les Hautes-Pyrénées et souvent d’une station à une autre on change de département sans s’en apercevoir.

Ces stations sont proches de la nature, respectueuses des sites, de la flore et de la faune, accueillantes et à taille humaine. Ski de piste ou de fond, surf et nouvelles glisses, raquettes, motoneige, traîneaux... la variété du paysage de la Haute-Garonne offre toutes ces possibilités et bien d’autres.

[image: ] Bourg d’Oueil (1 350 m- 1 500 m)

A 15 kilomètres de Luchon, dans une superbe vallée, la station de Bourg d’Oueil vous attend, prête à vous dévoiler tous ses charmes. Idéale pour les randonnées en famille grâce à ses champs vierges, vous pourrez également y pratiquer le ski alpin, le ski de fond et la luge. Des moments intenses en perspective. Les pistes : 4 pistes ski alpin, 3 remontées mécaniques. 14 kilomètres de pistes de ski de fond balisées. Station ouverte uniquement les week-ends et pendant les vacances scolaires.

[image: ] Le Mourtis (1 420 m–1 860 m)

Une station conviviale qui vous offre 20 pistes de ski alpin, le tout dans un environnement naturel particulièrement agréable. Skier à travers les sapins de la forêt communale de Boutx, un vrai plaisir. Versant nord dans la forêt, ou bien versant sud, plein soleil, le Mourtis comblera tous les amoureux d’évasion.

Les pistes : ski alpin, 20 pistes dont 8 vertes, 5 bleues, 5 rouges et 2 noires, 10 remontées mécaniques. Ski de fond, 15 kilomètres de ski de fond en forêt sur des pistes damées et balisées. Garderie enfants à partir de 2 ans.

Au pied des pistes, en plein cœur de la station, la garderie ainsi que 2 jardins des neiges accueillent les petits, sans limite d’âge.

[image: ] Luchon-Superbagnères (1 440 m–2 260 m)

Un village authentique qui fleure bon la tradition pyrénéenne, des hébergements au pied des pistes, un domaine skiable vaste et aéré, des canons à neige très performants, cette station offre tout ce que l’on est en droit d’attendre. A noter la proximité de Luchon (8 minutes en télécabine) où vous pourrez profiter de l’après-ski et notamment de l’espace thermal, de son casino, de ses discothèques, bars, restaurants et cinémas. Les pistes : 29 pistes soient 4 vertes, 12 bleues, 7 rouges et 6 noires. Boucle de ski de fond de 4 kilomètres balisée et gratuite. 15 remontées mécaniques, 130 canons à neige. Accès : de Luchon à Superbagnères ; télécabine et route (17 kilomètres). Billetteries : 1 à Luchon et 1 à Superbagnères. L’utilisation de la télécabine Luchon/Superbagnères est comprise dans l’achat du forfait « remontées mécaniques ». Garderie enfants de 18 mois à 3 ans, jardin des neiges pour les plus de 3 ans.

[image: ] Peyragudes (1 600 m-2 400 m)

La station de Peyragudes domine la vallée de Larboust, en Haute-Garonne et la vallée de Louron, dans les Hautes-Pyrénées. Deux villages de ces départements, Agudes et Peyresourde, ont su surmonter leurs particularités et les difficultés administratives pour réunir leurs deux versants et offrir une seule et même station, en pied de pistes : Peyragudes. Ici, assurer le niveau d'enneigement a toujours été une priorité ; les canons disposés sur les pistes sont capables d'assurer une production de 1 500 m³ par heure et de conforter la skiabilité sur les 2/3 du domaine. 7 dameuses travaillent au quotidien. Ce déploiement de moyens est pour vous le gage de descentes et des pistes parfaitement adaptées à tous vos désirs de glisse. Côtés remontées, l'objectif clairement annoncé est de vous emmener toujours plus vite et toujours plus haut. Côté glisse, c'est la station des férus de sensations nouvelles. Le yonner, vous connaissez ? C’est une luge montée sur amortisseurs. Et le snakeglisse ? Une luge chenille pour s'amuser à plusieurs. L'aiboard est une luge gonflable et le speed-riding est un mélange de parapente et de ski qui permet d'évoluer en alternant ski et vol… L'hébergement se fait à Balestas, environ 500 mètres plus bas et un service de navettes gratuites est assuré de 8h45 à 17h30.

Hautes-Pyrénées

Le ski dans les Hautes-Pyrénées est un instant de bonheur et de convivialité avec des stations proches de la nature, respectueuses des sites, de la flore et de la faune, accueillantes et à taille humaine. Ski de piste ou de fond, surf et nouvelles glisses, raquettes, motoneige, traîneaux, les Hautes-Pyrénées et ses douze stations sont à la hauteur des plus exigeants : hébergements de qualité, services sur les pistes et en station, bon enneigement tout au long de la saison, équipements structurants dernière génération.

[image: ] Campan-Payolle (1 120 m-1 450 m)

50 kilomètres de pistes de ski de fond balisées et tracées ; 1 itinéraire nordique de 5 kilomètres ; 4 circuits raquettes balisés ; 1 piste piéton de 2 kilomètres ; 1 piste initiation de 2 kilomètres ; téléski débutant ; espace luge ; chiens de traîneau ; parapente.

Vous souhaitez marcher au rythme des raquettes ? Vous rêvez de vivre une aventure en passant une nuit dans un igloo ? Vous cherchez un domaine de forêts et les espaces de neige vierge ? Le site de Payolle vous attend. Vous pourrez aussi aller à la rencontre du pastoralisme. Les plus jeunes peuvent s'initier au milieu montagnard et découvrir les empreintes d'animaux. Un lieu de séjour, aux allures de Grand Nord, tonifiant et relaxant.

[image: ] Cauterets (1 730 m-2 450 m)

Station village de charme, Cauterets décline tous les styles de glisse grâce à ses 2 domaines skiables, le Cirque du Lys, dédié aux nouvelles glisses, « le premier ouvert et le dernier fermé des Hautes-Pyrénées », et le Pont d’Espagne, à 7 kilomètres du village, classé « Grands Sites Midi-Pyrénées », niché en plein cœur du Parc national des Pyrénées. Ce site est un enchantement pour les amoureux du ski de fond avec 5 circuits de 1 à 15 kilomètres, dont une piste école, et des balades en raquettes dans ce qu'on appelle ici le « petit Canada ». En après-ski, le casino, le cinéma, 1 espace multimédia, 1 bibliothèque, balnéothérapie, piscine couverte… et de nombreuses surprises pour les enfants !

[image: ] Gavarnie-Gèdre (1 650 m-2 400 m)

Aller skier dans cette station veut dire aller skier dans l’un des sites les plus somptueux des Pyrénées. Depuis les cimes vous avez une vue directe sur le cirque de Gavarnie. Une fois sur les pistes, à chacun sa glisse : larges pistes bleues et vertes, Kid-park pour les débutants et le Buzz-park consacré aux nouvelles glisses et en prime l’un des meilleurs enneigements naturels des Pyrénées. A ne pas oublier, les 7,5 kilomètres de pistes de ski de fond damées et balisées au plateau de la Prade (gratuit). Autres activités : cascades de glace qui attirent des grimpeurs du monde entier, ski de randonnée, construction d’igloo, alpinisme estival et hivernal, piste de luge pour les enfants. En après-ski, vous avez à Gèdre une patinoire, du bob-luge, une salle d'escalade et un musée découverte.

[image: ] Grand Tourmalet (La Mongie-Barèges 1 450 m-2 400 m)

En été, lorsque vous franchissez le mythique col du Toumalet par la route, en venant de l'est ou de l'ouest, vous voyez bien des remontées mécaniques, mais vous avez du mal à imaginer que vous êtes au milieu du domaine skiable du Tourmalet. D'un côté Barèges, l’incarnation même d’un village typique de montagne, de l'autre La Mongie, des hébergements « ski aux pieds ». Barèges et La Mongie se complètent ainsi pour former le Domaine du Tourmalet, le plus vaste des Pyrénées françaises, avec plus de 100 kilomètres de pistes. Les activités dans les stations y sont multiples : ski alpin, snowboard, ski de randonnée, promenades en raquettes, balades en chiens de traîneau, en calèche ou en motoneige, parapente, détente et remise en forme. Le plateau de Lienz, côté Barèges, offre un beau domaine de ski de fond de 18 kilomètres dont une partie en forêt. De nombreux événements sportifs et festifs sont organisés tout au long de la saison d'hiver. Depuis La Mongie, c'est aussi un accès au Pic du Midi (2 872 m) pour une simple visite ou une descente en freeride (ski libre) (1 500 mètres de dénivelé), de préférence accompagné par un professionnel de la montagne.

[image: ] Hautacam (1 500 m-1 800 m)

Entre forêts et sommets, Hautacam est un cadre splendide idéal pour débuter le ski en famille. L'espace nordique permet d'aller à son rythme tout en admirant un panorama exceptionnel pour un site de ski de fond. La pratique de la raquette est libre sur le domaine, mais vous pouvez demander à un accompagnateur en montagne de vous emmener découvrir les traces d’animaux dans ce splendide milieu naturel. Pour le fun vous avez le choix entre la mountain luge qui se pratique seul ou à deux, sur un rail long de 670 mètres ! Pour descendre plus vite dans la vallée, pensez aussi au parapente biplace : surtout, avant le décollage, pensez à laisser les clefs de votre véhicule à votre conjoint ! Nouveau : ouverture d'un centre thermoludique.

[image: ] Luz-Ardiden (1 680 m-2 500 m)

Luz-Ardiden, la station de Luz-Saint-Sauveur, bénéficie de 3 versants accessibles facilement et rapidement depuis le bas des pistes. Vous pouvez enchaîner les descentes sans coupure, soit 820 mètres de dénivelé. Et grâce aux 2 télésièges 6 places débrayables, 5 minutes plus tard, vous êtes déjà en haut ! Une longue piste bleue permet aux débutants de monter à 2 500 mètres d'altitude, d'admirer le superbe panorama, et de redescendre en toute sécurité. Quant aux bons skieurs, ils peuvent se faire plaisir avec un exceptionnel hors piste de 1 250 mètres, à faire de préférence avec un professionnel. Et le plus de Luz, à votre retour au village, c'est de pouvoir profiter du centre de remise en forme Luzéa : si vous avez acheté le forfait ski + thermes vous pourrez vous laisser guider par vos envies dans le jacuzzi, le hammam, le sauna ou dans la piscine, à un prix préférentiel.

[image: ] Nistos (1 600 m-1 800 m)

A pied, en raquettes ou en ski, Nistos est un espace pour tous ceux qui aiment la randonnée et la nature. Le point de vue sur les Pyrénées est superbe à 360 °, du Pic du Midi de Bigorre aux sommets de la Haute-Garonne et de l'Ariège, en passant par ceux du Luchonnais et d'Espagne. Les animations de la station sont multiples tout au long de la saison, avec des temps forts comme la course de chiens de traîneaux qui a lieu en janvier, la journée en raquettes destinée à s'initier à la sécurité en montagne et à l'orientation, mais aussi des plans nuit en igloo, randonnée nocturne… L'hébergement peut se faire en pied de pistes, dans un gîte-refuge, ou dans les villages qui précèdent la station : chalets, chambres d'hôte, gîtes, hôtels, aire pour camping-cars… Au Domaine des dieux, vous êtes toujours le bienvenu.

[image: ] Piau-Engaly (1 420 m-2 600 m)

Piau-Engaly est la seule station tout piéton du département. Ici, vous laissez votre voiture à l'entrée, prenez les navettes et vos enfants circulent en toute sécurité d'une activité à une autre. Et pour tous, elles ne manquent pas : le ski bien sûr, mais aussi toutes les nouvelles glisses et pour tous les niveaux, sur des boulevards ou des pentes bien raides à descendre en freeride. Les accros de nouveautés sont servis avec la possibilité de s'essayer au snowboard ou au skibike, mais les nostalgiques ne sont pas oubliés avec le télémark ou le monoski ! Sur l'espace nordique, planté de sapins, vous pouvez vous laisser emporter par vos rêves derrière votre attelage de 2 ou 4 chiens. Ne manquez pas la plongée sous glace, un défi bien encadré par des professionnels et une expérience inoubliable, tout comme l'escalade d'une cascade gelée… Frissons garantis sur un site très prisé des glaciéristes pyrénéens, mais même les débutants peuvent s'y essayer. Pas encore fatigué ? Muni de votre forfait journée, allez faire quelques descentes nocturnes sur la piste bleue éclairée ! Pour l'hébergement, c'est dans de grands coquillages, sur une plage de neige blanche…

[image: ] Saint-Lary-Soulan

Saint-Lary compte 2 ascenseurs pour monter du village de Saint-Lary à Saint-Lary-1 700 : le téléphérique du Pic Lumière et la télécabine de Saint-Lary village. 3 espaces composent la station : Saint-Lary-1700 (Pla d’Adet), dédié au ski en famille avec le Jardin des Neiges, sa piste de luge et l’espace de glisse ludique « Kidpark » destiné aux skieurs en herbe de 6 à 12 ans. Saint-Lary-1900 « Espiaube » est un espace pour skieurs plutôt confirmés, relié aux autres secteurs par les pistes ou par la route (navettes). De Saint-Lary 1900 descend sur 3,6 kilomètres la célèbre « Mirabelle », l’une des pistes les plus longues des Pyrénées avec ses 700 mètres de dénivelé. Sur Saint-Lary 2400, les amateurs de nouvelles glisses peuvent s’éclater sur le stade de bosses ou de slalom ou dans le snowpark sonorisé et animé. 2400 est aussi un paradis pour les promeneurs et les amoureux des loisirs-nature : balades en raquettes à proximité du lac de l’Oule, accessible en télésiège. Vous choisissez votre hébergement en fonction de vos sensibilités ; dans la vallée et ses villages, l'offre est multiple, vous trouvez de rares chambres d'hôtes à Soulan et à 1700, vous avez le choix entre hôtels, résidences, appartements et chalets tandis qu'un hôtel et un gîte vous attendent à 1900.

[image: ] Val d'Azun

Accessible par le Col du Soulor, à partir des villages d’Arrens-Marsous et Arbéost ou par le col de Couraduque, à partir d’Aucun, c'est le plus vaste espace nordique de toutes les Pyrénées avec 110 kilomètres de pistes. Il domine les vallées, traverse des forêts de sapins et de hêtres. L’approche de la raquette peut se faire par le biais des professionnels de l’Ecole Pyrénéenne de raquettes à neige située au col de Couraduque. Un périple de 5 jours est proposé pour faire le tour du Val d’Azun, de gîte en gîte. Les grands rapaces et les passereaux sont très présents sur le site du Soulor : à proximité de la piste de luge et sur la piste de ski de fond, 5 grandes silhouettes de rapaces en vol (2,50 m à 3 m) et un itinéraire sur les passereaux permettent d'apprendre à les reconnaître de façon ludique. Le soir, 8 privilégiés peuvent faire une balade en dameuse en cabine aménagée et une étape gourmande au refuge peut également faire partie du programme. Hébergement en gîte d’étape et de séjour sur la station. Au village, chalets et appartements, hôtels résidences de tourisme, centres de vacances, caravaneiges, gîtes d'étape et aire pour camping-cars.

[image: ] Val Louron

Val Louron est une station à taille humaine, idéale pour des vacances familiales et l'apprentissage du ski. L'espace débutants est particulièrement bien adapté aux plus petits, avec des remontées faciles et un espace sécurisé, dont une partie réservée pour la luge. Le panorama sur la vallée est superbe et l'ambiance décontractée. Les amateurs de raquette disposent d'un circuit balisé en forêt et de nombreuses autres possibilités, à découvrir de préférence avec un accompagnateur de montagne. Une association, Louron Pyrénées Nature propose chaque semaine des activités à la journée ou à la demi-journée, à la découverte de l'environnement montagnard. 8 kilomètres en aval, les piétons seront comblés avec des circuits autour du Lac de Génos ou dans les charmants et authentiques villages environnants. Après le ski, Balnéa, espace de bien-être, vous attend avec ses jacuzzi, hammam, piscine… ou pour des soins personnalisés. Pour ce séjour convivial et détendu, vous avez au pied des piste différentes formules d'hébergement avec ou sans prestations hôtelières, ainsi que des bornes camping-cars. Dans la vallée, des chambres d'hôtes, hôtels, caravaneiges et gîtes viennent compléter l'offre.



Bien-être et remise en forme



Thermalisme

Si les Gaulois étaient déjà présents auprès des sources, notamment à Luchon (31) et Bagnères-de-Bigorre (65), c’est surtout durant la période romaine que l’emploi des vertus médicinales de certaines eaux s’est développé : c’est le cas à Capvern (65), Luchon et Bagnères-de-Bigorre... Tandis que les dieux du Panthéon romain remplacent les divinités gauloises, l’eau minérale est associée à une manifestation divine : le liquide bienfaiteur guérit parce que les dieux l’ont voulu. Un caractère miraculeux qui perdurera pendant des siècles avant de péricliter pendant le Moyen Age et vivoter pendant la période médiévale. Le XVIIIe siècle est celui de la renaissance thermale. La construction des routes favorise l’embellissement de certaines stations, comme Luchon. Le thermalisme évolue et participe aux grandes mutations de la société française : médicalisation de la société et développement des loisirs. Les stations ne sont plus uniquement fréquentées par des malades, mais aussi par des amateurs de détente, d’excursions en montagne, de jeux dans les casinos... Bien évidemment, ce thermalisme plus mondain ne se pratique que dans les villes d’eaux les plus importantes, même si le développement de ce marché a incité les autres à suivre le mouvement. Phénomène de mode ou besoin profond, prendre soin de soi est devenu une préoccupation majeure de l’homme moderne.

De fait, on redécouvre les qualités bienfaisantes de l’eau thermale à tel point que la région Midi-Pyrénées est devenue la quatrième région thermale de France. Elle compte ainsi 17 stations et 23 établissements thermaux. Ces établissements permettent de traiter 10 des 12 indications thérapeutiques répertoriées en France. On retiendra surtout le traitement des rhumatismes et des traumatismes, des affections respiratoires et de l'obésité. Si l'on ne souhaite pas suivre des soins curatifs pendant trois semaines, il est possible de profiter des espaces bien-être dédiés à la relaxation avec banquettes à bulle, geysers, hydro-massages, bassins à jets... De plus en plus de stations proposent ainsi des courts séjours, permettant d'allier à ces moments de relaxation le plaisir des découvertes touristiques. Certaines stations de sports d'hiver proposent des séances spéciales après-ski ou après randonnée. Notons qu'il est de plus en plus facile de réserver simultanément soins thermaux et hébergement.

Parmi les stations citons Ax-les-Thermes, Aulus-les-Bains, Beaucens, Castéra-Verduzan, Luchon, Luz-Saint-Sauveur, Ussat-les-Bains, Bagnères-de-Luchon, Argelès-Gazost, Barbotan-les-Thermes, Cauterets, Lectoure, Barèges et Cransac.

Avec des chiffres en constante progression et des infrastructures de mieux en mieux adaptées au thermalisme ludique, les Pyrénées sont devenues une région thermale majeure.



Festivals et manifestations

Découvrez toutes les grandes manifestations, les festivals et les animations folkloriques, traditionnelles ou originales, qui se dérouleront en région Midi-Pyrénées en 2016 et en 2017.



Ariège[image: ]




Fêtes




[image: ] FESTIVAL DES SAVEURS

Ax-les-Thermes

www.festivalsaveurs.com



Du 10 au 11 septembre 2016.

Le Festival des saveurs organise depuis plus de dix ans une manifestation favorisant la rencontre de producteurs fermiers et de restaurateurs du département afin de mettre en valeur leur savoir-faire. Depuis sa création, il suscite l’intérêt des professionnels et la curiosité du public et a initié la création du Club des saveurs qui engage selon une charte de qualité des producteurs, des artisans de métiers de bouche et des restaurateurs à proposer le meilleur de la gastronomie ariégeoise dans le respect des produits du terroir. Ce festival a lieu le 2e week-end de septembre. Sans intermédiaires, directement du producteur au consommateur. Le concours des binômes met en relation un restaurateur et un producteur pour une création gastronomique originale où le public peut participer à la dégustation des plats. Et enfin le concours des azinats, ce plat typique ariégeois, est réservé aux familles et aux amateurs de cuisine de lʼAriège. Après une préparation sur place, chaque recette est goûtée et notée par un jury. Azinat et rouzolles sont ensuite consommés par le public inscrit au repas festif.





[image: ] FOIRE AU GRAS

Mazères



Du 18 au 19 décembre 2016.

Chaque année, en décembre, Mazères organise sa traditionnelle foire au gras. Au programme, un concours qui met en concurrence de bons produits du terroir : foie d'oie et de canard, oies et canards entiers, oies et canards ouverts, chapons, dindes et oies de Guinée, et une catégorie plus récente : foies d'oie ou de canard en bocaux ou en boîte. Le jury déguste et le public peut donner son avis ! Bien sûr, les gourmands et gourmets peuvent aussi venir se procurer sous la halle couverte les délices qu'ils concocteront pour les fêtes et qui feront l'objet d'une dégustation commentée par le jury, à laquelle le public sera associé. Le samedi soir a lieu le traditionnel repas du gras, avec foie gras en perspective !





[image: ] FETE DE LA POMME DE MIREPOIX[image: ]

Place du Maréchal-Leclerc

Mirepoix

✆ 05 61 68 83 76



Chaque 3e week-end d'octobre, sur un théme précis la ville est décorée en pommes locales.

Marché fermier avec les producteurs, tous produits dérivés, fabrication de jus de pomme, distillation... Voilà une bien belle façon d'accueillir l'arrivée de l'automne. L'association des commerçants s'évertue comme toujours à embellir la belle bastide de Mirepoix. Sous les couverts et autour de la ville se déploient des centaines de mains qui manipulent les pommes pour le plus grand plaisir de nos yeux.





[image: ] FIESTA

Office de Tourisme du pays de Pamiers

Pamiers

✆ 05 61 67 52 52

ot-pamiers.fr

info@ot-pamiers.fr



Du 14 au 17 juillet 2016.

Défilé carnavalesque, flamenco, apéro-concert, tango, salsa, feu d’artifice… De la musique, de la danse, la fête quoi ! Le plateau du Castella se transforme en une gigantesque scène de plein air. De nombreuses animations de rue sont au rendez-vous. Un festival de quatre jours qui promet d'être haut en couleur pour sa 21e édition. La salsa, ingrédient de base, est conservée mais elle peut être accompagnée de sauces africaines, mexicaines, orientales… De nouvelles formules, de nouvelles recettes, de nouvelles destinations, pour plonger sans modération dans le chaudron épicé et endiablé d’une Fiesta détonante.





[image: ] AUTREFOIS LE COUSERANS

Saint-Girons

✆ 05 61 96 26 60

autrefois-le-couserans.com



En août.

Le premier week end d'août, depuis 1992, c’est la grande manifestation des traditions rurales, de la vie fermière, des savoir-faire ancestraux… Elle attire tous les ans plusieurs milliers de personnes. Défilé dans les rues, bal traditionnel, marché artisanal et marché gourmand. Tout est mis en œuvre pour étonner le palais des plus gourmets. Plus de 700 bénévoles participent avec des tracteurs, vaches, moutons et vous font revivre la vie du Couserans d'autrefois.





[image: ] FESTIVAL D’ART SACRE DU COUSERANS ET DE L’ARIEGE

Saint-Lizier

✆ 05 61 96 77 77



Ce festival se déroule pendant les fêtes de l’Ascension, en Couserans. Le Sacré sous toutes ses formes artistiques : musique, chant, art, théâtre dans les édifices sacrés tels que la cathédrale de Saint-Lizier, l’abbaye de Combelongue, les églises romanes du Haut Salat. Tout en pratiquant des tarifs modiques, le festival propose une programmation de qualité, permet de faire découvrir le patrimoine du Couserans et de l'Ariège.





[image: ] FOIRE AU GRAS

Verniolle

✆ 05 61 68 07 36



Le 1er dimanche de décembre.

Chaque année, le premier week-end de décembre, la ville de Verniolle organise son marché au gras. Au programme, animation de rue, défilé de vieux tracteurs, bandas, promenades en poney et les produits que vous aimez tant (confit, foie gras, magret...) sur la place du marché ! Vous pouvez également vous restaurer sur place.




Foires – Salons




[image: ] FOIRE D'AUTOMNE

Pamiers



Un dimanche du mois d'octobre, toute la journée.

Chaque automne, l'association des commerçants organise une foire. Elle réunit ainsi 200 exposants au cœur de la ville, un dimanche du mois d'octobre. Sur les étals, il est ainsi possible de dénicher vêtements, articles de mercerie, bijoux et parfums, maroquinerie, batterie de cuisine, brocante et produits du terroir. Il est également possible de grignoter sur le pouce, en flânant le long des étalages.




Manifestations culturelles – Festivals




[image: ] LA TÊTE DANS LES ETOILES

Auzat

✆ 05 61 02 75 98

http://blog.lebarri.eu/



En août. Ouvert à tous.

L'Association française d'astronomie, la revue Ciel et Espace, Planète Sciences, le ministère de l'Enseignement supérieur et de la recherche, France Bleu et France Info organisent la "Nuit des Etoiles". A cette occasion, la Maison des patrimoines d'Auzat propose une soirée « la tête dans les étoiles ». Un intervenant astronome, Philippe Tosi, viendra conter le ciel et vous fera plonger dans la voie lactée ! En plus, vous pourrez découvrir le ciel sous les étoiles du port de Lers, un des hauts sites ariégeois d'observation des astres !





[image: ] SPECTACLES DE GRANDS CHEMINS[image: ]

Chemin de la Condamine

Ax-les-Thermes

✆ 05 61 64 38 00

www.ax-animation.com

contact@axanimation.com



En août (festival de rue, gratuit).

L'association Ax Animation propose de découvrir sur ses chemins de contrebande la libre expression des artistes de théâtre de rue, danse, cirque, musique, dans le creux des Vallées d'Ax et au sommet de ses montagnes. Une randonnée est créée, en résidence, par une compagnie laissant voguer son imagination à l'air libre. Accompagnée par des guides de montagne, la randonnée permet à ses participants de découvrir un spectacle écrit sur mesure, de savourer la faune et la flore de cette scène à ciel ouvert. Des spectacles sont proposés sur le plateau de Beille et les villages partenaires de l'édition, associant aux tribulations des compagnies les facettes précieuses de leur patrimoine naturel et bâti.





[image: ] TERRE DE COULEURS

Daumazan-sur-Arize

✆ 05 61 69 85 76

www.terredecouleurs.asso.fr

tdc.infos@terredecouleurs.asso.fr



En juillet.

Terre de Couleurs organise et programme des artistes et spectacles appartenant aux mouvements des musiques du monde, traditionnelles et actuelles. Il est reconnu comme l’un des grands festivals de l’Ariège et de Midi-Pyrénées. Théâtre de rue, danses, chansons populaires, cabaret équestre, déambulation, orchestre sans instruments, jeux en bois traditionnels et insolites ? et aussi conférences. Autant d’animations, de spectacles et d’échanges forts riches et instructifs que nous promet encore Terre de Couleurs.





[image: ] LES Z'ARTS EN DOUC

Dun

www.zartsendouc.fr

zartsendouc@gmail.com



En août.

Depuis dix ans cette association organise le festival d'été de la vallée du Douctouyre. Ce festival multiculturel propose cette année du théâtre local, des projections de reportages et de documentaires, des concerts, des rencontres avec les producteurs de la vallée, des ateliers divers... Mais la petite asso bien sympathique est devenue avec le temps une grande et dynamique association, et présente tout au long de l'année des artistes dans différents lieux... Ok, petit renard, tu ne nous dis pas grand-chose ! Le plus simple est d'aller sur leur site pour avoir la programmations à jour. Ca vaut le coup ! Foi de Renard !





[image: ] FESTIVAL RESISTANCES

Foix

✆ 05 61 65 44 23

www.festival-resistances.fr

festival.resistances@orange.fr



En juillet.

Cinéma d'auteur avec des œuvres engagées autour de différents thèmes : on a vu Bonheur intérieur brut contre PIB, Science, devoir d'ingérence, Murs et frontières, Art, pouvoir et contestation… Tous les ans, des thèmes sociétaux sont abordés, venus de France ou d'ailleurs. Ce festival s'est donné comme objectif de promouvoir un cinéma rarement diffusé sur les écrans pour créer un salutaire étonnement, faire connaître d'autres regards et d'autres cinéastes que ceux du prêt-à-penser habituel.





[image: ] JAZZ À FOIX

Foix

✆ 05 61 01 18 30

www.jazzfoix.com

artriege@wanadoo.fr



En juillet.

Une pléiade de concerts et une belle distribution pour ce festival ariégeois. Le festival "in" présente un ensemble de concerts donnés par de grosses pointures du jazz. Le festival "Off" anime les terrasses des cafés fuxéens les après-midi et soirées. Il est l'événement culturel de la musique jazz en Ariège. Tous les jours à 18 heures, apéritifs concerts, à consommer avec modération pour l'apéro et sans modération pour la musique.
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			je conseille vivement cette animation

vraiment du + pour Foix

et les apéritifs concerts vers 18h tous les soirs pdt une semaine c'est vraiment le top avec un groupe différent chaque soir, à voir et à revoir

		
		






[image: ] MIMA FESTIVAL DE LA MARIONNETTE

Rue Vigazory

Mirepoix

✆ 05 61 68 20 72

contact.filentrope@gmail.com



En août.

Ce rendez-vous, désormais bien installé début août, offre l’occasion de découvrir un Mirepoix insolite peuplé de petits personnages malicieusement manipulés. Ce festival reste fidèle à sa volonté de promouvoir les multiples formes de la marionnette, des plus traditionnelles aux plus contemporaines. Le festival décentralise sa programmation dans les villages et propose des circuits en campagne dans des lieux aussi divers qu'un verger, une petite place, une impasse, etc.





[image: ] SALON DU LIVRE D'HISTOIRE LOCALE DE MIREPOIX

Mirepoix

✆ 05 61 68 83 76



1er dimanche de juillet.

Le premier dimanche de juillet, sur la place Maréchal-Leclerc, sous les couverts et sous la halle se déroule le salon. Ventes et dédicaces de livres par les auteurs historiens ou auteurs de romans historiques, bouquinistes et associations de défense du patrimoine, conférences et vente aux enchères privée animeront cette manifestation. Le prix Joseph-Laurent Olive récompense les ouvrages d'histoire locale publié dans l'année.





[image: ] LOVE BLUES IN SEM

Sem

✆ 06 70 93 47 45 / 05 56 05 12 25

www.bluesinsem.com

jean-claude.chalifour@orange.fr



En août.

Le village de Sem est niché au creux d'une vallée glacière, à 900 m d'altitude, dans un écrin de verdure, traversé d'un petit torrent, juste au-dessus de la vallée du Vicdessos. Sous l'impulsion d'un petit groupe d'amis et de passionnés, cette « nuit du blues » a vu le jour il y a plus de dix ans. Retrouvez le programme détaillé de Love Blues in Sem sur le site Internet. Ce festival est à découvrir absolument dans ce coin de l'Ariège, au croisement de plusieurs vallées.





[image: ] TARASCON LATINO

Tarascon-sur-Ariège

✆ 05 34 09 88 88

www.mairie-tarascon.com

info@mairie-tarascon.com



En juillet.

Pendant six jours et six nuits, fin juillet, Tarascon, ses habitants et ses touristes vivent sur des rythmes latinos. Des films, des expos, du théâtre, des conférences, des danses folkloriques et des concerts gratuits, pour les grands et les petits, pour vous immerger dans les cultures des civilisations d’Amérique latine. Le festival s'élargit désormais à différentes cultures du monde, tout cela au pied des Pyrénées ariégeoises.




Manifestations sportives




[image: ] JOURNÉES NATIONALES DU CHEVAL DE MERENS

Bouan

www.chevaldemerens.com

sherpa@chevaldemerens.com



En août.

Ce concours national de la race du cheval de Mérens se déroulera dans le cadre magnifique de Bouan où village d’exposants et restauration vous accueilleront pour cette manifestation gratuite. Le cheval de Mérens, originaire de la Haute Vallée de l'Ariège, ressemble étonnamment aux chevaux magdaléniens d’il y a 13 000 ans et que l’on voit peints dans la grotte de Niaux. Deux journées festives alliant l'élevage et l'utilisation.





[image: ] LE TRAIL DES CITADELLES

Lavelanet

✆ 05 61 01 22 20

trail-des-citadelles.blogspot.fr

contact@trail-citadelles.com



En mars.

Depuis plusieurs années, le Trail des Citadelles accueille des coureurs venant de tous horizons, (60 départements) ainsi que des Belges, Andorans, Luxembourgeois, Espagnols, Anglais, Marocains, Brésiliens, etc. tous participent à cette aventure pour découvrir la course mais aussi les châteaux cathares et les paysages de notre région. Quatre parcours sont proposés : 20, 40 et 70 km individuels et une rando. Au cœur du Pays d’Olmes vous apprécierez les doux sentiers en sous bois, la vue panoramique sur le saint Barthélemy, les forêts de Belesta et Mondini, le charme romantique des cascades de Roquefort et le magie de la fontaine de Fontestorbes, les chemins escarpés pour atteindre les châteaux de Montsegur et Roquefixade. A la fin de votre périple fatigués mais heureux, vous retrouverez l’ambiance conviviale du repas. Plus de 150 personnes travaillent au succès toujours grandissant de cette manifestation et durant les courses 6 points de ravitaillement sont installés où des bénévoles assurent la logistique.Le Trail des Citadelles reste une aventure humaine et intérieure formidable.





[image: ] L'ARIEGEOISE

Saint-Girons

cyclosport-ariegeoise.com



En juin.

Cyclosportive de niveau international. Plus de 4 000 participants attendus entre Tarascon-sur-Ariège et Les Cabannes par les cols ariégeois, la croix des Morts, Pailhères, le Chioula. Quatre parcours (de 69 km à 169 km) : cette année il y a même l'Ariègeoise XXL ! Une grande partie des trois parcours se déroule dans le Pays d'Olmes et traverse le massif du Plantaurel, piémont des Pyrénées ariégeoises. Le parcours de l'Ariégeoise de 153 km est entré dans les annales : "La cyclosportive des Pyrénées". L'arrivée se fait aux Cabannes. Le dénivelé global est de 3 128 m !




Spectacles historiques – Son et lumière




[image: ] FOIX TERRE D’HISTOIRE

Théâtre de verdure de l’Espinet

Foix

✆ 05 61 02 88 26



En août.

Dans le cadre privilégié du théâtre de verdure de l’Espinet, cette reconstitution historique est attendue chaque année avec le même enthousiasme. A la nuit tombée, le château de Foix devient le siège d’un spectacle qui remonte le temps et replonge dans l’histoire de l’Ariège. Plus de 200 comédiens, bénévoles ou professionnels et puis, bien sûr, des feux d’artifice, des canons à images et des lasers, particulièrement grandioses chaque année. Durant plus d’une heure trente, actions, émotions, effets spéciaux, cascades et tableaux vivants vous transportent dans les pas de ceux qui, il y a huit siècles, ont résisté au nom de la liberté de choisir. C’est un des grands spectacles historiques de Midi-Pyrénées avec dans le rôle principal : l’unique et magnifique château de Foix.



		
		
		
	annick.1903 le 29/04/2010
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			spectacle son et lumière toujours magnifique ! détente et émerveillement au rdv ! 

		
		






[image: ] LES MEDIEVALES DE MAZERES

Mazères

www.ville-mazeres.fr



En août.

Comme chaque année, organisées par l'association Fébus Aban, ces fêtes médiévales réunissent plus de 400 figurants et 50 cavaliers défilant dans les rues de la belle bastide de Mazères le samedi à 21 heure et le dimanche à 16 h avant le spectacle. Le dimanche soir un grand festin médièval pour 650 couverts et 8 services est organisé sous la magnifique halle couverte avec de nombreux divertissements.





[image: ] FETES HISTORIQUES DE MIREPOIX

Mirepoix

✆ 05 61 68 83 76

www.tourisme-mirepoix.com

contact@tourisme-mirepoix.com



En juillet.

Du vendredi au lundi, les Fêtes historiques de Mirepoix sont une reconstitution d'une histoire riche, d'un cadre magnifique, de costumes époustouflants et de bénévoles motivés qui ont le secret de ce festival. Défilé historique le dimanche après midi, saynètes nocturnes et marché artisanal sous les couverts et médiéval sur le parvis de la cathédrale durant 4 jours. Jeux géants en bois et présentation de jeux d'antan. Un fabuleux voyage dans le temps à travers l'Histoire, la musique et les jeux. Venez découvrir l'ambiance moyenâgeuse au cœur de la magnifique cité de Mirepoix qui se clôture toujours avec un défilé aux flambeaux et une messe en occitan dans la cathédrale.



		
		
		
	delea le 13/02/2011
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			on regrette les médiévales d'avant où il y avait des spectacles dignes de ce nom ! maintenant des minis scenes dissimées ça et là ! ! ! où sont nos médiévales ! par contre le travail des organisateurs est très certainement gigantesque et un grand bravo à tous les bénévoles.

		
		






[image: ] FESTIVAL HISTORIQUE AUTOUR DU CATHARISME[image: ]

Montaillou

✆ 04 68 20 77 90



Premier week-end du mois d'août.

Montaillou est aujourd'hui un site témoin du catharisme et de sa répression, une référence internationale pour la recherche. Le Festival historique et culturel, organisé par l'association Le Castellas depuis une dizaine d'années, met en spectacle ce passé historique. Cette manifestation a pour objectif de valoriser et de permettre à tous de découvrir le patrimoine, par l'expression de la culture occitane et montagnarde.



		
		
		
	marco73 le 04/02/2010
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			Un festival qui se déroule sur 2 jours, avant la fête locale (aux alentours du 15 août). Un coin charmant, le plateau de Sault a su garder son côté authentique, et un festival très enrichissant. Des conférences, des rencontres, ... et un marché local avec du vrai artisanat (suivez mon regard vers la provence si vous voyez ce que je veux dire...). Le plus marrant ? Il y a des émissions en direct depuis la radio qui émet toute l'année depuis le petit village. Son nom ? Radio Montaillou. 
Bref, un festival à ne pas louper ! 

		
		





Aveyron[image: ]




Fêtes




[image: ] MARCHÉ DES PRODUCTEURS DE PAYS

Camarès

www.marches-producteurs.com

marches-producteurs@apca.chambagri.fr



Le mercredi matin de 8h30 à 12h30, sur la place du Foiral, en juillet et août. Découvrez toutes les spécialités de l'Aveyron et goûtez aux produits locaux. reconnu pour ses actvités agricole les produits aveyronnais sont reconnus pour leur qualité. Roquefort, pérail, charcuterie et autre vous régaleront. A noter aussi : la convivialité des producteurs locaux, qui seront ravis de partager avec vous l'amour de leur région.





[image: ] FÊTE DE LA CHATAIGNE[image: ]

Sauveterre-de-Rouergue



Fin octobre.

Le dernier dimanche d'octobre, Sauveterre-de-Rouergue célèbre les produits de la saison : la châtaigne et le cidre doux. Dans le joli décor de la place des Arcades, alors que le temps s'est rafraîchi, vous dégusterez des châtaignes grillées, en admirant les mouvements d'un groupe de danse folklorique. Voilà une jolie manière d'allier plaisir des yeux et plaisir gustatif ! Un moment savoureux à partager en famille !





[image: ] FETE DE LA LUMIERE[image: ]

Sauveterre-de-Rouergue

✆ 05 65 72 02 62



(se renseigner pour savoir si la manifestation a lieu en 2016).

Chaque été, au cœur de la nuit, la ville revêt son manteau de lumière. 5 000 bougies recouvrent la place des Arcades, comme un tapis de feu. Un spectacle féerique qui attire plus de 2 000 personnes à chaque édition et qui sert d'écrins à d'autres manifestations. Concerts, spectacles...





[image: ] FETE DU MELON

Sauveterre-de-Rouergue

sauveterre-de-rouergue.fr



En septembre (1er week-end).

Une fête traditionnelle qui se déroule du vendredi au dimanche, en septembre. Bals disco, festival d'accordéon, déjeuner aux tripoux, concours du plus gros mangeur de melon, dégustation de melons, vin de noix et muscat... Autour de mélodies très rock et de quelques notes d'accordéon. La manifestation existe de près de 90 ans et draine toujours autant de curieux : gastronomes, amateurs de musique...




Foires – Salons




[image: ] FOIRE AUX GRAS[image: ]

Baraqueville



Le 3e vendredi de décembre.

Chaque année à Baraqueville, le troisième vendredi de décembre se tient une foire grasse. Elle a été créée en 1969 et connaît un grand succès, accueillant de nombreux producteurs de la région sous la grande halle de l'espace Raymond-Lacombe, dès 8h30 du matin ! Ils vendent ainsi dindes, dindons, oies, canards, lapins, pintades, chapons... Vous aurez de quoi concocter de délicieux mets pour les fêtes et pourrez assurément choisir ici vos plus beaux foies gras ! Un beau (et bon !) rendez-vous en perspective.





[image: ] FOIRE A LA BROCANTE ET AUX PRODUITS REGIONAUX[image: ]

Bozouls

✆ 05 65 44 92 69



Le 15 août, de 8h à 19h dans les rues de Bozouls. Repas paëlla géante dès 20h.

C'est l'un des rendez-vous incontournables de l'été ; un de ceux où tout le monde – Aveyronnais ou vacanciers- se presse. Chaque année au 15 août, Bozouls ouvre grand ses rues et ses places à la "Foire à la brocante, produits régionaux et artisanaux". Un grand déballage, qui démarre dès 8 h pour se refermer aussitôt le soir-même. Une manifestation aussi éphémère qu'éclatante qui s'achève toujours sur un feu d'artifice et l'embrasement du canyon de Bozouls.





[image: ] FOIRE MENSUELLE

Réquista

✆ 05 65 74 02 39



Tous les 2e jeudi du mois, en matinée.

Du mois de janvier au mois de décembre, la municipalité de Réquista organise une foire qui réunit de nombreux commerçants dans le centre-ville. La foire se tient ainsi chaque second jeudi du mois. On trouve sur les étals de quoi satisfaire tout le monde, du chapeau à la nappe, en passant par les gants et les gourmandises... Le rendez-vous est incontournable, pour les forains comme pour les habitants qui ne manquent pas une bonne affaire.





[image: ] FOIRE SUR LE TOUR DE VILLE[image: ]

Rodez



Dernier vendredi de mars et juin ; 1er vendredi de septembre et décembre, sur le tour de ville.

Même si la manifestation ne fait plus le tour de ville comme autrefois, les foires de Rodez conservent un certain attrait. Recentrée dans les rues adjacentes de la cathédrale, la manifestation continue de recevoir les marchands ambulants et proposent toutes sortes de produits : vêtements ou ustensiles de cuisine, chaussures, maroquinerie, tapis, disques, livres... Vous trouverez sûrement une bonne affaire.



		
		
		
	mamanlov le 25/03/2010
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			Trés déçevant pour ceux qui cherche un peu de nouveautés...Sacs en plastiques et chaussettes fluos bonjours ! ...

		
		






[image: ] SALON TOUTES COLLECTIONS

Salle des fêtes

Plateau Paul Lignon

Rodez

contact@cartoclub12.com



Mi septembre. Entrée : 2 €.

Le prochain salon Toutes Collections se tient à la salle des fêtes de Rodez au mois de septembre. Comme chaque année, il s'agit d'un salon entièrement dédié aux collections de tout poil : cartes postales, monnaies, timbres, livres, miniatures et autres objets de collection. Il est organisé par le Carto club Aveyronnais. Vous y trouverez un point restauration, si vous souhaitez passer l'ensemble de votre dimanche sur place.





[image: ] LA FOIRE AUX ÂNES[image: ]

Thérondels



Autour du 20 octobre.

Une petite manifestation, sans prétention, autour des ânes. Vide-grenier gratuit, déballage forain, exposition et vente d'ânes. Et bien sûr, parce qu'on est en Aveyron, et qu'une bonne fête ne se fait pas sans manger : buffet campagnard, marché de producteurs locaux, dégustation et vente de fromage, de la coopérative de Thérondels, de pain cuit au four à bois, de pizzas... Et un final en chansons avec le bal.




Manifestations culturelles – Festivals




[image: ] CHALLENGE INTERDÉPARTEMENTAL DE PÊCHE DES CARNASSIERS

✆ 05 65 68 20 91



5 concours/an sur les lacs aveyronnais en partenariat avec d'autres départements : Lot, Tarn-et-Garonne, Puy-de-Dôme, Haute-Vienne...

Compétition de pêche sportive aux carnassiers, cette manifestation draine chaque année plus de 100 participants venus de toute la France, et répartis en équipages de deux personnes. L'événement est surtout un moyen de promovoir la pratique, mais aussi un lieu de rencontres et d'échanges de tous les amateurs de pêche aux carnassiers. Il donne généralement lieu à de nombreuses animations, notamment à destination des enfants qui sont initiés à la pêche à travers différents ateliers.





[image: ] LES NUITS ET LES JOURS DE QUERBES[image: ]

Querbes

Asprières

www.querbes.fr



Début août.

Dans un cadre campagnard où se mêlent aux pierres, la littérature et la musique, chaque année pendant trois jours au début du mois d'août, le village de Querbes s'anime au gré des mots et des notes. Concerts, performances, lectures et rencontres littéraires se multiplient pour le plus grand plaisir des festivaliers. « Le plus petit des grands festivals de jazz ! », voilà comment se résume cet événement.





[image: ] LA FESTA DEL TRAOUC

Bozouls

www.festa-del-traouc.fr



Fin août.

Le comité des jeunes de Bozouls organise chaque année un festival de rock, au mois d'août. Le principe est simple : accueillir des groupes connus et moins connus, pour une soirée festive en Aveyron. Les concerts ont lieu sur le parvis de l'église Sainte-Fauste et pour un prix d'entrée modique. C'est l'occasion de découvrir des groupes d'ici et d'ailleurs et de passer un excellent moment, à la fin de l'été ! C'est aussi et surtout, l'occasion de réunir toutes les générations dans le quartier historique du village.





[image: ] L'AUTRE FESTIVAL (DERRIÈRE LE HUBLOT)[image: ]

Capdenac-Gare

www.derriere-le-hublot.fr

derrierelehublot@wanadoo.fr



En avril/mai.

Derrière le Hublot est une association qui a été créée en 1996 à Capdenac-Gare. Depuis vingt ans, elle tente de créer une dynamique culturelle en lien avec les territoires qui l'entourent. Elle propose ainsi des spectacles de mai à décembre, des projets et un festival, aux mois d'avril-mai chaque année. L'Autre Festival accueille généralement des artistes emblématiques de l'histoire de l'association et à d'autres plus jeunes à l'avenir prometteur.





[image: ] FESTIVAL DE MUSIQUE DE CONQUES, LA LUMIÈRE DU ROMAN[image: ]

Conques



En été.

Sur le chemin de Saint-Jacques-de-Compostelle, Conques constitue un mariage heureux entre architecture médiévale et art contemporain. La célèbre abbatiale Sainte-Foy et ses vitraux, réalisés par Pierre Soulages, accueille chaque été entre ses murs, un festival de musique classique qui conjugue harmonieusement passé et présent, mélodies d'hier et d'aujour'hui. Le Festival s'exporte aussi hors-les-murs à Valady, Mouret, Belcastel, Sainte-Autremoine et jusqu'au musée Soulages à Rodez.





[image: ] FESTIVAL LIVRE BD JEUNESSE

La Fouillade

www.bulles12.com



Fin juillet.

Le Festival Livre BD Jeunesse de La Fouillade se tient chaque année dans la salle omnisports, au mois de juillet. Il accueille des auteurs BD, Jeunesse et Littérature régionale pour des rencontres avec le public. Au programme également, des ateliers, un concours d'écriture, la possibilité d'acheter des livres sur place et bien d'autres surprises, spectacles et séances de dédicaces, à découvrir sur place.





[image: ] MILLAU JAZZ FESTIVAL[image: ]

16, boulevard de l'Ayrolle

Millau

✆ 05 65 60 82 47

www.millauenjazz.org

millau.jazz@orange.fr



Du 16 au 23 juillet 2016.

Le Millau Jazz Festival est implanté à Millau. C'est en 2016 la 25e édition. Il est organisé par l'association Millau en jazz avec le soutien de nombreuses institutions locales. Chaque année une thématique est au goût du jour. Le festival fête de nouveaux horizons en mettant à l'honneur l'éclectisme, le goût du voyage. Il met ainsi à l'honneur soul, blues, jazz manouche, raggamuffin, bossa nova... Découvrez-le sans tarder. Des pass sont proposés pour les fans. Apéro concerts, after... il y a des concerts à toutes les heures.





[image: ] FESTIVAL DE THÉÂTRE AMATEUR, PREMIER ACTE[image: ]

25 place des Artistes

La Baleine

Onet-le-Château

✆ 05 65 77 68 00

www.la-baleine.eu



En mai.

Du théâtre simple comme bonjour. Beaucoup de travail, de volonté de bien faire, qui effacent les rares imperfections. De l'humilité, surtout, propre aux amateurs. Le festival « Premier acte » propose chaque année du beau jeu... Et un peu plus que ça : une rencontre, une nouvelle relation, faites de convivialité, entre public et comédiens. D'autant que l'éclectisme est toujours de mise. Un beau festival et des tarifs avantageux.





[image: ] RENCONTRES... À LA CAMPAGNE[image: ]

Rieupeyroux

www.rencontresalacampagne.org

rencontresalacampagne@orange.fr



Seconde semaine de septembre.

Les rencontres... à la campagne se tiennent tous les ans au mois de septembre à Rieupeyroux, depuis presque vingt ans. Il s'agit de célébrer le septième art en organisant plusieurs jours de projections et de rencontres entre publics et professionnels. Au programme, des avant-premières, une journée réservée aux films produits ou réalisés en région(s), films du répertoire, films jeunesse, courts métrages... et un chapiteau pour rassembler festivaliers et invités !





[image: ] ESTIVADA, CARREFOUR CULTUREL DES PAYS D’OC

Rodez

www.estivada-rodez.com



Fin juillet.

Le carrefour des cultures d'oc. Le festival interrégional des cultures occitanes existe depuis plus de vingt ans et constitue un incontournable pour qui veut découvrir l'Aveyron et les traditions occitanes. Huit régions sont ici représentées, avec même des partenaires venus d'Italie et d'Espagne pour célébrer l'Occitanie. Vous assisterez à des concerts, à des spectacles, des ateliers de cuisine ou de danse, des rencontres et débats, des jeux, des spécialités culinaires... Suivre les infos sur la page Facebook car au jour où nous écrivons cet article, rien n'est annoncé question dates 2016...



		
		
		
	mamanlov le 25/03/2010
	
[image: ][image: ][image: ][image: ][image: ]



			Beaucoup trop kitch...Trop de terroir, tue le terroir ! Ambiance lourde...music crispante à l'ancienne à fond pendant 3 jours ! Pour les puriste de la campagne...ou ceux qui veulent voir jusqu'où des puristes peuvent aller.

		
		




		
		
		
	marina12 le 02/07/2009
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			Excellent, beaucoup de monde, des spécialités culinaire, de la musique occitane... bref, un vrai bain aveyronnais ! 

		
		






[image: ] FESTIVAL ET RENCONTRES DE MUSIQUE DE CHAMBRE DU LARZAC

Différents sites du Larzac

Saint-Beaulize

www.festivaldularzac.com

festivaldularzac@yahoo.fr



En août.

Ce festival est né avec l'ambition de réunir de jeunes musiciens professionnels, sur le plateau du Larzac, afin qu'ils puissent prendre le temps de travailler et jouer ensemble. Les concerts sont les résultats de ces rencontres sur le Larzac. Au programme, quatuors et quintettes, ensembles et voix, vents et cordes, accordéon... Chaque concert accueille plusieurs formations et des œuvres variées, classiques, modernes ou contemporaines, et se décline sous les étoiles du Larzac, dans les églises romanes ou les villages templiers.





[image: ] FESTIVAL INTERNATIONAL DE MUSIQUE SACRÉE[image: ]

Sylvanès

✆ 05 65 98 20 20

www.sylvanes.com

abbaye@sylvanes.com



En juillet et août.

Le festival international de musique sacrée de Sylvanès n'est plus à présenter. Ce sera la 38e édition en 2016. Il se déroule dans une ancienne abbaye cistercienne du XIIe siècle. Il accueille chaque année des artistes de renommée internationale autour d'une thématique soigneusement choisie. Citons par exemple Vers des lendemains qui chantent en 2012, Métamorphoses en 2013, Fraternités en 2014... et permettent d'entendre chœurs, solistes chanteurs, organistes dans des œuvres sacrées, liturgiques, classiques et traditionnelles, en provenance de tous les pays.





[image: ] FESTIVAL EN BASTIDES

Villefranche-de-Rouergue

www.espaces-culturels.fr

espacesculturels@wanadoo.fr



Début août.

Le festival en Bastides est organisé chaque année au mois d'août. Animé par les Espaces culturels villefranchois, il a pour but de promouvoir le spectacle vivant et les arts de la rue, en allant à la rencontre des publics d'ici et d'ailleurs. A Villefranche-de-Rouergue, mais aussi dans les bastides environnantes, s'invitent troupes et musiciens, pour une programmation aussi riche que variée : conte, théâtre, cirque, musique, danse, mime...





[image: ] LES NUITS MUSICALES

Villefranche-de-Rouergue



Musique de chambre dans les monuments. Fin juillet.

Avec les Nuits Musicales, Villefranche offre aux partitions classiques, aux virtuoses, aux solistes, aux artistes lyriques et au public qui aime, les plus beaux des écrins : cloître de la Chartreuse, chapelle des Pénitents Noirs ou théâtre municipal. Des lieux chargés d’histoire qui sublime les arrtistes et promettent de belles nuits musicales sous les étoiles. Un temps port des étés villefranchois.




Manifestations sportives




[image: ] Sports nautiques sur le lac de Val de Lenne[image: ]

Centre de loisirs sportifs UFOLEP du Val de Lenne

Route de Vors

Baraqueville

✆ 06 01 74 31 51

clsubaraqueville@orange.fr



Tout l'été.


D'une superficie de 17 hectares, le lac de Val de Lenne accueille la base nautique du Centre de loisirs sportifs de Baraqueville. Celui-ci met à disposition des canoës, kayaks et bateaux à pédales en location à l'heure. De quoi explorer le lac à votre guise et en profiter pour vous arrêter dans ses recoins les plus sauvages. Des initiations au tir à l'arc, à la voile et au canoë-kayak sont également dispensées pour les groupes. Un encadrant peut également donner des cours de planche à voile pour des groupes de quatre personnes minimum.

[image: ] Durée : 1h.

[image: ] Difficulté : facile.






[image: ] Trail des Colombes et des Tourtereaux

Colombiès

✆ 06 75 62 38 30

us.colombies.free.fr



Le 31 juillet 2016.


Ne vous laissez pas impressionner par les parcours de 24 km et 15 km : le Trail des Colombes et des Tourtereaux, qui se tiendra le 31 juillet 2016 à Colombiès, comporte aussi une épreuve de 6 km, beaucoup plus accessible ! Mais ne vous y méprenez pas : les paysages aveyronnais n’étant pas réputés pour leurs grands plateaux, un dénivelé de 120 mètres vous attendra sur cette dernière course – toujours mieux que les 800 m et 480 m des deux précédentes ! Bon à savoir pour les inconditionnels de la marche : pour la première fois cette année, la randonnée de la Colombelle (6 km) s’invite au programme.

[image: ] Distance : 6 km (marche ou course), 15 km et 24 km.

[image: ] Difficulté : moyenne.

[image: ] Rendez-vous : gymnase de Colombiès. Retrait des dossards dès 8h et départs à 9h, 9h10 et 9h45.

[image: ] Autres informations pratiques : tout participant non licencié devra se munir d’un certificat médical mentionnant l’absence de contre-indication à la pratique de la course à pied en compétition.






[image: ] FESTIVAL DE LA RANDONNÉE PLEINE NATURE[image: ]

Espalion

✆ 05 65 44 10 37

www.festirando.fr



De la mi-juillet à la mi-août. Prix variables en fonction des randonnées et balades choisies.

Chaque année se tient le festival de la randonnée Pleine Nature, dans le pays du Haut Rouergue. Il s'étend ainsi sur une dizaine de cantons (Bozouls, Entraygues-sur-Truyère, Espalion, Estaing, Laguiole, Mur-de-Barrez, Saint-Amans-des-Cots, Saint-Chély-d'Aubrac, Laissac, Sainte-Geneviève-sur-Argence, Saint-Geniez-d'Olt) et donne l'occasion d'en arpenter les chemins à pied, à vélo ou à cheval... Le programme est soigneusement affiché sur Internet et dans les offices de tourisme des cantons choisis. Il suffit de s'inscrire (au plus tard la veille à 18h30) et de profiter de la nature à pleins poumons !





[image: ] 7e Trail du Roc de la Lune[image: ]

Office de tourisme Larzac Templier Causses et Vallées

Le bourg

La Couvertoirade

✆ 05 65 62 23 64

www.ot-larzac-vallees.fr

infos@tourisme-larzac.com



En avril.


Au programme, toujours plus de sport : une course de 120 kilomètres avec 4 500 mètres de dénivelé pour les plus gourmands. Si vos jambes en tremblent déjà, rassurez-vous, d'autres parcours sont plus accessibles ! Des courses de 60 et 30 km et une course de 12 km sont proposées aux débutants et coureurs de niveau intermédiaire. Enfin, pour ceux qui préfèrent marcher, deux randonnées encadrées sont également prévues. Les départs sont échelonnés.

[image: ] Durée : libre.

[image: ] Difficulté : facile.






[image: ] Ski de fond et raquettes à Laguiole

Office de tourisme de Laguiole

Place de la Mairie

Laguiole

www.laguiole-aubrac.com

tourisme@aubrac-laguiole.com



De novembre à mars suivant enneigement.


L’entraînement physique, c’est toute l’année : qu’il pleuve, qu’il vente ou qu’il neige ! Si la motivation n’est pas toujours à son comble en hiver, voici deux activités qui devraient rapidement vous faire changer d’avis : le ski de fond et les raquettes ! Le domaine de Laguiole compte 50 kilomètres de pistes de ski de fond, aux niveaux de difficulté variés, et plusieurs circuits de raquettes ; l’un d’entre eux vous emmène carrément au somment de la station, à plus de 1400 mètres d’altitude ! Voilà donc de quoi vous dépenser à votre rythme, dans le décor provilégié de l’Aubrac enneigé.

[image: ] Distance : de 3,3 à 12,3 km.

[image: ] Difficulté : de très facile (verte) à très difficile (noire).

[image: ] Dispositions particulières : si vous partez en solitaire, nous vous recommandons vivement de prévenir la gendarmerie avant votre départ, en précisant votre itinéraire.






[image: ] Les Berges de l'Aveyron à Rodez[image: ]

Alain Canabiols

Ortholes

La Loubière

✆ 05 65 67 30 47

staderodez.athle.com



En mars.


Au départ du camping de Layoule, à Rodez, les Berges de l'Aveyron prennent le départ au mois de mars. Chaque année, près de 400 participants parcourent les 10 kilomètres de cette course populaire, qualificative pour les championnats de France. Sur toute une matinée, la ville s’anime au rythme d’un programme chargé, variant entre course à pied, randonnée ou encore marche nordique. Les festivités s’achève par un apéro-buffet à midi ; après l’effort, le réconfort !

[image: ] Distance : 10 km (idem pour la randonnée et la marche nordique).

[image: ] Difficulté : moyenne.

[image: ] Rendez-vous : au camping Layoule à Rodez. Départ de la randonnée et de la marche nordique.

[image: ] Autres informations pratiques : tout participant non licencié doit se munir d’un certificat médical mentionnant l’absence de contre-indication à la pratique de la course à pied en compétition.






[image: ] MARATHON ET 100 KM DE MILLAU

Millau

www.100kmdemillau.com



24 septembre 2016. CB et chèques non acceptés.

Les 100 km de Millau, comme son nom l'indique, est une course organisée sur routes goudronnées, chaque année à Millau. L'idée est simple : une première boucle correspond à un marathon, de Millau à Millau en passant par Le Rozier et Peyreleau. Les coureurs peuvent s'arrêter là ou choisir de poursuivre leur route avec un aller-retour Millau – Saint-Affrique. Les participants doivent avoir plus de vingt ans et effectuer le trajet en 24 heures maximum. Rendez-vous à 9h30, au bas du Parc de la Victoire, après contrôle de départ obligatoire, pour un départ en fanfare !





[image: ] NATURAL GAMES[image: ]

3, rue Pasteur

Millau

contact@naturalgames.fr



Fin juin/début juillet.

En plein cœur du parc des Grands Causses, dans un cadre naturel exceptionnel, les Natural Games ouvrent chaque année la saison estivale. Ce festival de sports outdoor, référence pour les athlètes professionnels, réunit un casting de premier choix composé des meilleurs VTTistes, kayakistes, parapentistes, slackliners et highliners venus du monde entier. A la nuit tombée, la fête de se poursuit sur le site de la Maladrerie où se déroule de nombreux concerts.





[image: ] Parcours dans les arbres à Millau[image: ]

Antipodes Sport Nature

Avenue Millau-Plage

Millau

✆ 05 65 60 72 03 / 06 83 19 88 72

www.antipodes-millau.com

antipodes.sport.nature@wanadoo.fr



En juillet et août.


Situé dans le Parc naturel régional des Grands Causses, Antipodes Sport Nature vous propose de découvrir la région par le sport. Les activités organisées sont nombreuses : descente de rivière en canoë, via ferrata, escalade, spéléologie, parapente, saut à l'élastique, canyoning... Antipodes possède notamment des parcours aventure dans les arbre, de différents niveaux et donc adaptés à tous. Le parcours découverte (à partir d’1,40 m) vous permettra de vous initier à cette activité sportive à la cime des arbres. Une fois en confiance, vous pourrez tenter la plus grande tyrolienne de la région (250 mètres) ou la nouvelle tyrolienne aquatique.

[image: ] Durée : libre.

[image: ] Difficulté : facile.






[image: ] VTT LA CAUSSENARDE[image: ]

Millau

www.la-caussenarde.fr



Au début du mois de juin, chaque année.

Le club cyclotouriste de Millau organise chaque année une randonnée VTT montagnarde sur le Causse du Larzac et le Causse noir, au début du mois de juin. Au programme, grimpettes, descentes et ravitaillement bien sûr ! Les plus endurants choisiront de partir tôt pour un itinéraire de 80 ou 100 km, les sportifs du dimanche préféreront plus tard pour des parcours plus doux de 25 à 65 km, sur le causse du Larzac ou le long du Tarn et de la Dourbie... Dans tous les cas, partez à la découverte de grands espaces, de sous-bois et de la flore des Causses, pour un dimanche inoubliable !





[image: ] LA COURSE DU LAC À MORLHON-LE-HAUT

Laurent Barthelemy

Bessous

Morlhon-le-Haut

✆ 05 65 65 80 84



Le 7 août 2016.


Le 7 août prochain, se tiendra au plan d’eau de Morlhon-le-Haut la course du Lac, une manifestation sportive et conviviale qui réunira cette année encore une quarantaine de participants. Joggeurs amateurs et coureurs aguerris, vous avez tous votre place dans ce challenge, même si les 22 km du parcours s’annoncent d’ores et déjà vallonnés. Vous évoluerez majoritairement sur pistes et sentiers, alors chaussez les baskets et à vos marques… Prêts ? Partez !

[image: ] Distance : 22 km.

[image: ] Difficulté : moyenne.

[image: ] Autres informations pratiques : tout participant non licencié devra se munir d’un certificat médical mentionnant l’absence de contre-indication à la pratique de la course à pied en compétition.






[image: ] Promenade ludique et éducative dans la forêt de Taussac[image: ]

Office de tourisme du canton de Mur-de-Barrez

12, Grand-Rue

Mur-de-Barrez

✆ 05 65 66 10 16

www.carladez.fr

contact@carladez.fr



Toute l'année.


C’est un peu un arboretum amélioré. En plus des traditionnels panneaux d’interprétation qui vous présentent les différentes essences d’arbres et leurs caractéristiques, ce parcours est ponctué de contes, de mythes et de légendes relatives aux différents spécimens que vous rencontrerez. Lisez donc, et apprenez : s’instruire n’aura jamais été si poétique ! Vos enfants s’agitent et préfèreraient passer à une partie plus ludique encore ? Emmenez-les vers la construction rigolote aux mobiles farfelus : aucun doute, elle fera leur bonheur !

[image: ] Tarif : gratuit.

[image: ] Durée : 2h.

[image: ] Difficulté : très facile.






[image: ] Les Foulées de la Diège[image: ]

Yvette Tritz

Le Rouqual – Bez

Naussac

✆ 06 79 59 62 46

fouleesdeladiege.free.fr



Le 13 août 2016.


5,7 km pour les joggeurs occasionnels, 10,9 km pour les coureurs un brin plus entraînés, le tout sur un parcours plat dans la vallée de la Diège ; voilà en somme le doux programme des Foulées de la Diège, qui se tiendront le 9 août prochain à Bez-de-Naussac et dans ses environs. Idéaux pour se mettre ou se remettre en jambe, le tout sans pression, et surtout sans suer sang et eau, ces parcours faciles vous réserveront pour autant de beaux panoramas sur les paysages aveyronnais. Chaussez donc les baskets et faites partie, vous aussi, de la centaine d’athlètes attendus ce jour-là !

[image: ] Tarif : 8 €.

[image: ] Distance : 5,7 km et 10,9 km.

[image: ] Difficulté : facile.

[image: ] Rendez-vous : école de Bez-de-Naussac. Retrait des dossards à 16h et départ à 18h.

[image: ] Autres informations pratiques : tout participant non licencié devra se munir d’un certificat médical mentionnant l’absence de contre-indication à la pratique de la course à pied en compétition.






[image: ] À CHAQUE DIMANCHE SA RANDONNÉE[image: ]

Maison du Tourisme

17, rue Aristide-Briand

Rodez

✆ 06 57 55 4

cdrp12@wanadoo.fr



Du mois de mars au mois de novembre, tous les dimanche.

Le comité départemental de la randonnée pédestre en Aveyron organise dans tout le département de nombreuses randonnées, du début du mois de mars à la fin du mois de novembre. Pour prendre un grand bol d'air frais et découvrir les beautés de l'Aveyron, il suffit de se renseigner auprès de la maison du tourisme de Rodez ou dans l'un des offices du tourisme du département et se rendre au rendez-vous fixé, avec de bonnes chaussures, un pique-nique et une tenue adaptée à la saison. Le prix est modique et les thématiques alléchantes : plaisirs d'automne, sur les traces de l'ancienne voie ferrée, sentier botanique, rando santé mutalité ou marche gourmande. Il y en a pour tous les goûts !





[image: ] Parcours VTT du causse de Nissac

Office de tourisme du Saint-Affricain

Boulevard de Verdun

Saint-Affrique

✆ 05 65 98 12 40

www.ot-dusaintaffricain.com

contact@ot-dusaintaffricain.com



Toute l'année.


Excellente option pour les moins sportifs, le parcours N°5 des circuits VTT développés par l’office de tourisme du Saint-Affricain peut être allongé ou raccourci à votre guise, selon votre humeur et votre endurance. Au départ de Saint-Affrique, vous pouvez donc vous contenter d’un tour de 9,3 kilomètres, ou bien parcourir l’intégralité des 14,8 kilomètres prévus. Quel que soit votre choix, soyez sûr en tous cas que vous n’avez pas besoin d’être un grand champion pour vous faire plaisir, alors en selle !

[image: ] Tarif : gratuit.

[image: ] Distance : 9,3 ou 14,8 km.

[image: ] Difficluté : très facile.






[image: ] Voie verte de Saint-Affrique à Saint-Jean-d'Alcapies[image: ]

Office de tourisme du Saint-Affricain

Boulevard de Verdun

Saint-Affrique

✆ 05 65 98 12 40

www.ot-dusaintaffricain.com

contact@ot-dusaintaffricain.com




Au départ de l’ancienne gare de Saint-Affrique, cette Voie verte évolue sur l’ancienne voie ferrée reliant la commune à Saint-Jean-d'Alcapiès, 8 kilomètres plus loin. Peu pentue, elle est idéale pour s’entraîner au jogging ou marcher en famille, d’autant que quelques points de vue vous permettront d’apprécier les vallées et prairies environnantes. Pensez cependant à vous munir d’une casquette par beau temps, car si la première partie du parcours est ombragée, la seconde, elle, l’est un peu moins.

[image: ] Tarif : gratuit.

[image: ] Distance : 8 km.

[image: ] Difficulté : facile (3,6% de pente en moyenne).
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Découvrez la région en immersion !
avec RendezvousCl (]

La région Midi-Pyrénées est une région de caractére au climat privilégié et aux paysages multiples, depuis les
vallées ot coulent des rivieres paisibles aux massifs montagneux frontaliers avec I'Espagne. Il y fait bon vivre
dans ses villes et ses villages, animés par les fates et les matches de rugby, a la convivialité naturelle et aux
accents chantants. Terre daccueil et d'échange, traversée par les chemins de Compostelle, les canaux et les
fleuves navigables, avec ses villages parmi les plus beaux de France, et ses espaces naturels protégés, cest une
destination ol séjourner est un vrai bonheur. Dans cette région historique a la forte identité, les habitants, trés
attachés a leur patrimoine naturel et culturel, sont nombreux a disposer de talents hérités de génération en
éértion.Saveurs dantan, oot ancestau, méiers de pasion...Cestun tror denae iy, une
richesse qui participe de

Rencontrer ces Occitants ou Gascons, quils soient de souche ou d'adoption, passionnés aux savoir-faire
emblématiques, cest partager avec eux un moment de convivialité, c'est vivre une expérience unique, c'est
découvrir un teritoire de maniere personnelle et personnalisée, Cest cristalliser son voyage aumuvdu souvenir

istes, du Pic du Midi au P!
aux cités médiévales d'Ariege. Cet amour pour leur région, ils le partageront avec vous : dégustations chez un
pwdudeur découverte des plantes médicinales et sauvages, observation du brame des cerfs, randonnées
ier avec un artisan. avivre inoubliables.

Que vous soyez nature, histoire, gastronomie, architecture, je, artisanat... heznous.com

vous permet de rechercher et réserver des activités  faire a deux, en famille ou entre amis, pour toutes
vos envies et pour tous les budgets!

Pourréserver votre activité en quelques dlics : = J

1. choisissez celle qui vous intéresse parmi les nombreuses activités sur le site

2. sélectionnez une date et le nombre de personnes

3. renseignez quelques informations et réglez par carte bancaire

(paiement 100% sécurisé) ou par bon cadeau.

Vous recevrez un email de confirmation de réservation avecles détails pratiques.

o facebook.com/rdvcheznousofficiel
twitter.com/rdvcheznous

Leservice-dient RendezvousCheznous.com est a votre disposition pour toute question :
www. om - 04.91.05.50.57

ourvotre surlesite (montant minimum de 50€).
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Notre service-client est a votre disposition pour toute question :
contact@rdvcheznous.com ou 04.91.05.50.57
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